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L'Organisation de l'onité. afrl- 
iraiaB a. cette fols encore, snr- 
luonlê ratmosphère de crise qni 


la préparation 
du plan social 

LE GOUVERNEMENT 
EST PARTAGÉ 
SUR L'AIDE A ACCORDER 
AUX JEUNES SANS MOI 

(Lire page 42.) 


une aide militaire et économique accrue 


/e communiqué conioint, qui sera publié dans rapr^-midi. ferait état 
notamment de la " nécessité de l'existence d'un Israël fort qui sera 
la garantie de ta paix ». Les journaux précisent que le présiderrt Nixon 
aurait promis à ses interlocuteurs Israéliens une importante ass^ertce 
destinée à renforcer le potentiel militaire de l’Etat hébreu, et à déve- 
lopper ses ressources teonomiques. 

Selon notre correspondant à Jérusalem, le climat de lête qui 
devait entourer la visite du président Nixon a été quelque peu troublé 
par l'annonce de (assistance nucléaire qui sera fournie à l'Egypte par 
las £fals>Un/s, projet qui est oritiqué tant dans certains milieux de la 
majorité en Israël que dans ceux de ropposition. 

Au cours de son voyage de retour au Etats-Unis, le présidem 
Nixon lera escale, mardi, aux Açores, pour y renco/ifrer le général 
Spinola. 

De notre correspondant 


Selon les gouvernements 


australien et néo-zélandais 


Un essai nucléaire 
fronçais 

n en lien dimanche 
en Polynésie 

Aiieim commenlairo » Paris 

Le ministère français de le 


Le P.S. accepte la convocation 
d’ «assises nationales > 
en vue du regroupement des socialistes 

La concenlion nationale du parti 7.'.: a .;ioc ismetiî 

13 juin au Palais des congrès de la parle .Vojr.'o.*. o .-en accord 

pour la conr'oco/f 07 t d'asai^s nationales du ùo-.'tc dcrtirCes a 


Jérusalem. — La surprise cau- 
sée par rannoDce de l'asslEtance 
américaine à l’Egypte dans .le 
domaine nucléaire a quelque peu 
perturbé raimosphèie de fête qui 
devait marquer la visite du pré- 
sident Mlxnn en Israël. I«s sou- 
rires et les déclarations chaleu- 
reuses des dirigeais israéliens 
masquaient l’Inquiétude qu’ils 


duirè'des armes atomiques, dest 
rignorance dans laquelle a été 
tenue Jérusalem des tractatioDS 
êgypto-américaines. a pnur éviter 
sans doute les pressions du lobb.v 
pro-lsraélien aux ETats-Unis >, qui 
préoccupe les dirigeants. Israël 


Ad. AUon devait faire alors 1 


été informé auparavant sur l’aide I 
atomique amëncaine à l’Egypte. | 
n est bien évident que cette j 
affaire imprévue a occupé une 1 
place imiTomnte dans les conver- 1 
gâtions isiaèluamérlcalnes. Déjà, 
sur la route qui mène de ' l’aér» I 
port de Lod à Jérusalem, le secré> j 
taire d’Etat américain. M. 'KIsslu* j 
ger, a rassuré son homologue | 
israélien, affirmant que le seul : 
but de l’assistance américaine à I 
l'Earpte était d’aider an dévelop- 1 
pement économique de ce pays. I 
et qu’il existe des garanties suffi' I 
gantes pour empêcfier remploi du 
-matériel .à des fins non ntelilques. 
On -s’attend que les Etats-Unis 
accordent' à* TsraSI une. aide^sem-. 
blable pour la construction d^e 
centrale nucléaire pour la produc- 
tion d'âectricitë. 

Antre sujet 




adresse « fee plus vives profesfa- 
t/ons» au gouvernement de M. Jac- 
ques Chirac. Le premier ministre 
australien a dit - sa préoceupallon » 
devant la reprise des tirs nucléaires 
français en atmosphère. 

Depuis 1972, le gouvernement fran- 
çais a décidé de ne faire publiqu»' 
ment aucun commentaire officiel eur 
le nombre et la nature de ses 
expériences dans le Pacifique, à 
l'exclusion d’une annonce — rendue 
obligatoire ' par la ' réglementation 
fntérnaUohafe, -en -nutièra -de- -cIfcu- 
IfllîqrT . Vgwtiilmg çt . aèrimna — du 
débtiL puis de la fin des tirs. Une 
imprudence commise, l'ao dernier, 
par le secrétaire d’Etat aux armées. 
A l’époque, M. Aymar AchllIenFould, 
qui avait reconnu publiquement avoir 
assisté à l’un des essais, avait été 
suivie de la rupture des relations 
diplomatiques entre la France et 
le Pérou. 

A ce Jour, le seul commemaire 
des autorités françaises a été l'an- 
nonee que les essais nuclëalras de 
cet été, è Mururoa, seront « norma- 
lement » les derniers en atmosphère. 

(Lire la suite page 14, V* eotj 


L'EUROPE ENTRE L'AXE ET LE TRIANGLE 


CHEMIN FAISANT 


- n y a trois mote l'Ehirope 
paraissait mourante. Les ambi- 
tieux projets d’union économique 
et monétaire, de fonds de déve- 
loppement r^lonaL d’union poli- 
tique. étaient renvoyés aus calen- 
des grecquea . La France, qui 
voyait s'estomper, avec la crise 
mondiale de i’âiergie. ses réres 
d’expansion commerciale r^ide 
et était comme paralysée par la' 
maladie du président de la Répu- 
blique, s*étalt retirée du « ser- 
pent » monétaire eommunautaira 
&L qui avait fait ' Kitrer 

la Grande - Bretagne dans la 
cëdtit la place à un 
bomme qui parlait aussitôt de 
K renégocier » les conditions de 
son adhésion. L’Italie, aux por- 
tes de la banqueroute, se met- 


AU JOUR LE JOUR 

Ingérences 

En amoant en Arabie Saou- 
dite. il. Nixon a souligné que 
! lui au ntohu ne venait pas 
quêter du pétrole. Biais a 
ramené des conseils, non à son 
usage mots d celui des citoyens 
amêrteeins. Le roi Fayçal 
XÉtaif élevé avec vigueur con- 
tre tous ceux qui se dressent 
contre le président, non seu- 
leineRt -à Vextérieur matt d 
t’inténeur. 

Cesi là un langage qut n'est 
guère eon/orme- oux ueages 

dipumauqim certes, la pos- 
session du pétrole donne bien 
des droits. Faudra-t-ü sdffiet- 
tre désormais çu'iî donne aussi 
cüut de s’ingérer dans les 
atiaires mtérieures des autres 
pays? 

ROBERT ESCARPIT. 


Par ANDRÉ FONTAINE 

tait pratiquement en congé du 
Marché commun. ' 

En Atiemagne fédérale, le règne 
de M. Brandt s’acbevait dans le 
désenchastement Mais ce curieux 
eoips européen, ga'on a dit tant 
de fois condamné, ou au contraire 
définitivement guéri, alors qu’il 
D’ëtait ni l'un ni l’autre, montre, 
à divers signes, qu’Q ne veut pas 
périr. Ces manifestations 'sont- 
elles le dernier sotAresant de 
l’agonie, ou' an contraire Findlee 
d'un rétablissement procèialn? 

De rapides dèplacemenlis à 
Bruxelles, Bonn ou Londres oe 
suggèrent pas l’Image de l'agonie, 
sauf à la prendre dans cette his- 
toire Jadis entendue à Budapest 
d’un. Hongrois qm' se rendait tout 
le temps à Viorne. Un jour, n’y 
tenant plus. la police lui demande 
oe gnl l’attire ' là-bas. c Je veux 
as^ter à l’agonie du eapita- 
Usmei répond-fl. — Sf te as be- 
soin d’y aüer st souvent ? — C’est 
une ai belle agonte-.a. I« dûer- 
minatloD de M. Helmut Schmidt 
et la -disctpliné de ses compatrio- 
tes ont permis à l'AJiémagne 
fédérale de surmonter, première 
des nations du Maiuhé commun, 
les cooBéquences de la hau^ des 
produits pétroliers, et rinflation 
demeure contenue au taux e rai- 


Avant le conseil ministériel 

dérOTAN 

M. lAUVAGNARGUES 
SE PRONONCE 
POUR DES CONSULTATIONS 
SANS OBLIGATIONS 


sonnable » de 7 par an. En 
Angleterre, la montée des prix a 
bien entraîné un ralentissement 
des ventes, mais il n'y a Jamais 
eu autant de voitures dans les 
rues et sur les routes. Et il tàu- 
dralt plus que les bombes de 
l'iRA pour décourager les Lon- 
doniens d’alier rire dans les théâ- 
tres où l’on moque leurs modes, 
d’envahir restaurants, terrains de 
sports ou musées. 

fZêre la suite page S, odLj 


^xicquEô. JicuujuvüèHje- 


S'il existe, à cfilè de Sirius et de 
Cassiopée, une étoile de l'Hérésie, 
elle a certainement présidé à la 
naissance de Jacques Lacarrléce. 
Son regard premier s'étalt porté, 
comme traducteur et commentateur 
de Sophocle, ehr cet Œdipe que 
les dieux Jetèrent -dans le malédi^ 
tlon pour avoir vu plus loin qu’il 



n’étall permis. M s’attache ensuite 
à ces « hommes Ivres de Dieu >, 
breuleurs et anachorètes, qui cher- 
chaient les anges dans les déserts 
d'Egypte et de Syrie, aux quatrième 
et cinquième siècles, et souvent 
rencontrelem Satan sous la masque 
d'une créature voluptueuse. Enfin, il 
s'enlonça dans les terres gnostiques, 
ressuscitant eee communautés étran- 
ges qui, du deuxième siècle Jusqu’au 
catharisme, mirent si vivement en 
péril les fondements de la civilisa- 
tion, en rejelant, au nom du feu 
Intime que chaque créature porte 
en elle, les institutions et les morales, 
en transformant l'sinour en célébra- 
tion collective et en prënant. avant 
René Dumont, la privation volontaire 
contre la soif de possession. 

Chemin lalsanl est austi, è sa 
manière, un livre hérétique. Car 
n'est-ce pas l'hérésie que de s'en 
aller an solitaire par les sentiers, 
sans message écologique, sans évan- 
gélisme purIficatHjr, pour le seul 
plaisir de marcher et de voir çe 
qu'il en est de la France et dès 
Français. Parti des Vosges, de 
l'extrémité de le Gaule chevelue, 
Jacques Lacerrière. traversant la 
Comté, la Bourgogne, l'Auvergne, 
s'est laissé lentement descendre Jus- 
qu'aux Corbtàres, en cette Narbor^ 
nalse qui fut chez nous >e premier 
Ihé&tre de la coionisation romaine. 
Périple hors des routes battues par 
l'histoire ou par l’activité industrieuse 
de notre temps. Une France sans 
cathédrales ni autoroutes ; la terre des 
bois et des chamf», et où les vil- 
lages eux-mèmes paraissent s’inscrire 
dans un paysage d’avant César. 

CLAUDE -METTRA. 
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LE VOYAGE Dt PRÉSIDENT NIXON 


AD PROCHE-ORIENT 



Lb prê^dent Nixon était attendu oe lundi 
apzëHnidl 17 Juin en Jordanie, déféré étape 
de sa toomée an Procbe-Orient. 

• AMUAN a piépaié un accueil exceptionnel 

au président améileaÜQ. Des centaines de bande- 
roles souhaitent ‘la bienvosue k M. Nixon, « hnmm^ 
de la 2 ^ », et des d’ares de triomphe 

ont été dressés- La piosse jordaolenne est é Tunls- 
son, mais elle ne met pas l'accent sur les revendi' 
catiaDs de la Jordanie pour qu'une paix c Juste 
et durable » soit établie au Proche-Orient Des 

arabes viâtés, la Jordanie est celui dont les 
liens d'smltiè aveçjes BtatsrUnls «it été les plus 
constants et les idus étroits. A^ant fait de nom- 
breuses visites à Washington, le roi est 

sans doute, le dirigeant arabe le ;dus familier aux 
zesponsahles amêilcaln& 

• AU CAIKE, M. T»ngTi pahffii. fflinis&e égn^ 


tiâi des affaires étrangères, a déclaré qoe la coo- 
pératfmi nudéaire enhê les Etats-ühls et l'Egypte 
servirait des «' objectif» vur^mait pod/iquss ; 
t outefois, a-t-ll ajouté, l’Egypte fabriquera des 
annes nucléaiie& si IsraSl le fait de son ctté. 

Le ministre a d’autre part aeeosé Vc» c TTiiUcux 
sionistes » américains et c les mfiieax eonnas » 
pour leur sontias à ISraêL de lancer a une campa- 
gns féroce » pour empêcher l'amélioratiOD des 
relations entre les Stats-Ünis et le monde arabe, 
et en particulier l’Egypte. 

% A JERUSAUSA, évoquant les apprêhenalona 
israëliennâs an sujet de l’aeoord avec l’Egypte, 
M. Henry Hleslnger a indiqué ce lundi matin, au 
cours d'une conférence de prccse, qoe le réacteur 
nucléaire égyptien ne serait pss eoastmlt avant 
six ou huit ans et qu'il espâidt ^e d'i^ là le 


conflit israékHacabe aurait tnmvé une solution 
pennaneste, H a également assuré que les Btats- 
Üois étalait prêts A conclure avec Israël un 
accord de. coopération nubLéalie semhlaWe à. 
celui qnUs pntfettent avec l'Egypte- E a d’autre 
part astzré que les Btats-ühis demeuxaioit déter- 
minés à garantir l'êqnOlbre mSltaire nécessaire à 
assurer la sécnrité dlsraSL 

• A S&06COU. ta Prooda a dénoncé sévète- 
ment dimanche les r tentatioe» de ia propagande 
beuTpaoise > d’ntUlser le voyage du président 
Nixon au Proche-Orient pour c porter atteinte • 
k Tamitlé sovlêto-axabe, et « nuahRiser > le 
rtte de rnJLSH. dans le dégagecoent mlUtaire 
israék>-égyptlen et istaélo-^rlei. 

c C’est à juste titre, souligne la Pntoda. que les 
Arabes eoneid^ateof les 8tats~Unis comme eom- 


plices dos affrasciira isra&ten*. » e Le etiance- 
ment du climat tntematlonal, aJoute-t-ëUe. offre 
la pos sSilliié de modifier le caraelère des relaiions 
américano-arabe». Toutefois, certains champions 
de la e ouerre froide » essopent de eommenier à 
leur manière la portée d» voyage du présUeta des 

Etats-Unis au Proche-Orient, et de rutiizser ar<z 
/nz$ de la campoyne destinie d porter atteinte à 
famitiê arabo-sopiétiaue. » 

gwWn. le présidait algérien. M. Boumediéne, 
a regt^ë ce lundi matin Alger après s'être entre- 
tenu samedi et dimaAche an Caire avec le prési- 
dent Sadate de la sttuatkxi des Palestlnlena des 
résultats de la visite en Eg 3 Î>te du président 
Nixon, "Mite aussi des prochains entretiens que 
le cbtf de l'Etat égyptien aura avec le prêâdent 
syrien, le général Assad, attendu dans le courant 
de la semaine au Caire. 


ARABIE SAOUDITE : Washington fournira 
de nouvelles armes 


le pneidenl aux Etaia-UaSs. « Ce qui est ^rés laçortasl. lui a-t-il 
dxL c’est que nos amis aux Etals-TTsus sûant uses sagas pour 
soutenir, pour se rassembler Buteur de vous, monrieiiz le pxéndent, 
dans vos nobles .af f crt » , presque sans précédent dans lldstoixe de 
l'humanité, en -rue d'assurer la paix et la jnsSee dans la monda LJ. 
Gnieoaqoa est eoutxa vous aux EAets-tluia eu au dahozs des Ebita- 
Xfnis n'a évidemmeat qu'un faut à l’aQitit, à savoir provoquer des 
divisions dans le monde, semer la diacoxde, ce qnl serait néfaste à 
la tranqoîllité et à la paix du monde. » • Tout le monde en Ai ~ ~ 
Saoudite, a cooelo le xoî. est plrâement désreux de renforcer les 


Le pxéâdeal Nixon a déclaré pour sa pari qu'un « pas impor- 
tant* > a déjà été franohi en dîrectioa de la paix, mais que le plus 
important resta à iaixa. Las Etats-Unis. a-t-U ajeuté, dé&rent demei 
rer un « partenaire a^if • amâ Uen dans la recherche de la paix 
que dans las relations bilatérales UTee l'Arabie Saoudite. 


De notre envoyé spécial 


Djeddab. — 1 a poignée de saoudiena, demeure sans conteste 
main trop franche du président raeeueil -plus que chaleureux 
Nbran a mit grimacer le roi Fay- réservé par l'Egypte au chef de U 
çal lorsque les deu.x b<KniBes Malsmi Blanche. Dans les antl- 
d*État se sont aépa^ sur le per- cbamtares fraîches et parfumées 
ron du palais de la Ryasaa. à des paJals royaux Jouxtant la mer 
l’issue de deux heures d'enUetien, Rouge, on commente avec un plai- 

le ftfl-wprii 15 juin, mais cette sir sans mélange le * triomjUie 

viffige du roi ne égyptien » de M. Nixon, événe- 

1 demeurant, l'état ment qui, aux yeux des Saoudiens, 

à DJeddah fait figuio d'épOogue à la lutte 


après le voyage de M. Nixon. 


sujet de la Paiestîne et de Jâo- 
salem. la cour Saoudite est satis- 
faite de la pnxnesse américaine ^ 

I degré i^vancbe, le roi Fayçal sait auæl 


de doimer au royaume i 


la ïé^ubllque ‘ naseéilenne, pan- 
arabe socialisante et aillée du 
communisme athée ». Suprême 


d'autres termes de vallée du IW. 


dermls la guêtre d'octObre. 
est devenu populaire dans la 


caîne, elle S’est surtout félicitée 
de la vigueur de ravectissement 
lancé par le roi à ceux qui aux 
Etats-Uhls. s’attaquent' à leur 
présMmiL - - 

Néanmoins. l>êvénenie(it de la 


Une «approbation populaire > 
de la politique de M. ladate 


M. Nixon, qui a suscité beaucoup * naUondbm ions, 

d’intérêt parmi les dirlKeanta eonfjaaxLjùiis, et a amstié avec 

l'Union sovîffiçue (..), des mU- 


. _ Iles pour : 

réfutés de Palestine (UN^WJU 
Tient d’annoncer qu'il avait reçu 
im chèque de 1 million de dol- 
lars du gouvernement français 
représentant la partie en e^èces 
de sa contribution à l'office pour 


à fmancer le fonctionnemoit de 


I français — IA.FP.J 


sloifans et rejeté la démarche 
polrtif ■ ■ ■’ ' — — 

Après avoir attribué ce chan- 
gement à la permanence de la 
fol le quoUdien de DJeddah 
conclut que le succès de M. Nixon* 
constitue également une « appro- 
bation populaire « de 1a politique 
de M. Sadate. 

J.-P. PèROHCEL-HUGOZ. 


SYRIE : I accent a été mis sur le règlement 
du problème palestinien 

Les relations diplomatiques sont rétablies 
entre Damas et Washington 
AT- Nixon et le président Assad ont annoncé, le dimanehe S6 juin, 
la reprise des relorioru diptoTnaUtues entre tes Etats-Unis et la 
Syrie, rompue» lors de la guerre israélo-arabe de fufn 1967. Des 
ambassadeurs seront désignés avant la fin de ce mois, a réoëté te 
elMj de la Maison BlancTte, otNint d'affirmer que tes deux pays 
allaient désormais traoaiUer ensemble pour réaliser leurs buts 
commana, dont la paix. 

De notre envoyé spécial 


Damas. — On ivait laissé sm 
Syriens fentièra liberté d’aller seele- 
mer M. Nixon ou de boycotter ss 
visite. Pourtanl des dizaines de mil- 
liers de Damascènes s'éteient mu- lui faire 
sés, samedi à 17 heures, aux abords qu*«J ne peut y 
des avenues de le capitale pour le régi 
applaudir le cortège présidentiel. serait v 
Quatre Mlg-21 avalent escorté le qu'on a 
Boeing spécial du chef de la Maison 
Blanche dans l'espace aérien syrien 




• miracle*. On do'it d'ailleurs celte 
expression au cbef de te Maison 
Blanche, qui rèpondaît à l’allocution 
hôte syrien. Celui-ci venait de 
ion assez dur. 
de paix dans 

tn sans /usdee 
r/n de demander é un peuple 
privé de sa patne, et auquel 
on e ôlé tous les moyens de 
défendre, de s’abstenir de 


des canons soviétiques désespéré peur e’altiriner 


qui tirèrent les vingt st im coups 
moment où, pour la première fois 
dans l’histoire, un président des 
Etats-Unis foulait le aol de la Syrie. 


cher son droit par le force 
Pour les observateur» qui suiv 
de près la tournée de M. Nbcon 
Proebe-Orieni le fait le plus mar- 


Le hasard du protocole e voulu, enfin, quant de sa visita é Damas aura 


que rambassadeur soviétique, < 


qualité de doyen du corps dipJoma- tion paiestini 
tique, replante ses collègue ' 
cérémonie d'aecuel) orgenii 
raéropori. 

Cette visite, contrairement 
que l’on avait cru. n’a pas lai; 

Syriens indifférents. Non 


été l'importance accordée é la ques- 


tant pendarrt les 


soient soudain départis de leur 
méfiance à l'égard des Etats-Unis, 
mais ils ont jugé opportun de contri- 
buer, par un comportemsnt courttriE. 
à la reprise des relations avec la 
plus grande puissance du monde. 
C'est dans ce contexte, où i'esprit 
civique des Sy.iens retint leur sens 
V*ho8pUalité. qu*ll convient ds 
situer cet accueil imprevieé. C'est 
tin fait que ni le parti, ni l'Etat, ni- 
les syndicats n’ont voulu participer 
é l'organisation de cette msnifes- 


slon. 

dans ces mîiieux si la rigueur sy- 
rienne n’a pas eu raison du pragma- 
tisme de M. Nixon. Alors qu’au Caire 
il avait fsfiu que le présidant Sa- 
date Intervienne pour qu’on ajoute 
dans le communiqué conjoint la 
tfort relative au droit du peuple pa- 
lestinien. à Damas tous les textes 
et las discoure ont abonfé ce pro- 
blème, et M. Nixon avait tout l'air 
d'épouser le poiiit de vue de sas 
intertoemeurs quand il d’est déclaré 
favorable é la résolution 338 du 
Conseil de sécurité qui insiste eur 
(es dr^ts du peuple p^esHnien. 
Dans les milieux officiels qrriens 
~ se pian i souligner les résultats 


La normellaation 

Unis s été , longtemps débattue à 
tous les échelons des hiérarchies 

politiques et militaires, et fait l'oblet 

moment des déllb^tions du concrèies relatives notamment 


congrès du parti au pouvoir, qui n'j 
toulours pas terminé ses trevoux. 
Pour le président Assad, 


'échange d'ambassadeure. à la par- 
trclptlron des Etats-Unis à ta R>ire 
internationale de Damas, à 


pu de doute que le suerre d oo- culturellB «'édonomique 

lolre. morqu^ par rombetqo péw>- p, Wartinston, eedn « surtput 4 un 


tournant favorable aux Arabes. Mais 
pas pius que le président Nixon, 
qui l'a souligné dans srm toast au 
I d'un banquet, ie président 
Assad ne croit pas à la solution 


engsgsmerrt ferme de 
président Nixon d'œuvrer dans li 
sens d’un règlement équitable. 

EDOUARD SAAB. 


Une aille militaire et économiqiie occiee 
à Jérosolem 


fSeite de {a première page.1 
prochaine étape dans 


prooessos de paix négociée entre 

Israël et les pays arabes » éga- 

lemait été abordée dorant la dimanohe, < 


^agressive et, entre tes étapes, 
une pause sera observée per- 
mettra de réexaminer la situation. 


l’aceoeil le jdus acdennel qu*Hra61 


de canon, garde d’honneur, 
chestre militaire et discours de 


salem, M. Kissinger a déclaré Jérusalem, qui avait été f&noiée à 
qu’Kiaêl devra à l’avenir praidie toute circulatltm pendant plusieurs 
* heures. Quelque cent mille babi- 


propos que, pouf la première 
fois, l'Egypte et la Syrie parlaient 
d’Israël comme d’un « fait exis- 
tant ». H a annoncé que le minis- 
tre des affaires étrangères, M. Ai- 
lon. se rendra à Washington le 
mois prochain, ^nsi que le pre- 


ultërieuie. La suite des négoeia- 


tants de Jérusalem, dont un grand 
nombre d’élèves qui avaient été 
ftmiw-iéft eh groupes, petits dra- 
peaux à la main, ont acclamé le 


slaame-' 1 a réception offleieUe à 
i'enlïée de Jèrnsalem a été annu- 
lée pour des raisons de sécurité. 
Mai& contrairement à oe qui était 
prévu, le président américain s'est 
dressé par le toit ouvert de sa 
Cadillac bleue on parcourant les 
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République orabe du Yémen 

La nouvelle junte ne serait pas 
politiquement homogène 

TcBdis que la sitnaEos se normalise au Yémen ds Nozd, eô le 
eeuvre-fen a été levé et las commnmcalioiis télépbonîqaes réteblies. 
les ebsarvateszs s’interrogent snr l'avenir du nouveau régime 
^aire. Dea inform ation s ainsi que des décJaratleiss apparanunant 
contradictoires donnant à penser que la junte qui a pris le poevoir 
le 18 juin à Sanaa ne serait pas homogène. 

Les ao^ des membres du groupe gime marxlsant d’Aden. auquel 


Le chef de la Maison Blanche : la poursuite 
de la guerre n'est pas ia solution 
pour la survie d'Israël 


soimalitéa IsraéÛènnes têciüies k avec le m&md dévouement qui < 
la EnesseL poip: le banquet été montré dans la guerre, i* 
donné à l'occasion de sa visite Cette exhortation aux dirigeants 
en Israël. AL ifOxon 'a déclâzé. israéliens pour qu'ils s’engagent 
après avt^ rendu hommage aux dans la négociation plutôt que 
forces années de l'Etat Juif ; « Il dans la confrontation est venue à 
faut du courage pour faire la la fin d'âne longue allocutiQn 
guerre, mais ü faut aussi du cou- improvisée, au cours de laquelle 
rage, une sorte de courage, pour m. Nixon avait adressé des com- 
fengager dans la paix- Cela com- pUments chaleureux à Mbse Golda 
porte des risques, tout comme la Meir et à son successeur, M.Bobia 
guerre compœte des risques. » Ha expthiaë qulsraêl avait 
U. Nixon a raBoré les Israé- ma^tesiant le (dicdx entre deux 
liens sur la slnWratiw deto attitudes : e II y a une voie poli- 
nouvelle politique des Etats-Unis faeOe, celle du statu 

au Proche-Orient, .e En aucune ^ porçe gae tout 

dreonskmon, le fait que tes Etats- tnmoe^nt implique des rüques. 
Unis recherchent de TneiOeures jÇy F ® 
retations avec les voisins tflsraël ^onne. ceue des hommes dStuL.. 
ne peut signifier que notre amitié ^ 7® reconnaît gtte Za poar- 

et notre soutien pour Israël soient ® guerre n est pas la 

moins forts », a-t-U dit. solution pour la survie d’IsreSl. » 

1 — Auparavant, le président Katrir 

^ ®®°struc- avait réitéré la volonté de dialo^e 

son pays : « 

demande qu’à suivre la voie 
diatogae que vous cherchez à 
nous sommes con/tants, que cette frayer entre nous et nos voisins. 

a souligné le président Israélien. 
Nous ne sommes pas an peuple 
de soldats, et nos héros l^en- 
daires sont -des érudits et des pro- 


écre coofrifflée la Junte i 

rieusement etmsUtuée d 

pro-saoudieos et d'élémeniB favo- 


1 parti Baas d’Irak, dont 


conseil. Ambassadeur à Londres. 


En revanc^ plusieurs Journaux 
rabes soutiennent que le coup 
d’Etat a été fomenté pour prévenir 
vm putsch msphé per lYrak et 
que les nouveaux dirigeants sont 


ara^ Al lioharror fpro-palesti- 

- pays, f^) Le noureai 

Véinênite entretiem 

: te roi Fay^ 
..saoudien.-» 

Après ^is à pa^ le ré- 

radioales’^dê strii^fès... 

Al Aam fdroite;, Eowéit) dénonce 

pieuvre qui étend se» tenta- colooèl Messâwrl à"££c^rquê £ 
. . I- v».c_^ - nouvelle Junte avait déjoué, entre 

le 8 et 1e 11 juin, cun complot 
Le fomenté par un parti poUtigtte 
arabe ayant des attaches aoec un 
pays arabe. » 

Le colonel Uessawri. qui a été 


nel Ibrahim Eamadl 

Hamidj, comme nous l'avcRis écrit _ » 

ï»f„®^ur>, a déclaré le 15 Juin chargé d’« expliquer »“ke^?ernl^ 
qu U était déterminé à e réaliser événements aux roi» w ^ wai »in et 
laatte eiifre les deax Fémeas», ce Payçal n^n^ j qu’au TX*ésidenti 
qui semble indiquer qu’il souhaite Sadate. a été reçu dimanche par 
gagner les bonnes grâces du «- 


dei^er. — E. R. 




Etats-Unis avaient été lés pre- 


Proche-Orient de 
. . _re roZonté de pro- 
mouvoir la cause de la réconci- 
liation ». 

« Nous souhaitons 

entreprise constitue ■ ....... 

chapitre pZorteta de l’histoire des 
relations israélo-amériatines ». a 
ajouté le président Katsâr, qui a 
conclu ; » Vous avez contribue 
de manière importante au renfor- 
cement du potentiel défensif d’/s- 
Isrtül fort est r ■ '*■ 

T^gion, 

Au début . 

M. Katsir avait souhaite ia blen- 
venue au président Nixon à son 
amvée à Lod en ces termes : 
« Novs n'oiMierons jamais que 
Dous cous êtes tenus d nos cotés 
dans les heures du péril le jAus 
grave comme aux fours üegaoir... 
Nous savon» que vous consmérez 
la missian de pote dans cette 
région comme un élément essen- 
tiel dans les entreprises plus 
vastes consistant à établir une 
structure de paix pour le monde. 

Répondant à M. Katzir te pré- 
sident Nlxm avait déclaré 
« Vous vous effiNoez d ta paix, 
non pas ffor crainte vous avez 
prouve, a mainte» reprisea, votre 
capacité de vous défendre vons- 
mêmes — mais porcs que vous 
êtes coRseiént de tout ce que vous 
poupes reoUser si le danger peut 
etfe diminué ou Vous 


paix et nous noua efforcerons de 
parve^ d ce but aoec nos anus 
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Grande-Bretagne 

VAGUE DE VIOLENCE A LONDRES 

La chapelle de la Chambre des communes 
est gravement endommagée par une explosion 

Un* bOBbe a eseplosè ce limdi matin 17 jnin à 8 h. 30 dans la 
chapelle de la Chambra des esamimee paa apzds qn'un ^ au 
fort Bcceal îrlaBdcds eut tëlé^iODé a l'agenee de presse Press Asso* 
eislien pour laS aaneseer qu*an aasîB allait exploser «dass tix 
Bîmxles • à un endroit du Parlement qutl n'a pas prèdsê. L'homme 


BTait uliUsé 




. C'est 


de rattoatal de mars 1373 qui arait fait plus de d< 
devant le tribuns] d'Old-Baüey. En fin de mafittée. lundi, l'incendie 
de la chapelle n'ètaït pas encore complètement dxeoüerit. Onq 
employés blessés, dont une femme, avaient été *«««*«*■"»♦■ é lli&pitaL 
L'alerte a été donnée dans tons les bfitimcats publies de la e^^tale 

L'eE^n explosif pourrait avoir sm lyttame des tambours et der- 
étê dêiiosé pendant le wedtond rlère ime masse frmt p af ha ^ dra- 
dans la cbapsUe, qui e;^ ouverte peaux. Le but de pzûtester 
au public toutes les fins de contre l’amnistie tM’rCo rd ffl par le 

semaine. gouvemement aux Immigcunts — ' 

sont entrés de façon illégale 


60 centimètres de hauteur, vier 1973. 
isemblablement avec ime pièce Après qr 

monnaie, sur le célèbre tableau M. John , 

de Rubens,- rAdorotion des mages. lettre à Dorôlng Street, ses trou- 
qui se trouve dans la chapelle du pes se sont dirigées vers Red Lion 
King's College, & l'université de Square oû “ 

Cambridge. Le tableau, qtd pourra une réunios 
être restauré, est estime à 1 mil- les 

Lion de livres /lO^mllUozs de F), étaient attendus par 


B L Cette organisaUcm lorsque la police a voulu empêcher 
— certain nombie de ies deux groupes de se rencontrer. 


qnd- gauche armés de gre na t funu- 
- .... le une gènes, de barres de fer et de pxo- 
grande activité. BCéme si aux éleo- tw »tf1Âs variés. La police à âieva] 


. candidats a finalement rétabli rordre et per- 

tt’ont recueilli qu'un très faible mis aux membres du Fïont natlo- 
nombre de voix, le mouvement nal de pénétrer dans leur salle de 
semble, gr&ce à un waiatigw de réunion, 
nationalisme et de e ponjadisme s, 
gagner un peu d'influence dans 


Samedi, le Front national avait 


Rumeun d'éledions 

en ecfabre 


mobilisé p^ de mille mantfes- , . . . ■ . .. 

tants pour défiler dans WhitehaH La preaebrltaaafy^ n^^ 
ment le Giutrdian et le Fwaaeial 
Times, se fait rédho. ce hmdl 
TTwt±iw 17 jtûn. de mmena selon 
lesquelles des élections légîsla- 


Italie 

DEUX MILITANTS NÉO-FiSaSTES 
SONT ASSASSINES A PADOUE 

Padoue (A.FJP.). Deux mlll- 

(M.S.I.), Béo-rudste, ont ccé tnés é 
eoaps de nvolver, tandl matiti 
17 loin, oi«n qu'ils te troàvalent 
dans une permasesce de la rédèm- 
tlon de parti à Padone. 

11 s’adt d'un ronctlminalre de la 
rédéntlon, HL GtoMppe Slaivola, 
dgé de eobuiate ans et de K. Glo- 
eauBl Glialncei, trente ans. Le meur- 
trier s’est enfUI anssttat après le 
citme. 


ttves pourraient avoir lieu dans 
le Royaume-Uni en octobre pro- 
chain. Déstreux d’élargir ^ 
étemte majorité parlementaire, 
M. -Wilson ponrnit proClter de 
la relative pt^jAlarlté dont, selon 
les sondages d'c^iinlan, 

jouît actuellement 
ment pour gagner 
fenaive que les " 


de leur congrèa annuel d^octobre. 
Dana une telle hypothèse, lee trois 
prbiclpaux thèmes éteeboranx se- 
raient ««KM semblables à ceux 
qui doDunéient la consultation 


4 TÊiAVMÊlS U MOHDÊ 


Bnh'reirt 

• LA POIiICS DE BAHZlEnf est 


Italie 


• L'ATTENTAT COMMIS A 
BRESCIA, -le 28 mai dernier, 
a fait une huitième ylctime. 


: protester contre quête a décidé d'entendre 


le Uceocfmnent de quarante 
soudeurs. Environ vût^ 
personnes ont été arrêté 
lA./’J»., AJ*.) 

Çgnadtt 

I LE CANADA ET I£ LAOS Ont 


établi le 15 juin des relatlone 
dlplomatiqae& Cbacon des 
deux pays accréditera un am- 


bassadw dans l'autre. 

Chypre 


Armefthia, seerëtalre provin- 


comme témoin le ministre ita- 
lien de la défense, M. GiuUo 
AndreottL C^ui-d s'était dé- 
claré oonvaJneu de l'exlfitenee 
d' < un centre de déeisûM i 
qui dlrlgmalt rnsemble des 
. activités des groupes extrémis- 
tes et coordonnerait les actions 


■République 

Centrafricaine 


que l’attentat soit le tait de 
l’Sokap-B. qui lutte pour le 
rattaOhenienc de Chypre à la 


dans toute 1*06 dï la pi^ce 
a été à nouveau mise en état 
d’alerte. . — - rA J^JP.. AeuterJ 


testatîon A Ankûa contre une 
nouvelle mission conDée en 
mer Egée au navire oeéanona- 
phique turc CsTUforU. Le tmti- 
ment avait déJA fait des ^ 
cherches pétrolières & la ^ 
du mois de mal et soulevé les 

Ï irotestatidis de la (Mcë Les 
orcea. années grecques ont, été 
mises de nouveau en état 
d’alerte partiella La nouvelle 
miBri on du CondorK' commen- 
cerait le 13 ju&L A Athènes, on 
mtima que les Turcs duicis^ 
sent leur position & la velte 
de la oonférenoe sur le droit de 
la mer qui doit s’ouvrir à Ca- 
racas le 22 juin. — (AJ'.PJ 


FfflmBnffi. qui doit l’aeeueQIir 
à Banÿd. aura lien dans la 


d'Etat de l'OCAM. ont pris 
cette décision au eoois' d’une 


Uruguay 

P SELON CN- RAPPORT 
CONJOINT de la Commlsàon 
internationale des juristes et 
d*Amn8Bty Xntematianal, le 
régime de justice militiare en 
vigueur en Drognay. reofoi^ 
àla suite de la répression du 
mouvement etlràniste des 
Tnpamaroa, antorise d’une 

maTiiar ft tOT- 

tnre et les mauvais t r ai t ements 
-de tous les suspecta axrè^ 
Les parents et les svoeate d^ 
ignorent tout du sort 
de ces detnien « se parvlen- 
Tionj-- pas à ocsnmnnlquer avec 
eux. TonjottB selon ce rapport, 
depuis JoUlet 1972, 

4 000 peasomMB ont été défé- 
rées devant la justice znUita&e , 
et 1400 de oes prismudeisi 
at'bendent (fêtre Jugés.' — j 

(Correep.) I 


Espagne 


Le gouvernement promet de nouveau iTautoriser 


De notre Cûrre^ûnddnt 

Madrid. — M. Ariaa Nqvarro, président du gouvernemeat, a pro- 
noncé le 15 juOi, à BarcèloTiê^ un discours dans lequel Ü a repns, 
en y tniroditisant quelques Jgères modiiieatlona. le vrogramme 
politique qu'il avait exposé au paya le 12 tèorier dernier, tnsistant 
sur le rgie-clé que jouera le Conseû neuonal du Unvement tans 
la toi sur lea associations. 

« Des associations politiques, a notamment déclaré U prèsidertt. 
vont prendre naissance le cadre du Mouvement, parce que 

c’est I& un droit qui nous revient en raison de notre dèveloppemeDt 
politique, s Après avoir jait allusion aux critiques dont le gouoertte- 
ment a été récemment Vottjei de la part de Vextréme droite, notam- 
ment eetles du notaire madrilène Bios Pfnar et de M. José-Antonio 
Giron, le leader le pZua représentatif de la e vieille Phalange 
Bi. Arias SoBorro a fait savoir qu'ü n'était nullement disposé à laisser 
les € minorités exa^ièiées a freiner son programme, puisque c notre 
interlocuteur est et sera toujours le peupie espagnol». 


aloza qn’fl l'avait fait le 12 février ble gui a animé le régime de 
dernier pour la loi sur la réfonne Franco depuis sa première heure ~ 


voyé aux Cortès, ü a néanmoins Ig e-auehê 1^6 SCentiQUê 
slgEialé qne < les temps Itistori- * ^ 

vivoju exigent ^ plus grande partie de ta 

jjgjg ^ j.. 


caOre de notre démocratie 

Rapp^ut^ le ptuzaliane «k**-»***- 

origîntt^et professenr Tiemo Galvan Csocial* 


partager cette op^on. Pour le 


^is jg, jVfltjorro ne diffère en 

tien aoant sa nomination 
présUenee du gowememeni 
fois de plus nous pouvons dire 


guerre dvOe, £L Allas 

Navarre a dèdaré que les asso- „ _ «. 

dations ^vent « assurer l'ave- présidence du gouvernement Une 
mr et dégager la vole du futur • •- - - 


idenoe en disant 
erai famais 4 exer 
Pautorité gui m'a été eanfêrée 
pour que, dans les programmes 
des associations qui verront pro- 
ehafnement le jour, ü 


Uouoemeni n'est pas 

.U ouoert ; U est eircu- 

Je taire et, pour cette raison, ce sont 


n'h^erai famais 4 exercer toâû toujoûrs'ûâ mënîés süuaiiona qtâ 
—.4 — 4— - — répètent. » Un oniv^taare 


I reppeZlaRt ceües de i£. Gup 
' aux Alpérlenj 
'anee; elles a 
I de retard ». 
JOSE-ANTONIO NOVAIS. 


Suisse 

Dissensions dans le Mouvement 
républicain de M. Schwarzenbach 

De notre correspondant 


Berne. — Champion de 4a lutte 
contR la « surpopulation étran- 
gère s, M. Jaunes Scb'wazzenbach. 


rejet pai-lêa citoyena le 7 juin 


mois plus tard, □ rempait avec 
l'Action nationale, dont il était le 
fondateur et le préddeot d’hon- 
neur. pour créer avec ses fidèles 
Ineoncntionnels une nouvelle orga- 
nisation. le Mouvement républi- 


le tour du Mouvement républicain 


AU Parlement helvétique. 


tre collège de FAction nationale 


parlementaire. Ce dernier 


contre luL 
See anctens amis lui reprochent 
son style autoritaire. Ils critiquent 
auBSi certaines de ses pasitions 

r litiquea, parfois tn^ modérées 
leur golrt, et refusent de se 
laisser distancer par l'Action 


liérement marqué des points au 
détriment des zépubllcatna Mais 
l'Action naticuale n’est pas non 




une scission du groupe lormè par ré i rôhUc al n . M. Behwa reen- 

les députés de rAction bach se retrouve donc pour t ma; 

et du Mouvement républicain. 

Le 29 mal trois des six dénutès 
diaridents du Mouvement républi- 
cain se réunirent avec leurs quar 


collection de poche 

Mite 

planète 

Editions 

entiwement remises à jour 

Collection Microcosme 
Série dirigée par Simonna Lacoutura 
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Afghanistan 

Allemagne. 

Autriche 
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Egypte 
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Grèce 

Irlande 

Israël 

Italie 

Liban 

Maroc 

Mexique 

Portugal 

Roumanie 

Tunisie 

Yougosfavie..;- 

vohtme 9^9%^ 


SEUIL 


Luxembourg 

M. Tliom est nommé chef d'un gouvernement 
de libéraux et de socialistes 

Luxembourg (A.F.P.. Reuter). — Le greTtd-dxc Jean de Luxem- 
bourg a nommé, le samedi 15 juin, df. Goston Thorn, president du 

parti démocratique tUbÉral). à (s tète du nourccs gouvememeni du 
Grand-Duché. M. Thom. nunisire des affaires erranpéres dans le 
cabinet précédent de iS. Pierre Werner (chrétien aoeiaJ), devient 
ministre â'Btat (premier ministre) à la tête de la première coalition 
de centre-gauche qu'ait connue le pays. Les chrétiens sociaux, pré- 
sents au gouvernement depuis plus d’un dcmi-stêcle, passent dans 
l'opposition. Le cabinet Thom comprend des ministres du parti 
socialiste (fraction de gauche), mais non les sociaux-démocrates (nés 
d'une setsston de droite du parti soeiaUstcj. Le nouveau caWnet 
disposera de trente et un des cinquante-neuf sièges du Parlement. 
Pour la première fois dans rhistoire du pays, le mtnisière de rensei- 
gnement est confie à un parti de. gauche. 

_! PORTRAIT 


Un réformiste dynamique 


Ennemi du protocole et du 
guindé, le nouveau chel du 
gouvememem ftieembourpeo/s a 
railura d'un leune cadre dyne- 
miqua et prospère, chez qui une 
touche de tantaisie dénote des 
noetatgies pour te beau temps 
de runtvenité. Né à Luxembourg, 
le 3 seprernbre TS2B, // e~étê 
élevé en France, où son père 
ttav^tiait à te S.Ar.C.F. Lorsque 
se tamille, en 1036, rentra dana 
le Grand^uehé, elle y trouva 
quetçues annula. Arresletron du 
père, d'abord, puis, en 1043, du 
leune Oeston. qui avait proclamé 
trop haut aon hoatllité à rentô- 
/entent obligatoire de ses compa- 
triotes dans les armées do fteich. 
Cette attitude lui valut que/quas 
mots de camp de redressement. 

Après des études de droit è 
Montpellier, Lausanne et Parts, 
Il s'Inserh au barreau et accède 
é fa politique pat le mlUtantiame 
étudiant. Président de l'Union 
nationale des étudiante du Grand- 
Duché, pure de le Conférence 
mondiale des émdianta. Il devient 
pour le première tols député 
en 19S0. Deux ans plus tard, U 
est déiè président du parti 
démocratique /uxembourpeore, et 
il sera réélu corwtammenr depuie 
Iota è sa fête. Il rénove le llb^ 
ra/lsme entidérlcal et vieilloi de 
cette tonnatlon. Sur la plan inter- 
nadonat, lorsqu'h prend, en 7969, 
la responseblllté des affarres 
étrangères du Grand-Duché. U a 
défà derrière lui une belle car- 
rière au Parlement européen et 
s'eet particuliérement Intéressé 
B la coopération avec les Etats 
alrtcalns associés à la Cornipu- 


Premier hommo d'Etat à diri- 
ger, dans le traditionaliste Orand- 
Duché, une coalition de centra- 
gauehe, M Thorn pourra user 
de l'a/t de le conciliation dans 
la modestie qu'il pratique tort 
bien dè/é sur le plan européen. 
Fidèle au pnncipo de son grand 
prèdèeesseur Joseph Bach : 
- Lorsque vous avez une bontte 
idée. cherclïaK un Etat plus 
grand que vous qui accepte d’en 
endosser la paternité, et jouissez 
en silence de votre renonce 
ment-, il s’eat en effet diatln- 
gué oes derniers temps, parmi 
lee Neuf, dans Tait de raccom- 
moder, avec etticaeité et disoré- 
tlon, une porcetarne de plus en 
plus ébréchée. 

Le faune • nifnistre d'Etat » du 
granr^ue Jean va avoir grand 
besoin de ce tafent sur te plan 
intérieur. A la veille des àlee- 
tiona. Il aetftnaff que, è la suite 
de la æisalon sodatiste, «les 
chrétiens rasteraleitt à le barre 
peur dix ans -, Le vofer dé- 
trompé. Il retrouve aur lea banca 
de roppositlan laa effrétfan»- 
aoolerrx, avec laaquala, cinq ans 
durant, H avait fructueusamertt 
collaboré, ai II admet dans son 
gouvemanmnt ces socialistes de 
gauche. aIHée des communfetes. 
dont II est Idéologiquement fort 
éloigné. Aimant séduire Topuiton 
et lê presse — eu pdnt d'avoir 
épousé la loumalisre ta pfus 
connue de son pays, — ce rHor- 
miste modams, qui a parftûa 
lea accents et les alluras d'un 
J.-J. 8<-5. enfin rassis, n’eura 
pas /a partie facile. — P.-J. P. 


LE NOUVEAU CABINH 


— Jgricutiure et travaux pu- 
blics : M. Jeaa Eaznllras (libéral). 


dana le précédent gouverneinenL 
— Vioe-preiruer mtalstre et mi- 
nietre dos finances : M Raymond 


^ Intérieur : M. Joseph Wol- 
faiht (soicaliste). 


d'Etat à renvirennement. 


Allemagne fédérâla 


Un jour dé l'unité 
marqué par la discorde 

De notre correspondant 

«H- — . Le 17 JofB, Jenz Le pzoliUnia dn IT Juin u 
nuütè euaaanda a rsmf pow^ en eOet, cXiaqne La 

RépBbliqne fédérale 


datais lasS ee BèpmMIqae fédè- cluètieBiM i 
raie, CD wayenlr dn sonlbvemaot peser le 17 


le régtxne d’DIbcfelit, damneat 
idptfaBé per las tt onp sa seviè- 
tiqscs, la eoalJtios UMnü^ 
■ortallste feulais qne le Bno- 


doa tnlttale T Les èréaemens» 
ont été généralement 





Ce cooiproBiis a pemils drévltar 


lériA 

tant VCB une autre soluClaB: le 
S3 jnaL Jem oh a été praciBiBéeÿ 
«n 1N9, U CottStitutieB de le 
Sëpitlillqne IMéiulA ne genz^ 
rait-0 pas devenir le Jour de la 
fête nationale f — D. Vt. 



♦ 
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DIPLOMATIE 


Portugol 

LE PBESDENT NIXON BENCONTBEBA 
LE GÉNÉBAL SPINOLA BOX AÇOBES 

La prèüdanl Hbeos reneoBlTara. le mardi 18 ïuïb, le prësideiit 
Anton i o S^nela. an eenzs d*uaa escale anx Açores, a Tereeira. 
zeionr dn tpa rojdg^ an Piocho-Orient. Cd qui a 

demandé par le général Spinola. indique^l-ea de source eifiâella 
américaîna. seca la première reneentce du neuTeau ptâsidozit portn- 
gaSs arec un chef d*Stal étranger depuis le renrersement en aVcil 
demiec. dn régime de M. *•*-***-"«« . 

An ooois de cette rencontEe. quj représentants du PAXG.C.. et le 
foomlza l'c occasion (Pun échange problème de l'avenir des terrttoi- 
de mtas ntOa», selon un eommu- res portugais d’Afrique, le statut 
nique officiel portugais, MM. Nlzon de la base aérienne américaine 
et Spinola parleront probablement des Açores, qui Ait actuellement 


DANS- 1-A CAPITALE CANADIENNE 


Ottawa. — M. Trudeau s'arrachera 
à la carnpagne qu’H mène en vue 
d’améliorer las portions de son 
parti lors des élections législatives 
du 6 Juillet, pour ouvrir, mardi ma- 
tin 18 Juin, dans la salle du Sénat 
du Parlement d’Ottawa. la session 
ministérielle du Consail attantique. 
C’est Is première du genre qui se 
tienne dans la capitale canadienne 
depuis 1983. Pour répondre 6 un 
vtsu de M. fOssinger, qui avait déploré 
en décembre damier, à Bruxelles, le 
succession de « monologues » à 


De notre envoyé spécial 

tugal. a-t-ll dit en substance, entend préférerait un texte belge de eont- 
malntenir ses alliances tradition- promis (les aliiës mèneront «toirtes 
nelles. mais il a renoncé à un anti- le eonsultaüons gui leur paraîtront 
communisme anarchique pour s’en- néeesaaires "} ou toute autre formule 
gager dans le voje de la détente moins contraignente qui. par exemple, 
avec }*Ebl II cherchera aussi à éta- distinguerait entre « information - et 
blir une liaison toujours plis étroite «consultation» ou préciserait que 
avec la Communauté auropéenne, «r/mé#« commun découle de rap- 
dont il se sent beaucoup plus proche, partenanee à l’alHanca ». Il sera 
sur tous les plans, que d’autres pays, admis, toutefois, que des évènemems 
Quant a M. Sauvagnargues, qui extérieure A la 


Corée : il ne serait plus fait état 
que de l'évolution de Is vulnérabi- 
lité des divers membres de l'al- 
liance. En revanche, u restera re- 
connu que les forces mucléaires dont 
disposent deux pays européens, la 
France et la Grande-Bretagne, leur 


donrtant un - ré/e üissuasil pro- 
On prèle aux Néerlandala, qui 
'étaient opposés à cette formula- 


l'objet de négociations, seront 
évoqués au cours de cette entre- 


conversations que celui - 
d'interouy re à Alger 


L'avenir des ferrifoires 
portugais d'Afrique 

N. SOAfiES ET LES NinONA- 
USIEl GUINÉENS INTBt- 
POÈTOT DE FAÇON OPPOSEE 
U «SUSPENSION» DE LtiIRS 
NEGOOAnONS. 


d'AÎ^, où ÿétatent dèrooltes la 
veille les pourparlers entre Por- 
tugais et nationalistes du parti 


(P, A - T . G .C.). Après avtrir rendu 
compte de sa missinri, M. Soares 
est reparti pour Ottawa, où se 
tient la rëuiüon des ministres de 
l’OTAN, c Nous sommes eoapoin- 
etts que tiotm allons poumtr réa- 
liser la paix, mais pas aussi 
dament que voue Vaurions " 


affaires ëtiangères. 

Far contre, de source proche dn 
PJLLG.C., on affirme qu’il ne 
s’agit ras c de suspension ou d'fn- 
terra^ion, riuôa d’vn arrêt des 
négociations avec le Portugal 


algérienne A. P. S. estime qu'il 
cette fois de c difficMés 
■majeures » et que « la jTOsirion 
du Portaiçta sfa guère évolué 
dopuieja phase londonienne de la 
De source gui- 


que le 


d'antre parti 


i Pedro Pires 

fera un compte reiuln de ces 
n ég oci a t i ons à la direction natlo- 
nale du PAXG.G. et au gouver- 
nemeot de la République 


* • AU MOZAMBIQUE, le nou- 
veau gouverneur génâal, M. Vasco 
Soares de Mêla est arrivé samedi 
soir è Lourôiço-MarqDes pour 
prendre ses nouvelles fonctions. 


k été gouverné par 

tion intérimaire pl 

i la responsabilité du colonel 
David Fmrteira. 

• A LUANDA, le nouveau gau-' 


manifestation d'hostilité. 


bres de la jtmte et les rerésen- 

X — ggg forces 

présidence du 

isette de nom- 

commentaires. Selon le car- 


Spinola, suscite de nom- 
nnmentaiies. Selon le oor- 
re^xmdant de l’agence France 


Presse, cette réunion, qui a duré 
quatre heures et demie, confirme 
que le mouvement des forces ar- 
mées surveUIe de très près l'appli- 
cation dn programme du gouver- 
nement provisoire. Les militaires 
auraient notamment exprimé de 

-i-i gyj. façon 


s les négociations 


tique 

dont sont menées 
avec les mouvements de libération 
africains. Le ccsneroondant du 
Washington Post estme, pour sa 
part, que la b&te avec laquelle 


Afrique a fait 

. - , au cours de 

cette réunion. Selon lui. le général 


ment des forces armées dans i 
projet de restreindre La liberté de 


25 avril Le général aurait menacé 


des quinza ministres n'intervien* 
dralt que 

sujets portés à l’ordre du jour 
déclaration aUBntiqùe, d’une part 
que les ministres parapheront et qui 
sera signé à Bruxelles le 26 juin par 
M. Nixon et les chefs des gouvei^ 
nemants présents, les discussions 
Est -Ouest d'autre part (celle de 
Genève sur la sécurité et la coopé- 
tlon en &irope et celle de Vienne 
sur la réduction des forces), qui 
seront évoquées dans i 
qué distinct 

Toirtefbis, au moins deux des 
représentante de - régimes nou- 
veaux » avaient l'intention de faire 
une déclaration plus générale. 
M. Sauvagnarguee exposera les vues 


est attendu lundi après - midi 
Ottawa, il a l'intention d'inviter 

M. Kissinger su cours du « petit 

râütre "des déjeuner de travail - qu'il 


lui mercredi matin, à faire prendi 
aux relations Iranco-américrinea. un cibles quant 
nouveau départ en renonçant notam- 
ment aux « teusses querelles » pour dernier 


contre la constitution d’une force 
défensive autonome pour l'Europe. 

La - formule qu’avait proposée 
M. Jobert. selon laquelle il n'y a 
pas - actuellement • d'alternative 
à la sécurité qu'offrent à l’en- 
Fmra. îuravalt ûTpoa7i"vâ^w **« 


peuveal avoir une Influence sur ses 
intérêts. 

Cette déeiamticn a Mé tellement 
remaniée ces demiens mois que 
toutes les Interprétations eont pce- 
pÿtemitA 


' resprit des rela- 


L’accord de la France 


texte, eettme touleere qee ns. e «te .mpte- 

te dleeeeelen e tien sur le .pi^et ^ P"’ S*"*”' '"J?”' 

taneels .. eloie qee lee Britenqiqeee. neractère . Indiepeeeeble . 

maie aussi M. Kieelnge,. partent du ç« mdyena. Enlin. on a«t que 
lelt que Londres avait déposé é son '* î"»'"!* " 
tour un texte en avril, parle du ü?®"“°îî_*î,.L “ ^ . 

« projet anglais En fait, le second 9*''® hostilité, quoique i 


I bonne partie des élé- 
litigieux du premier. Ce 
i et de 


gauche, qui Joue, selon lui, gr^ 

— - -noyens de cûmmonl" "■ 

manifestations de 


i du généi 
ion à des < 

_ . . à des thi 

et populaires pi oige s à sédoire 
les masses, jugitos conservatrices. 

La sltaatlon économique du 
Portngal demeure très prèoccn- 
psnte. S] un contrôle des prix 
été réaliaé s "" * 


IXToblèmes & do nombreuses enti^ 
■ petites et moyennes. Ces 
sont telles que le gou- 


les entreprises en difficulté. Les 
banques pourraient ëgriei^t In- 
tervenir pour tes aider dana ig 
limite de 5 mi|»nng d’escndos par 
entrepriseL LTndnstrie hôtelière se 


de l’industrie touristique. Enfin, 
trente-cinq mDle travaUleuTE des 
postes et tèl ènnTnmuniftatlfHig rien- 
nent de se mettre en grève après 
l'échec de trois semaines de nègo- 


miner le statut de ce territoire, i 


précisé que lHe aurait le choix 


l’Indépendance totale. 


rieuse de la part d’un gouvernement 
qui erttend au moins essayer ds 

^ -a . ü.. CI wo en Europe et souscrll aux 

ration atiantique à propos de la ('autre qui ^rent dans le « projet conclusions des divers « sommets - 
censultation entre alliés. Comme révisé - en discus^on depuis le ^ résultat d'atténuer 

M. Sauvagnargues l’a rappelé samedi début de ce moia certains passages du projet frsn- 

è la télévision française, la Fiance La sotidarité de l'alHanee face S même, lait 

ne refuse pas cette consultation mais toute menace extérieure y est vigou- contribution que pour- 

elle n’entend pas se te voir imposer reusement réaffirmée, sans pour au- apporter é l’aliiancc atlantique 

constances par un texte tant que soieni créées dee obliga- projets ultérieurs de la Com- 

trop rigoureux. Ainsi, la Formule tions d'assistance nouvelles par c^vnauté. 

avancée par le projet britannique de rapport à celles contenues dans l'ar- vraisemblable que cette de- 

nouveau visage du Portugal. Arrivé déclaration et selon laquelle les ticla 5 du pacte atlantique. L'idée claratlon, comme bien d'autres textes 

à Ottawa dès dimanche, le chef du membres de l’ailianee s'engagent à qui figurait dans le premier projet P®*' l’OTAN, sera aussi rapi- 

renforcer le pratique de consultetions français, selon laquelle les problè- P**"®f*i oubliée que son élaboration 

• Iranches et menées en temps mes de la défense de l’Europe au- f. longue. " — - 

opportun sur tous las sujets d'in- raient pris un 

téréf commun », lui parait-elle aller spécifique en raison de l'évolution, 

trop loin. de la nature et du degré de sa vul- 

Le chef de la diplomatie française nérabililé, a été soigneusement édul- 


dans cette réunion 
l'OTAN, puisque l'organisation groupe 
des pays qui ss réclament de la 
liberté et de la démocratie. Le Por- 


MICHEL TATU. 


M. Jean Sauvagnargues à l'0.R.T.F. : 
la France n'acceptera aucune obligation 
en matière de consultation 

Au COUTS d'une interview télé- est une chose normale, et je dois 
visée le samedi 15 juin sur la dire que fai vu avec surprise dans 
seccmâe chaîne de rojELT.F., le 2a presse ce matin que. cette 
miziistre français des aïfaires phrase que fai effectivement 
étrangères. M. Jean Sauvagnar- prononcée sur le caractère nor- 
gues, a dit à propos de la déclara- mal de la consultation — i 


par les membres du conseil mlnis- après, mais < 


! parle pas ^ I 


tériel de l’OTAN ; « faut que la base d’un exjAoit (FAutssier, 
nous fassions Ma texte qui soit n’est-ce pas ? fai «8 ~ ~ 
clatr, qui ne comporte aucune surprise que cette phrase < 
équivoque et. à cet égard, je ne ir’- — 


pour jouer l’été 

SW la plage, au soleil, 
pow les balades à vélo 
ou pour cueillir les cerises, 
surtout pour avoir de beaux 
souvenirs de vacances. 


. . y cTal 

eu quelques petites difficuUés çaise. Je (kds mtnaerire tout à | 
de dernière heure, et que fui été fait en faux contre cette inter- 
amenè, je ne dirai vas d durcir prétatioo. J'ai au contraire, et de 
quelque peu la position, mais à la manière la plus cfizire. dit au 
marquer de la manière la plus sein des Neu/ : « Nous ne pouvons i 
nette devant certaines difficuttés pas souscrire & une obligation | 
MR peu procédurières oui ont été et ncnis n’y souscrivons pas. » Je 
soulevées gu'en ce qui concerne Z’ai d’aCletâs redit très clairement 
ht question de la ccmsultatkm à nos amis amdrlbaiRs.- 
nous ne pourrions nous jjirèteT à , , , 

aucune formule qui comporte Tma Le nuntstxe a encore répété que 
obUgatlc», c'est-a-dlre im enga- position adoptée en la matière ' 
gement supplémentaire par rap- Pér. 1® gçmvem^ent ne com- 
port à ceux que nous avons sous- pottait m c atténuation » ni 
crûs au sein de romance, enga- « évolution * par rapport a sa 
çements auxquels nous entenüns positioa antmeure. Le gouver- 
nons tenir, mois enqagements qui uerrteut. a-t-u^ dit. nentend pas | 
risçueratent. bien sur. d’avoir pour * «Iff au-d 
eonségaencB âc restreindre, si peu consnHai^ » 
que ce soü, la liberté soif de la convenu mltialement. 

Fronce, soit. ^aUleurs. de 
partenaires européens. > 


ire aBiés et amis la consuOkUon 




iWarbiiients-venliire à 2 pas du centre 

GR€€ni 16 


% 



...116, avenue du Général-Leclerc, entre 
Alésio et Porte d'Orléons, une réalisa- 
tion de grande classe. Immeuble de 12 
étages (façade marbre) relié par 900 m2 
d'espaces verts plantés d'érables et 
d'acacias à 2 autres immeubles de 2 éta- 
ges. Verdure et calme pour la plupart 
des studios, 2, 3, 4 et 5 pièces. Presta- 
tions remarquables. Équipements pre- 
mier choix. Loggias, terrasses, jardins 
privatifs. Boutique sur avenue, avec 
1“ étage et sous-sol (805 m2). 


UNE REAUSATION 
DERIM 


VENTE 

PIERRE BLUM 

61, BO HAUS8MANN 
750DB PARIS 
TEL S6S64»11 


J 


LA FORCE DE FRAPPE FRAN-l 
ÇAISE NE DOIT PUIS ÊTRE 
CONSIDÉRÉE COMME UN BLUFF | 
POLITIQUE, écrit la «Frank- 
furter Allgemeinei 

Dans un long article, la Pronfc- 
furter Aügemeine écrit le samedi , 
15 juin. à. propos de la force de { 
frappe française : 
c La force de frappe française 
a un retard technique d'environ 
dix ans sur les Etats-Unis. Mais 
• Têtard ne doit pas être sures- 
pourrait, après 


armes ne doivent pas établir u.. 
éqiulibre de la tareur, comme 
celle des Amiricaina, mais consti- 
tuent un compléTnent dans le 
mesure où eues sont autonûjnes. 
la force de frappe ne doit vas 
tenir compte des Grands pour etre 
prise en compte. BBe est auto- 
noTne pour exercer une menace. 



mais protégée dans 
en cas de menace ; calcul d’utiff- 
sation ojmmàL 

s ta force de frappe a atteint I 
depuis quelques années un stade 
qui interdit de (a considérer plus 
longtemps comme un blu/f poli- 
tique ou un leurre. En tout qu'élé- 
ment autonome de la défense de 
l'Europe, elle doit être respectée 
poT quiconque voudrait attenter 
par la violence à la sécurité du 
continent. Le degré d’identi/fca- 
tfCR de la sécurité française auec 

la securité de VS- - ’ 

menace sérieuse 
mettre en doute. > 


CEINTURE 
.cuir, hoiicle 

métal doré : 22 ^ 

TEE-SHIRT et JUPE 
coordonnés coton. Blancj 
marine. Du 3 au 
8 ans. Le 4 ans : 29F 


JEAN' s coton délavé, 
hase brodée. Du 4 au 
16 ans. Le 4 ans : 49F 

[ TEÉ-SHIRT colon. 

Vert, rouge ou jaune. Du 4 
au 12 ans. 

Le 4 ans : 12, 90^ 


AUX TROIS 
QUARTIERS 
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DIPLOMATIE 


L'EUROPE ENTRE L'AXE ET LE TRIANGLE 


('Suite de la première paoej 
Mais Quand on dttapîdp son 
éditai, on se prépare en dian- 
tant de alnlsCres lendemains. On 

entend de plue en plus direi 

les cercles européens les TwniTig 

suspecte de phüo-marsi&me, que 
le seul moyen d'arracher l'Italie 
au chaos éconranique, social et 
politique où elle se trou've de plus 
en plus plongée pourrait bien être 
de taire participer les commu- 
nistes au pouvoir. A'vec un défi- 
cit commercial de 3 milliards de 
dollars pour les quatre i^mlers 
mois de 1974, un taux d'inïlatlon 
qui a atteint 16 ^ en un an. la 
péninsule airive en effet au stade 
où elle ne peut plus adwter à 
l'extérieur ce qui est nécessaire 
à maintenir son industrie en acti- 
vité ni trouver des philanthropes 
poux lui consentir des crédits 
qu'elle serait hors d'état de rem- 
teuTser. CTest la situation 
laquelle elle, était an lendemain 
de la jraniëFe guerre mondiale, 
cdle dans laquelle était l’Alle- 
magne au déhut dœ années 30. 
On sait ce qui a suivi 
Les réalités pour la Grande- 
Bretagne, en attendant le pac- 
tole pétrolier que la mer du Nord 
lui Tésexve à partir de 1980. 
sont à peine moins préoccu- 
pantes : ro.C.D.£.. lui pro- 

met un déficit de la balance des 
paiements de l'ordre de 10 mil- 
liards de dollars pour l'année et 
elle détiait avec l’Italie le record 
cmmnunautalre du taux d’infla- 
tion. Les dirigeante des ^ndicate 
voudraient bien pour la plupart 
pouvoir aider M. WUson & faire 
accepter par leurs mandante les 


comme en France pour sauver 
l’économie nationale, uais les 
courants c radicaux j». au sens 
propre du terme, se dévelQK>rat 
de plus en plus ohes les salanés 
et ceux-ci sont de moins en ttwItib 
dl^MKés. dans bien des cas, à 
suivre les appels du pouvoir 4 la 
sagesse. 

L'affaire Irlandaise n’arrange 
rien, bien entendiu Outre qu'elle 
contribue i m^întimir un climat 
d’inquiétude et dlnoertltude peu 
proi^ aux investissémehts, éQe 
pose pour la peemtàn fois depuis 
trois âècles le problème des Ins- 
titutions. Partout on entend 
émettre la crainte que les conces- 
sions faites aux extrémistes de 
totzs bords en Gtettt n'àmènent 
d'autres extrémistes & recourir à 
la violence sur le sol toitannlque 
pour ftdre céder le gouvernement 
sur tel on tel point. 

Le reseiremenf 
des liens francMUemands- 

Si l'on ajoute que tout le monde 
s’attend à des élections à l'au- 
toume. et que personne n’est en 
mesure de dire ce qui en sœt- 
tiia, 11 n'est pas surprenant que 
MM. Giscard d'Eistalng et Sdnaldt, 


I La terrifiante 

menace I F 
qui nous I F 
concerne tous... IJL 



|CH|f|ASIEI.| 


mieux assurés, au moins pour le 
monent de leur pouvoir, don- 
nent la dans la rëlance 

de l’Europe, au resserrement des 
liens franco-allemanda II n’y 
suit pas seulement poussés par 
restime et les aftinltés naturelles 
entre deux techniciens convain- 
cus que l'économie commande 
tout, ou presque, et qu’en ce siè- 
cle où les deux superpuissances 
elles-mtees dépendent l’une de 
l’autre rindépendance est plus 
un mot qu*ime réalité. Ils savent 
qu’ils sont condamnés & réussir 
on à périr ensemble et se consul- 
tent en permanence, notamment 

par téléphone. 

Ainsi, comme il était facile 
de s'y attendre, est-on revenu de 
l'axe Paris-Londres, qui caracté- 
risait l’Europe & l’époque Pompl- 
dou-Heath à l’axe Pails-Bonn sur 
lequel die s’appuyait aussi long- 
temps qu’Adenauer est resté au 
pouvoir. Mais O s'agit de tout 
autre chose que de - la patele 
commune dont le vieux montienr 
de Bonn avait rfivé avec Robert 
Schuman, ou de l’alliance privi- 
légiée que hü avait prcqiosée 
de Gaulle. Il s'agit d’une associa- 
tion qui se veut fondamentale- 
ment réaliste d’hommes aussi 
conscients de ce qui les sépare 
que de ce qui les unit. 

lÆ, loi du pendule a amené 
au pouvoir, sur les bords du 
Rhin, après l’idéaliste romantique 
qu’était WUly Brandt, très atta- 
ché comme François Mitterrand 
à la tradition quarante-hoitarde, 
un basa à l’anglo-saxonne, peu 
disposé à sacrifier à des rêves 
généreux ce qui lui paraît l’in- 
têrét de son paya On peut en 
dire autant, mutadu mutaTidis, 
de M. Giscard d’Estaing. 

L’un et l'autee n’essayeront pas 
de faire croire par des mots à 
rezisteDoe de réalités mythiques. 
Avant de parier d’élection du 
Pailement euxx)péen au suffrage 
universel ou de création d'un 
secrétariat politique, avant même 
de' ressentir du placard l'union, 
éoonooiique et monétaire <éjëre à 
Georges Pompidou, on s’efforcera 
de créer la hase concrè t e de 
l'union des Neuf, que constitoe- 
rait le rééqullBs^ de leurs 
échanges, ^«.ng le am«. précoxUsé 
son interview au Ifondc 
par M. BÊlmnt Schmidt (1). d'une 
réduction paralllêe de l’eaæëdeait 
des uns et du ,déÀdt des autres. 
Et l'on rappellera chacun au res- 
pect des disciplines comnianau- 
talxes. De même faut-il e'atten- 
<tre é voir repris assez rapidement 
le dossier de la défense commune, 
dans lequel Georges Pompidou 
et M Jobeit voyaient zton sans 
zaison la clé, à long terme^ du 
prcésiëme enropém. B semble que 
le frbanftpTigT fédéral en ait déjé 
parlé sérieusement avec M. Gis- 
card d’Estaing lors de sa visite 
-A Paris, et qifU .en ait taré la 
conclusion que les obstacles 
étalent - peut-être moins Insur- 
montablK qu’on ne le croit sou- 
vent. 

La c renégociation » 

Un autre scUet dont ont parlé 
le président de la Rëptibllque et 
son visiteur sans parvenir d’all- 
leura pour autant que nous le 
sachions, fc des conclurions bien 
nettes, est celui de la Grande- 
Bretagne. Ce n’est un mystère 
pour persemne que bien des gens 
à Paris sont partisans d’opposer 
un non possumus pur et simple 
A la demande de renégociation de 
Londres, ce qui voudrait dire à 
la limite que* la Communauté 
pourrait à leur avis se passer 
de l’Angleterre, tandis que 
M. SchmldA que son enfance 
baaaëatique a ouvert pour tou- - 
Jours sur le « grand large », ey 
résoudrait dlfflcUmnàit. 

L’incertitude où l’on se trouve 
sur ravenir du gouvemement 
Wilson peamet pour le moment 
de se cantonner dans l'expecta- 
tive. Cest le sens de la réponse 
teJte le 4 Juin A Luxem- 
bourg par M. Sanvagnaigoes. 
Celui -d. non sans s’être en- 
tendu au préalable sur ce point 
avec son collègue allemand. 
M. Genscher. a répondu Aux 
demandes de M. OaUaghan en se i 
ralliant A l’idée tfnn renvoi du 
dossier A la Oommlsrion pour une 
étude plus approfondie. Pourquoi 
en. effet demner suite A la de- 
mande britannique de renégoda- 
tlon ri M. Eéatb. qui ne cesse 
de la condamner, revient au pou- 
voir ? 

Mais ce retour n’est pas acquis, 
tant s’en teut Or l’attitude des 
autees mem'bres de la Commu- 
nauté vis-à-vis de la requête . du 
ca'binet Wilson jieut tnüuencer. 
dans une large mesure, celle de 
IVipinion anglaise. vls-A-vis de 
l’Europe, et, de ce fait, Je résul- 
tat -tant des élections A venir que 
du référendum <iue les travail- 
listes. riils demeurent en place, 
sont détennlnés à provoquer. Il 
faut donc r^arder attentivement 
le dossier anglais, avant de décl- 

(1) Voir le xontte ûn il Jum. 


der si les demandes présentées 
sont ou non outrecuidantes. 

Ce dossier, A vrai dire, n'est 
pas simple, la négoclatioa externe 
avec les membres de la Commu- 
nauté se complique en perma- 
nence d’une négociation mieme 
avec les anti-européen& quL il n'y 
a pas ri longtemps, étaient la 
majorité du Labour. Mate un point 
au moins, aptês des entretiens 
A Londres avec les responsables 
de ces questkms, comme avec les 
porte-parole les plus qualifiés de 
l'opposition, ne nous parait pas 
contestable. Le cabinet Wilson a 
présenté ses demandes avec le 
désir d'aboutir, et non dans le 
but de dêclencber A Bruxelles une 
crise qui lui fournirait un pré- 
texte A rompre, voire à provoquer 
dans la Xonlée des élections. 

Un désir d'aboutir 

La difOcultë principale tient au 
mot e renégociation » (des condi- 
tions d’aÂésIon du Royaume- 
Uni au Marché commuai, 11 a 
été inscrit dans le programme 
du Labour, en un moment où 
celui-ci était à cent lieues de 
s’attendre à revenir si vite au 
pouvoir. Les européens du parti, 
et il y en a de chevronnés, consi- 
dèrent que d’avoir fait accepter 
le mot. et donc l’idée de rester 
dans l’Europe, par des anti- 
européens aussi déterminés que 
MM. Michael FDot, Peter Shore 
ou Wedgwood-Benn, est Je signe 
de leur part 'd’une évolution, d’un 
début de résignation. Mais, ri le 
gouvernement renonçait aujour- 
d’hui au mot en question, comme 
Paris notamment l’en presse, il 
faudrait s’attendre à des récri- 
minations véhémentes, auxquelles 
les syndicats, étonnamment silen- 
cieux pour le moment sur ce 
chapitre, ne manqueraient pas de 
faire un large écho lors de leur 
congrès annuel A la rentrée 


61 l’on en croit tes spécialistes 
du Foreign Office, eux-mêmes 
maintenant tout A fait acquis A 
l'Europe, M. Gallaghan serait 
arrivé dans leur austère palais, 
plus victorien que januis, avec 
le désir très net de parvenir à 
un accord consacrant le main- 
tien de la Grande-Bretagne dans 
la Communauté. Les dossiers qu'it 
a étudiés depuis son installation, 
la découverte que la politique 
agricole commune n'est pas pour 
grand-chose dans la hausse des 
prix alimentaires anglais, l’im- 
portance croissante du commerce 
enti% le Royaume-Uni et les au- 
tres membres de ia C.ELE„ le 
relâchement constant de ses liens 
traditionnels avec le Common- 
weatth. y compris avec la Nou- 
velle-Zélande, le souhait très net 
de ce même Commonwealth — 
et des Etats-Unis -- que le main- 
tien de l’adhésion A la C.EE, leur 
permette garder une certaine 
influence, tous ces facteurs ont 
confirmé le nooveau Foreign Sé- 
créta ry dans ses intentions. Mais 
plus il évolue dans le sens de 
la conciliation, plus U se voit 
contraint d’employer ce mot de 
«renégociation» qui est devenu 
pour de nombreux militants du 
Idbour la clé de la fidélité du 
gouvernement A son programme 
électoral. 

De, leur côté les Huit ne peu- 
vent souscrire A une « ren^ocia- 
tion » sstm ouvrir la porte A un 
précédent extrêmement dange- 
reux, sans admettre qu'un traité 
dûment signé et ratifié par un 
gouvernement peut être remis en 
question par le gou^'emement 
suivant. Pour cette raison, ils sont 
p>eu presses de donner A Londres 
la satisfaction qu’il réclame. La 
porte par laquelle M. Callaghan 
essaye de passer est donc singu- 
lièrement étroite. La situation 
n’est pas sans rappeler celle où 


s’est trouvé M. Mendès France 
e.n 1954 lorsqu'il a voulu retirer 
du placard la fameuse Commu- 
nauté européenne de défense. 
.Avec beaucoup d’ingéniosiié. il 
réussit à mettre au point des 
« protocoles additionnels ». et à 
faire s'entendre sur leur libellé 

les ucédistess et la majorité des 
« anticédistes » de son cabineL 
Mais il ne réussit pas. A Bruxel- 
les, A «c vendre » ce compromis 
A des Interlocuteurs européens 
poussés en sous-main à l’intran- 
sigeance par les Etats-Unis. 

La diffirulté pour M. Calla- 
ghan est semblable : il lui faut 
persuader en même temps ses 
camarades qu'il cède peu par rap- 
port au programoK du Labour, 
et ses partenaires de la Com- 
munauté qu'il leur demande peu. 
Mais 11 a déjà réussi A faire pas- 
ser l’essentiel de la discussion 
d'une renégociation véritable des 
termes de l’adhésion à l'examen 
de certaines conséquences pra- 
tiques de l'adhésion, ce qui évite 
désormais de remettre en ques- 
tion le texte même du traité. U 
s'agit surtout de chiffres et, à la 
longue, il est toujours phis facile 
de s'entendre sur des chiffres que 
sur des mots. 

Ce n'est pas à dire que la 
demande de reconsidèration de la 
participation de la Grande-Bre- 
tagne au budget communautaire, 
basée sur des extrapolations 
cirées des difficultés actuelles 
de l’économie nationale et dont 
M. Callaghan dit lui-mème qu'on 
peut les contester, soit A accepter 
telle quelle. NI que ce qu’il pro- 
pose sur la politique agricole 
commune ou sur le commo'ce 
avec le Commonwealth ne ramène 
pas le contentieux angJo-européen 
dix ans en airière. Mais enfin il 
nous semble qu'il y aurait inté- 
rêt A discuter pied A pied les 
arguments des Britanniques 


ment au-dehors. D'autant plus — 
et c'est significatif — que malgré 
la présence da.ns le cabinet Wil- 
son d’anti - européens déclarés, 
M. Callaghan es: le premier A 
admettre qu'aucu.ne décision ra- 
pide n’est concevable et A accep- 
ter que son pays continue Jus- 
qu'à pLus ample mlormé d'occuper 
sagement sa place au sein de la 
Communauté. On est loin des 
ultimatums que certaines paroles 
de M. Wilson avaient laissé redou- 
ter au moment de son retour au 
pouvoir. En fait, le désir du pre- 
mier ministre parai: être aujour- 
d'hui de po’jroir proposer à la 

ratification du peuple britanni- 
que la confirmation qu’il aurait 
donnée, après avoir obtenu cer- 
taines satisfactions, de son adhé- 
sion au Marché commun. Mais 
personne ne doute que si. faute 
d'y être parvenu. 11 préconisait le 
refus d'un enga^^ement A ses yeux 
Inacceptable, .'e <i non <> serait 
(i franc et masaif ». 

Quoi qu'on pense de l'intérêt 
de la présence britannique dans 
la CE.R eî de la possibilité pour 
celle-ci de se faire entendre d.*ms 
les affaires mondLiles sans le 
poids du Ro,vaume-Uni. voire de 
conserver sans lui un TBinimum 
d’équilibre intérieur, il est hors 
de doute que la plupart des par- 
tenaires de la France au sein de 
la C.E.E. feront tout pour éviter 
un tel aboutissement. Ce devrait 
être une raison suffisante pour 
traiter le dossier avec prudence, 
aussi longtemps que l’on ne sera 
pas fixé sur l’orientation du gou- 
vernement qui sera au pouvoir A 
Londres A i'antomne prochain, et 
pour bien faire comprendre aux 
Britanniques qu’il ne tient qu'à 
eux de refaire une réalité vivante 
du triangle autour dtiquel gra- 
vitait l'Europe à l’époque où gou- 
vernaient Georges Pompidou. 
Edward Heatb et Willy Brandt. 


tôt qu’A les rejeter dëdaigneuse- 


ANDRË FONTAINE. 


Four etre sur de réaliser 



Vous envisagez de œnstruire de nouveaux bâtiments, d’acquérir de nouveaux 
bureaux... bref, vous avez un projet immobilier. Pour vous aideràle réaliser la Société 
Générale a créé pour vous le Plan Diamant 

Le Plan Diamant, c’est la certitude de réaliser votre projet, quelle que soitl’évo- 
lution de la conjoncture. 

Vous constituez votre apport persoimel, pro^ssivement, par mensualités. 
Ensuite, vous êtes assuré d’obtenir un prêt L’origi^té du Plan Diamant feit que votre 
apport personnel et le prêt automatiquement accordé vous permettront de réaliser votre 
investissement malgré la hausse du prix de la constructioa 

Ainsi, ce que vous prévoyez aujourd’hui c’est ce que vous aurez demain. 

Le Plan Diamant, c’est aussi la certitude d’obtenir votre prêt à im taux préfé- 
rentiel de 7,50%. 

Votre projet.. Venez en parler à la Société Générale. Nous vous parlerons de 
tous les avantages du Plan Diamant 

Le Plan Diamant est valable également pour vos projets immobiliets personnels. 

Diamant; 

la certitude d’un prêt à7, 50^ 



®S(Kâété Générale 

La banque de ceux qui demandent plus à la vie. 
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LA CHINE SANS UTOPIE 

//;. - ST AUNE, OU L'ENNEMI PRINCIPAL, CEST LE RÉVISIONNISME 


Fnoiçris ytaÜ a «rvoqni dans 
Mf prèeédeals aitielea ce qai. 

malfiïé la rèvolntieB culturelle. 
Rufasisle en Chine de l*mflqen- 


nr.B.S.S. (• le Monda des 15 et 
16-17 Juin 1874). n aborde ici 
la problème de l'appréeiatîeB 
par les Chinois du personnage 
de Staline et du etjiTrieme. 

Depuis 1S60 su oolns, I& düoe 
condamne le < réviglonnisnae > 
comme victoire de classe de la 
bourgeoisie au sein d'un Etat so- 
cialiste : victoire & llntêrleur par 
le recours aux stimulants maté- 
rl^ l’accroissement des indgall- 
tda de Tevena et rétablissement 
d’une hiézarctale de techniciens ; 
victoire à l’estérieur par la réd- 
gnatloQ des dirigeants de 
lUASS* & entrer dans le Jeu des 
rivalités impérialistes. Mais, -ce 
faisant, la Chine condamne-t-elle 
l'ÜJL&S. pour toute une partie 
de son.tüaboire passée, et nonunê- 
ment pour le stalinisme ? Ou tâen 
est-ce nous qui la smnmons de 
pratiquer une cmidamnatlmi - où 
elle ne se reconnaît pas ? 

’Tous les temps forts de la car- 
rière pbilosoidiique et pcdltique 
de Mao Tse-toung ont été 


de la praUque ien partlcdUer la 
grande période des écrits de 1937- 
19571 et contre un opportunisme 
d^uTTU de base théorique (c’est 
an particulier 1927, puis la révo- 
lution c^tureUe). Le gihile de 
Mao a été d’articuler toujours & 
la « théorie » universelle de la ré- 
voUitlon marxiste la c pratique» 
de la révolution dans ies condi- 
tions chinoises spécifiques (réle. 
pour l’acrion pré-révolutionnaire, 
de la paTsannerte eomxm «nuiiZ- 
lon le plus fattOe » du système ml- 
colonlaj mi-féodal : réle aujour- 
d'hui encore, au cte la révo- 
lution. de la paysannerie comme 
€ farce dominante ». le prolétariat 
n'en constituant pas moins la 
c force dirigeantej. 

AU sein des contradictions his- 
toriques concrètes, la vole est tra- 
cée par le principe invariablement 
rép^ de la Ivtte entre las deux 
lignes (toujours renaissante, 
même au sein d’une société socia- 
le), lignes prolétarienne ou 
bourgeoise : de la lutte des clas- 
ses ou pas, de la dictature du pro- 
létariat ou pas, du refus ou non 
de concessiems aux int^èts privés 
qui toujours reparaissent. 

On a beau être prévenu, quand 
on arrive dXTedâent lê choc est 
brutal devant l’insufrisance de la 
critique que font les Chinois du 


Par FRANÇOIS WAHL 


stalinisme. Maria - Antonietta fait l'hypothèse d'une c critique 
(1) — dont les con- de gauche > dn staUnlsme. Quatre 
ciusioas, tirées A la Hn de la rè- ans atoès. rien n^ merins sQr 
VDluckm culturelle, restent très que son dévdoppement. La posi- 
lar^oient valables et cons a tnent tlon des Chinois sur Staline pa- 
une prépaiâéion indl^iensable ralt cmnydttement, et pour long- 
pour qig arrive en Chine — avait temps, bloquée. 

D«s « erreurs > réparablss 

Entre-t-on da.nK ces petits sa- ninisTneJ. Parle-t-on des auteurs 
Ions de réunion où <dtaque usine, A lire ? Staline est mentionné, 
chaque h&pital, eh^ue conmane, même si (et pour ‘cause) Q n’oe- 
ehaque école, accueille les visi- cupe qu'une place restreinte, 
teurs ? Selon une zi^le immuable. l^siUetttent. 1 e s Chinois ne 
sont rangés tout autour des c veulent» pas céder sur Staline, 
sièges ou des canapé aux bras alors même qu'Ds perçoivent l’ob- 
oonverts de dmitehes ; devant stade qu’une telle ridélité peut 
ebeeun. sur une table longue, une constituer A l’étranger, 
tasse de thé qpi sera ' renouvelée Pressés de qoestfons, nos inter- 
toutes les dix minutes, et des cl- locuteurs ont oonsenri A parier 
garettes; sur un des petits eétës d'eerreurs» de Staline, la prm- 
de la salle sont aceroebês au xaur cipale étant I^bssiee de mention 
les quatre pmrtraits de Iforx, En- de la lutte des dasses dans la 
gels (A gauche, et légteement Constitution de 1936. suivie de 
tournés vers la droite). Lénine et soubresauts marquant une lutte 
Staline (A droite, et légèrement des classes plus aiguë. Mais 
tournés vers la gauche, le dernier d'abord ~ ajoutait A Cbangbal 
en tenue militaire) : en face, seul, un historien du P.C. chinois. — 
le président Mao. Entre-t-on U s’agissait d'erreurs apurement 
dans une librairie ? Paimi les idMogùjaes. non éeoaomigues » ; 
classiques du ntarzisme : Staline et comme tontes erreurs, elles 
(et notamment Queritons du U- étalent réparables Staline, d’ail- 


Comptez 



Machine à écrire 
IBM Mémosphère 
comme “Mémoire” 
et comme “Sphère” 


dans votre 


effectif... 



comptera 
au secrétariat ! 


Urgences, absences, vacances au secrétariat? 
Qu'importe! Dans votre service, Mémosphère assure 
en toutes circonstances, le surcroît de travail. 

Pour votre secrétaire, fini le gommage, les lettres 
recommencées. Avec Mémosphère, le texte peut être 
enregistré, effacé, remis en page et reproduit 
à grande vitesse. Votre courrier est prêt à temps- 
même modifié in extremis! 

Grâce à Mémosphère, vous pouvez enfin réaliser 
tous les types de travaux, même en langues 
étrangères, et en toutes écritures (rapports, tableaux, 
offset, stencils-.). 

Mémosphère dans votre service? Mieux qu'un 
équipement c'est “une présence sur qui compter”! 


Au secrétariat, comme ailleurs. 
Inefficacité pas de prûu 


ku», les ATslt reooanues en 1952, 
efe « ai Staline n’était pas mort 
trop tôt, Û aurait aisément réglé 
ces problèmes». 

De mèise. s'il est bien vrai 
qu'il y eut dans l’histoire du P.C. 
chinois des dëviatiixis gauchistes 
se réclamant de la nz* Inter- 
nationale, ce n’est pas — on tient 
A bien distinguer — oeHe-el qui 
en fut responsable mais le do^ 
matisma Mrtalns Imitateurs 
«•htriofR- TïîrefSn, comme un fdillo- 
sopbe, professeur à l’unlveislté 
de P^n. consteitait devant nous 
que les luttas au sein d’un P.C. 
sont toujours le reflet de la lutte 
des classes dans la société, je lui 
fis remarquer que, donc, l’appari- 
tion du rèvirionnisme en UA.S.S. 
aussitôt après Staline devait être 
le reflet d'une Insuffisance dans 
la lutte des classes de son temps. 
Cela ne me fut pas accordé : 
étant seulement invoquée l'ab- 
sence d'expérience, inévitable, du 
premier pays socialiste. 

On verit quel est le parado» : 
si Staline n'est pas critiqué pour 
son administration .de l’économie 
et de la société soviétique, U ne 
peut pas l'être nmi plus poor le 
révlsloonisme que cette adminis- 
tration a engrâdrê. Et du coup, 
le révisionnisme, le sodal-impé- 
riailsme, sodc combattus avec 
passion sans être vraiTnent expli- 
qués. U St StaUne a fait des er- 
reures, Khrouchtchev et Brefnev, 
eux, sont des troxtrea » : tout est 
renvoyé encore une fcés A la mé- 


chanceté tntfhtàèque de quelques 
dirigeants, cédant devant la pres- 
sion intérieure de la bourgeoisie, 
ext^leure de l’ImpériaUsme. Apres 
quoi, û est vrai, aucun retour ne 
semble plus possible, en raison des 
Inégalité Internes et externes 
organisées par le pouvoir sovié- 
tique. 

Les Chinois peuvent bien criti- 
quer la façon dont le Aallnlsme 
a fini : le recours au stimulants 
matériels, une société de consora- 
xnation, l'établissement d'un « em- 
pire » soumis A la priorité de 
l’économie soviétique, une politi- 
que nuMidlale de super - puis- 
sance : Us ne volent lias pour- 
quoi critiquer ses fins : la réali- 
sation d’un dévelcgipement natio- 
nal ff classique » par la dJeteture 
du prolétariat. Sur le znodèle de 
croissance économique et sur la 
conception du pouvoir politique, 
il ne semble pas y avoir en Chine 
— au moins en ce moment — de 
divergences radicales avec le mo- 
dèle stalinien. 

Bref, U y a contradiction à 
condamner le révisionnisme sons 
condamner quiéqne port te stali- 
nisme. Qui en aurait douté ? Le 
révisionnisme n'est pas U»ibé du 
ciel Mais cette contradiction n'est 
pas énoncée, parce que la révolu- 
tion chinoise ne va p.'xs Jusqu'A 
une remise en question des condi- 
tions du stalinisme : de ses effets 
policiers et sociaux, oui ; de ses 
structures politiques et éconozoï' 
ques, non. 


Un modèle de croissance différent? 


entier à la création d’une écono- 
mie moderne (plutôt que de la lui 
faire subir 
du pays plutôt qu’en quelques 
îlots privilégiés) ; l'effort 
moindre pour que cette entreprise 


le dernier mot. avec seulement 
un certain nombre d’améiiors- 
louta la surface tions démocratiques ponctuelles. 

La Chine d'après la révolution 
culturelle prétend-elle — comme 
on l’a affinné en Occident — 


1 modèle de croissance 


soit conduite sans au'une couche proposer u: 
de bureaucrates décroche des a différent » ? 
ina-<a:p<; prolétariennes et paysan- Or ne saurait dire que les Chi- 
nes an travail ; tout cet effort nois donnent eux-mêmes à per- 
ponr ne pas bloquer (comme en cevolr rten de semblable. Les 
CULS ^ ' la transformation socia- fameux ateliers répartis dans les 
liste des rapports sociaux pendant écoles, les cités d'habitation ou 
la période d'accumulation des les communes (celui par exem- 
forces de production (3) «««vralt pie d'une école supérieure de 
être pris en dernière instance dans Nankin où les élèves de physique 
le TnAme choix lùîoiritaire et vo- fabriquent de petites bobines 
lontarista d’accumulatlcsi teclmo- d'induction ; celui . d\m quartier 
logique qu’en UJLS.S.. dans le d’ILLM. de Chànghal où les 
même projet de développement- ménagères montent, en restant 
confrontation, repris de toutes près de chez elles, des ^pareils 
pièces aux natimts les plus a van- de radio ; celui d'une commune 
oées. et par lA même inévitable- où se réparent les mn cb lue s agri- 
Gondnic d’autorité par 1e cotes), nous ont semblé tantôt 


parti, & la soviétique 7 
n me semble qu'lci s’ouvre à 
l’intérieur de ce qu’a apporté le 


parer elflcaceœeint au plus pressé 
plus commode, tantôt obéir 
sjrstëme de diq>er8lon des 
rtfiftmfna assez clalT. ateliers secondaires, tantôt — et 
type de rapports surtout — remplir un rôle politl- 


des forces économiques — mais « compter sur ses propres for- 


d'organlsation du pouvoir, qu’on Pour le reste, il est doute 
dans les signifiant qu’on soit systêmati- 

i taurait dire quli quement invité en Chine à visi- 
ter de très grandes usines du 


capitalisme et transformé en bte. 

Libératisn et réveiution 

fient dans la pratique les initia- 
tives proposées ou acceptées par 
eux. Et cet autre thème, souvent 
mis en avant, de l’invention tech- 
nique ouvrière, il faut loyatement 
constater que, s’il n'a fias disisaru, 

U est bien loin d'ètre mis actuel- 
lement au premier plan. Au total, 
l’organisation du travail prise en 
main par tes producteurs reste 
stnxetureltement — an niveau du 
pouvoir technique — l'organisa^ 
tlon du travail que nous connais- 
sons. 

Qnant au pouvoir politique, on 
ne soiallgnera Jamais assez le folt 
que les Chinois désignent 1949 
comme la < Ubëration », tandis 
que les années 1965-1969 seules mé- 
ritent le oom de «révolution» : 
la grande aventure, et te choix, 
et le risque, on sent bien que 
chacun de ceux qui se racontent. ’ 
c'est A ce xnoment-là qu'ils les 
Ont vécua Mais, d'un autre côte, 
il ne semble pas que ce parti 
«rééduqué» ait aujourd'hui une 
conception de l’Initiative A don- 
ner aux masses, de l'antorité du 
comité central <dès lors qu'il est 
authentiquement révolutioanaire} 
et ' de l’obéissance de classe — 
bref, de la pratique de la dicta- 
ture du prolétariat ~ qui assure 
un véritable exercice dialectique 
du pouvoir. 

L'image que propose la Chine 
le voit, tntfêcidaôte. 


Tout cela parait bien eonstitoer 
le système de développmnent ra- 
pide 1e plus inteUigent possible 
— et. encore une fols, le plus 
pédagogique — pour un pays 
énorme, très peuplé et longtemps 
en retard ; mais aanj» qu’il soit 
question d'ébranler le dogme 
soviétique de la primité absolue 
donnée à la modernisation de 
l’économie sur le modèle Inter- 
nfttfnwa.1, par la stricte discipline 
de tous, au serrice, chaque fois 
que c’est possible, de la techno- 
lf%le la plus avancée. 

Revenons dès lors A oe qui se 
montre du rapport des travail- 
leurs au travaô. 

Le ^rstème de gestion (com- 
plexe) comporte toujours une 
•c triple union » ouvriers (ouvriers 
expéEimentés, dits « chevronnés »), 
techniciens, cadres responsables. 

Mais on ne peut dire que ce 
qni constitue un' aménagement 
important du système de com- 
mandement dans le travaûl Casse 
dlsparaftre le problème hiérar- 
chique lié A la technologie et que 
l'initiative ouvrière ou paysanne 
soit à tous les ni-veaux motrice. 
Sur la participation des cadres 
au travail manuel un temps sym- 
bole pour l’Occident de la révolu- 
tion cultarelle. l'expérleiice paraît 
pour le moment plutôt flottante 
(le cas des étudiants mis A part): 
ce qui est surtout invoqué, c'est 
que lescadrèsfd’Ailleurs d’anciens 
ouvriers souvent) doivent avoir 
fait l’expérience de ce que signi- 


sox latter as eïasus ... 

que vleot de publier Cliaries Bottel- 


Prochain article : 

RÉVOLUTION 
CULTURELLE 
OU OGGIDENTALISATIOH 
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ASIE 


A Pékin 


De nouvelles affiches affaqnenf 

de la province dn Honnon 

I- contUdons cani que cee person- 


Pékin (AJJ.). — 

▼ellu affiches sonl apparues 
diinawfthe soir 16 juin les 
rues de PèldB. «ia**»w* en 
cause DB membre du bsxeaa 
politique dn P.C. c h i a e i s. 

Hun Eno * feaq* premier 
secrétaire du parti peux la 
prevÎBce du He una» 


déelarOnt avoir dû « braver mille 
d^/fcuUds » pour se reodre s 
Pékin, ce vopage éiant cependant 
!eur seul recours après le refus 
^ autorités de &ar province 
d'écouler leurs griefs. Sous pré> 


salions rebelles révolu lionnaires 
Issues de la révolution culturelle. 
La même lettre reprôctaait éga- 
lement à c certains dir^eante » 
du comité révolutionnaire du 
Hounan d'avoir c saboté » la 
campagne contre Un Piao et 
Confuciua 

üne autre affictae, due à un 
groupe d’ouvriers de Cbangcha, 
capitale du Hounaa, critiquait 
d’autres dirigeants locaux et fai- 
sait état d’un Incident — dont elle 


révolution 

i disent-Us. 

auraient même fait procéder à des 

arrestatiûns. 

Cne foule très dense prend 
connaissance des affiches et dis- 
cute leur texte dans les mes de 
Pékin. Une certaine nervosité 
commence à se manifester et iztm 
vive altercation a opposé. 


Q'est cependai 

des étrange . ... 

. sont laisses entièrement 
iiores ae prendre des notes, voire 
des photographies des textes pla- 




nomment pas M. Eno-feng. 
mais réitèrent les accusations 
contre c certobu dirigeants » dn 
Hounan. Un groupe ^o uv ri e r s de 
oette province déclare ~ 


eoBgrbs an nefs de septembre 
D s passé la majenra- partie di 
existence an Hennan oè Q fignraK 

eomité ccntxaJ 


être poursuivie dans de bonnes 


comité proviaelal 

easioa du » 
d’avril 19 G 9 et oeenpe. 
bre 197 D. le poste de 
talzc dn parti pour If 
en résidant i Példn.] 


Indochtne 


Le parti répoldicaiB ne paitidiie pas 
an nonvean gonvernement cambodpea 


La fonnatlon du nouveau gouver^ 
nement khmer. dirigé comme le 
précédent par M. Long Boret, a . été 
annoncée le dimanche 16 Juin à 
Phnom-Penh. Le parti républicain de 
M. Sirik MataK, qui avait prevoqué 
Il y a deux semaines la crise gôu- 
vemementaie, a refusé de parta'ctper 
à la nouvelle formation. 

Composé de dix-sept membres. 


AMERIQUES 


chm 

IIS PARTIS DE l'ANOENNE 
UNIlt POPULAIRE 
PRÉCONISENT LA FORMATION 
D'UN FRONT ANTIFASQUE 

Pour la première fois depuis le 
putscb dn 11 septembie 1973 et 
le renversement du gouvernement 
e déclaration commune 


à la fomation d'u 
fasciste, circule 


poupememenf actuel est le plus 
anupopulaire et le plue antinnio- 


TéTmmant, torturant, ime poZi^ 
eue oui sfoniffe faim et misère 
t majorité des CM- 


sigoatalres ne cherèbent pas à 
éluder leurs propres responsabi- 
Utés dans la défaite do il- sep> 
temhre. « La plus grande erreur 
• été rtncapaeftd‘(féptter risole- 


etaiemis de ■ FUrdié populaire 
pour attdrêr « de vastes secteurs 
des dasses mauennes s. 

U s’agit i^ourdqiul, selon les 
partis de VTmité populaire, de 
reu/oreer Punüé de toutes les 


: des détentions iHé- 


dent six seulement appeitmaient à la 
précédente équipe, fa nouveau cabi- 
net comprend huit soelaux-républl* 
cains,- pard dont le chef de l’Etat, 
le maréchal Lon NoL est président 
et dont fan partii. M. Long. BoreL 
Ces ' deux dirigeants seralaiit tou- 
jours i la recherche d’une solution 
de compramis susceptible d'élargir 
la base du régime en associant les 
républicains aux institutions. A cette 
fin, un ' élargissemsnt du conseil 
exécutif — qui comporta actuenê- 
ment quatre membres — pourrait 
être envisagé. -Lundi matin, les 
facultés et lycAes de Phnom-Penti. 
q .1 étaient tormés depuis treize 
Jours, ont é:à reuvarts. rexception 
de rétabllaaement où le ministre 
de l'éducation, U Sangtdm, et 
adjcMnt, M. Tech Chea, avaient été 
assassinés lors de. manifestations 
du 4 Juin. 

De violents comba*.s, cependant, 
ont eu Heu dimanche dans le secteur 
de Kompong-Som, où la situation 
devient critique pour les forces gou- 
vemementales opposées aux Khmers 

lé AU VIETNAM DU SUD, les 
combats se rOuimivBnt également 
dans le secieur de Ben-CaL une 
cinquantaine de kilomètres ai* nord 
de Saigon. Les délégations du gou- 
vernement révolution: Ire provisoire 
du Vietnam du Sud (G.R.P.) et de 
la Ré, Jbllque du Vietnam (Saigon) 
ont d’autre part publié de nouvelles 
déclarations se renvoyan. mutuelle- 
ment la reeponeabiliié de l’Intemif^ ' 
tion prolongée des pourpariere de. 
Le Celle-Saint-Cloud. j 

• A SAIGON, cent d)x*hult ree- ! 
eortieeants sud - vletnariens sont 
arrivés le luml 17 juin, venant de 
Hongkong, d'où ils avalent été expul- 
sés après être entré* Illégalement 
il y a une dizaine de Jours dans 
la coionla britannique. Cea personnes 
lent demandé à hénéneler - du 
droit d’aslie en faisant valoir qu' 

CBS 4e "*our au Vietnam du Sud 
rilea encourraient des peines de 
prison sévères ou même le peine 
de mort 

Las autorités de Hongkong n’ont 
assorti leur ord d expulsion d’au- 
motif, mais on dérlar de source 
digne de loi. citée par l’agence 
France-Presse, qu'elles c agi après 
’oir reçu l’asBurance du gouver^ 
nement sud - vietnamien qu'aucune 
évérs ne eeieff prise à 
l'encontre des expulsés. Ceux-ci n'en 
ont pee moins été • retenue pour 
Interrogatoire > dès leur arrivée à 
reérodrome de Saigon. 


CONSEIL DES INTELLECTUELS JUIFS PDUR ISRAËL 

Jmimée d'étude sur le thème : 

• U DUSPOIU «Pies U GOBISE BD Hmilllt : 

EVEIL OU DËMISSHIH?- 

Avsç, per ordre ‘(PîntsrveBffon f 

Léon ASKENAZI 
Joseph KLATZMANN 
Shoul FRIEDLANDER 

Albert MEMMI 

LE DIMANCHE 23 JUIN 1974, DE 10 H A 17 H 
AU CENTRE BROCA 

30, bouleverd de Poit-Royal - 75005 PARIS 

Sur nnvtetHM 

Téléphoner à 924-40-13 ou 267-44-01 


AFRIQUE 


M. E1EKI SUCCËIE A M.. BIANGAn 
AU lECRÉTARIAT DE LV.U.JL 


nisaUtKi de l’unité africaine <• 
Su diinancbe, à l’rzxianbnlté, au 
dis-bultièffie tour de scrutin, 
M. William EtékJ Mbûtonoua 
iCamerounatsl au preui» de 
secrétaire général de l’organisa- 
tion, en rem^aeefflent de 


dont le siège est à Parti, de I96S 
à 1970. 

.Vé B Douala, capitale dcono- 
miçue du Cameroun, U. Eteki 
Mboumoua est âgé de Quarante 
et tut ans. Après acoir obtenu 
une Ueenae en droit et un d<- 
jdùme de scienees poifttgues à 
Paris, ü a suivi les cours de 
l'Scale nationale de la France 
d'outre-mer, dont û est sorti ad- 


ODi quitté UogadUclo des di- 
manebe Plusieurs chefs d’Etat 


2S60, M. wmiam Etea 
Mboumoua a d'abord été préfet 


nëgal) séjournent actuellement 


éfoueeau secréfatre pênérol od- 
msntstrizti/ de l'Orgauisatton de 

l’unité ajricatne. " 

Btela Mboumoua 


de la leunesse et de la etiUure. 
Depuis 1971. a étttü consemer 
spéaal du président Ahmadou 
Ahidjo BB comsfé de FO.Ü.A. 
pour le Proche-Orient, 
Francophone, alors que M. Nso 
Bhangakt, son compÂriote, au- 
quel Ü succède, est de culture 


République Centrafricoïne 

l£ MARECHAL BOKASA A REUNIE SON GOUVERNEMENT 


Bangui (Reuter). — le xnaré- 
cbal Bokassa, chef de l’Etat cen- 
trafricain, a procédé, samedi 
15 juin, à un Important remanie- 


oinsi composé 

MTHISTRES D'ETAT : 

— Chargé du tourisme, des 
eaux, de la chasse et de la 
pêche M. Ange Patasse. 


M Jean-Lonls ^imhl& 


— Justice et traxail : M, Clé- 


sodoles : M. .Augustin Dalloz 
Beflo. 

- Plan, coopération internatio- 
nale et staiisliques : Bd. Jean- 
Paul Mokodopo 

— Agrtcalfure : M. JoaChlm Oa 


du oonsea exécutif de FUNESCO taire général a puAA'e d Faounefé 


1968 avant d'étre pré- 
sHurni ae la conférence générale 
de cet organisme ’iniernationel. 


deux essais : Un certain huma- 


- Chargé de Itatêneur : 
BÆ L0UJ5 Alaaoula. 

— DHêgué à la présidenGe de la 
RépubUque. chargé des organisa- 
tions nationales • M. Jean Axnib. 

— Chargé des allaires étrangè- 
res M. Joseph Potolot 
— Chtogé des tinanees : M Al- 
□bon se Soyamba. 

— Chargé de f'urbanrsme ef de 


_ ic prêsidenee, 

charge du secrétariat général du 
^urernemenf ; M Alexis Tche- 

M. André- 

ïam-Bona. 

— rransports. aviation cioae 


et _ aéronautigue 
— Industrie 


M. François 


raménagement du territoire : m Marcelïjn Lamine 

- Chargé^' postes et télé- SECRETAIRE D'ETAT : 
communications M. Antoine ~ Jeunesse et sports 


M. Louis-Pierre Gamba. 


LaHénin: 

le nouveau grand dubétxm? 


Non. Mais que de tonnes de béton et de 
pierre, de verre et d’acier utilisées pour les 
grandes réalisations de Sépimo La Hénin ! 

Les Tours d'Italie, Breteuil-Masseran. 
Armonial, etc... Sépimo La Hénin est la 
société’ du groupe La Hénin qui conçoit et 
réalise, pour vous, des programmes 
immobDiers. TI y en a pour tous, de toutes Tes 
tailles, à tous les piix. En fait, plusieuis mlUieis 
d’appartements ont ainsi été réalisés 
enl973. 

Alors, on peut le dire, LaHénin c’est un. très 
grand promoteur mftiïcrtwier (avec beaucoup 
de béton et de pierre). 

Sépimo La Hénin, 32, rué de Surène 
75008 Paris -260.35.15. 




LA HENIN 
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POLITIQUE 


La convention nationale du P.S. accepte d'engager 


L« cMiTtntioii aiiionala da 
ÿazii «ocîaBif»i. qui a diga 
marrtmM ]5 JuJb aa PalaSs das 
congrès do la porte HaîlloL 
préee- 

cnpéa de la xéoxgaiiiMliea de 
la gandte et du proj^ d'ai- 

dml le principe ect déjà 
par le PiS.Ui et par les signa- 
taises d^u VPel «pcec poxti- 
riper an diTelo^emeai d'âne 

grande teeee sorialîsle «. panai 

lesqaels se to niTent de nom- 4 ee'prôpos^ à M. Jean ^operen 

bsenx responsables de la ■*■*’ — — '** 

CFJ).T. 


sein du P.S. ea s'étonnant 


M. Taddel note ensuite que 


ehois, souUgne-t-U, et, ne aitaant 
sur sa gauclu, je propaertti gîte 
Vottoerture soit faits vers tout 
ceux çui croient en la fustetse 


assuré, l'orateur salue l'appel 


dalltés de contrôle de la. premi^ se saisit de œ dossier 


Apr ès ae oir entendu le rapport 
de M. PIERRE M’A TTROV mcânbre 
du secrétariat national, chargé de 


la fols rériiec de la c trcialéme 
force s et celui de la SJF*J,0. des 
ftnwÂeg 60. c Son entrée au PJS., 
ajoute-t-il, tjfinboiissra ie suecét 
au para sociOUste. s Q repro ri ie. 

à ce propos. 

d’avoir, par 
ifoRde du S 
su^ielan entre les detoc forma- 


vert osa hommes et oes femmes 
est importttKts car notre possibi- 
lité de deeentr un four mafori^ 


phase de regroupemenk & ce iiul 
la PJ3.U.. M. Martinet 
eaq^que : s f.'éo(Ateion du parti 


gu'SR partie aa grand jour et elle 


l'erdsteoee du P.S.tr. STmboUse à «ri, importante ear notre pôü^- sA en partie impUeite- Dans ses rélargissement. 


ii. Martïüet cmidut : < Si 
nous vouions rétaair, il faut aller 
très vite, car la situation excep- 
tionnelle actuelle ne durera pas 
étemettement. Aucune chicanerie 
de prve^ure ne doit entraver 


lancé pu des ze^xuosaUes de 
crJ>.T. et estime qtfun tel bar- 
rissement ne remettra pas ea 


iotres en dépend direetement. 

M. CLAUDE ESTZSR, wi*‘W' h T*» 
du secrétariat nairfr ns l, insiste, 
Iw auss, sur le Ait que le PA. 


étaient naguère présentés comme 
les pAr authtnaaues sodaux-dé^ 


M. JEAN POPBREK. d^Kltè du 
Rbtoe; animateur de rassoclation 
Etudes, recherches et informa- 
tioDS socialistes CERIS). .com- 
mence par 


explique-t-U. 71 faut revivifier le 
7*A., /rire n sorte guTon ne f en- 


coteries, les tendances et les soas- 


M. LOUIS MSXANDEAU, dé- 

VmtUers Puté du Calvados, estime que le 


vers les r^ons tradltionneUemmit 
ehes nouvelles. B pense en effet 


convention engagent la M. LIONEL JOSPIN, membre 

du secrétariat nationaT. chargé du 


doit être léafflnné rattachement animateur du CBRES, estime que 

^ — ““*■ le rôle de la emivention nationale 

mt. d'une paz^ ^ donner des di- 
ledtives aiembres du PA. qui 
paztleiperoDt au groupe de tra- 


gué aux qniwMwriK idéologlqnes, passe Âûie les waiyes. mots tl en 


"du secrét ariat anima- 
teur du oonunoiee par 

déiploaer que, «par UmèUtés. le 
•FA. ait pentu quelques atouts 
durant la campagne présidentielle 


I ne créant pas dm comités i__ 
'soutien à la base. B réclame une 
plus grande présence des socia- 


sectew formation, explique que 
le PA. drit mettre au point une 
pédagogie politique dépassant ses 
tœdanees afin d'aocuellUr an 
mieux les nouveaux adhérents. En 
ce qui concerne le PA.T7., il 
aloube ! « Le gens adhèrent var~^ 


arrive à oublier tout le reste. Or 
Tunité, e^est le msaembîement des 
forces sociotes. * L'ocateox sou- 
ligne également qu’en matière 
d’autogestion le PA. ne peut 


faut hâter le processus mois ü r 


ne se limite pas an seul u>port 
des militants d'oilgine èhrètieime 
M. Poperen critique les récentes 


soucier de rëlectorat modéré car. 
selon lui, le mouvement des ra- 
dicaux de gauche n’est plus en 


participeront au groupe de tra- d’autogestion le ne pm en de M. Miebri 

vHll ebazgé àa la pr^aratka des rester aux généralités et qu 11 doit 


cadre de l'élargissement dn parti, 
le secteur « entreprises > 
préclee-t-a, rewéseute 


gui n'est pat le cas de celle des 
autres. H dagit donc d'un rallie- 
ment au portt socialiste. Le P£,Ü, 


élargissement, dont U afflmw» 
sontariter la réussite. M. Sarre le 
croit possible si aucun élément 
n’est la i ss é dans l'ombre. «22 ne 
faut pas risquer de payer le prix 
d'une reculade, expUque-t-U. Le 
P.S.XJ. a perdu ta raison d'ètre, 
son matntten ne sert qu’à dSmser 
les forces du soeialiSTne autoges- 
Uonnaire. à enbretenir la confu- 
sion entre le gauchisme et la 
gauche, s 

A prepos dn praeessQS des assises 
nationsJes du le diri- 

geant du CERB5 prédee : « Le 
temps n’est plus de relancer les 


représente une crMaZZisaiton d'un 


sente le P.S.U. Ifous ne disons 
pas gu‘ü nfy a lien à discuter. 


fMs é discuter de notre stra- 
tégie, » En conclusion. M. Joqiln 
explique que, puisqu'il n *7 a pas 
de problème priltlque particulier, 
11 ne oomnrend pas la volonté de 
certaine de réunir des flsâses dé- 
partementales ou un congrès 


général aux élus, préeonlae une 
intégration des nouveaux venus 
dans le cadre actuel du PA. fin 
ce qui concerne les militants syn- 
dicaux, U estime qn’U convient de 
faire Mipel aux membres de tou- 
tes les centrales et de ne pas 
créer une sorte de « filtre syndi- 
cal ». L’orateur suggère 
que les futures asiaes 
du socialisme se penchent sur les 
questions de « lintemaiiemaUsmé » 
car U pense qu’une mgnaç g pèse 
sur rindépenduice nafcîwiBTg ^ 
la PranccL Dénonçant vlvemoit 
« les bouffonneries de J.-J. S.-S. », 
'C. Hernn se denumde néanmoins 
1 le président du parti T»riipaJ 
L'est pas en fait a’accard avec 
M. Giscard dEatalng et si une 
réin sert Ion de Ja Prance dans le 
dispositif militaire de l'OTAN 
n'est pas en cours de préparation. 

IS. POPÈREN. : hSter le processus 
mois sans changer de voie 

M. DIDIER MOTCHAWB. du UTOaramme ornTium , 
^ Motohane explique enfin qu’il 
snteatotf du GERES, précise ne faut pas oDDOser nz^T^riie 
se'* nâ^S* S'a antogesttaonSe»!^ Identifl^à la 

SVP 2 ? ® P*s gauche soctadiste, au parti com- 

1 enfcée de s nattants dotA d'une muaista 
ouoienee nattonoZer. qui se fèia, 

™mo» au comité directeur, q 
1 entrée ^ maWants. defeod tes thèses «rètoralstm 


Quant à la CPJD.T.. M. Sarre 
souligne que «ri le syndicat ne 
doit pas être la courroie de irons- 
missum du parti, l’inverse ne doit 
pas être vrai, s 

M. DOMINIQUE TAOD£l, 
membre du secrétariat natintmi 
constate d'abotd qu'en étant 
€ pZas à gauche çue jamais, le 
PA. o été pZitr fort que jamais », 
Fuis il rappelle qoe. depuis plu- 


membre du comité directeur, qui 
^ ma^ts. défend tes thèses «rétonnlst^, 
^ Appelle d'abord à une développe- 
fî * «wnt du PA. En oe qui coniwM 

masguc à une opéftUzon détri- rélargissemetit. U estime oue 
mSr S. SSSJ*** £S I>« « Bmiter\a 

J î" ’”*■ et » la OPD.T. .Sun, 

S e6onIi_â lur- doute irab-K tant du mime un 

ttr da condition, d application ixu moim loin çne OeoTOs, Mar- 

A L’OCCASION DE LA FÊTE DU P.S.U. 

M. Chapuis : nous ferons tout pour que lés le^ o.» 
de la campagne électorale ne soient pas perdues 


La résolution finale 


awanAo uij oTganlsmes natio- ganiser et se battre dans cette 
naux, conformément aux décl- perspective afin d'entreiu^ndre 


ses ehaletjreuses 


la construction du soeialisnic. 


gnfi exempbtiie qn’U a mmèe. 
Les r e prés en tants des fédérations 
départementales associent ainsi 


qui. simplement, le emnbat terr 


pour eondulre les luttes pro- 
chaines sa poste de leeponsabUitè 
que le parti lui a corAA 


d'adZiérënts, qui entraine 
Important développonent du 
parti, et approuve les dispositions 
prises par le bureau exécutif pour 
assumer leur accueil et leur for- 


prouve, d'autre part, les propo- 
sitions du bureau exécutif qui. 
dans la logique de l’appel tancé 
par Pronçris Mitterrand i l’issue 


L'élection prési<testieUe a créé 
une situation poQtiqae nouvelle. 
Un nombre sans cesse croiesant 
de Françaises et de Français se 


nières années. Le pays a monbé 
qu’il aspirait au changement. Il 
est amiaru clairement que la 


survie d'un système écanomlque 
et politique périmé. La droite n’a 
plus de réserves, et déjà des 
(xmtiadictions et des conflits 
«Tintéréts surgissent dans la 
nouvelle majorité. Mais celle-ci 
oe manqueia pas de présenter 
une poUtiqoe d’apparence Ubézaie 


U juin, parmi lesquels des mili- 
tants srôdkaülstes et des anima- 
teurs oe mouvements sociaux, 
^e souhaite que ces initiatives 


ment, de mHitanty syndicalistes 
tant CPJ>.T. que C. 0 .T 7 FEN, 
F.O.. et membres d’eaganisations 


en TTiMmiyn» tout à la fols la volonté propre du parti socialiste 
léalltéde la crise éoonmnlqhe et tfouvrlr. à tous 


eseentiel : le pouvoir du capi- rend lors de rélection préûüen- 
UUme Imcxlre et tadusWel. et sont résolne è participer 


prêchent. La preuve eu est 
acquise : la gauriie française ne 
vaincra que dans Tunité. et la 
piuotaaine vietolR sera fonction 
de TazmAeur de l’union réalisée 
sur des bases plus solides encore. 
Le parti aoriallste a toujours 
«Hisfittré qu'il n'y avait pas de 


projet d'assises du soclaJIsnie qui 
pourraieot ee tenir en septembre 
et seront Toocasioa pour tous les 
socialistes de faire le point sur 
le projet de société qu’ils ont 


gramme commun et la perspec- 
tive de l’autogestioD. I4 sttuation 
actuelle est, pour le parti, un 


encouragement à prendre de 1 

velles inltiativea Celles-ci auront 
pour but d'élaigir l'union de la 
gauctae, dont la atrat^e mt 
confirmée avec éclat, sans perdre 

de vue que le renforcement du , 

parti socialiste en criKUtionne te gauche en France. 


délégués du parti à ces asBlBes et 
déterminer leur mandat. 

Une coaventloD natlwiale ap- 
préciera les résultats de ces tra- 
vaux. Le congrès national ordi- 
naire de 1975. dont la date sera 
avancées, permettra de franchir 
la dernière étape de Tunion des 
socialistes et de bâter le moment 
de riséhictable victoire de la 


Rocard et, en partieuîter, aa réac- 
tion au pian d’assainissement du 
gouvernement (le Monde du 
14 juin). I Est-ce que ce ne serait 
SOS déjà Jtocard-d’Bstaing ? » 
îiamawna. le député diu Rhône sous 
les protestations de la salle. H 
poursuit : c L'ilargiasement rêeU 
c’est OK atMoa départementaZ gue 
vous Pauree, sinon Û tfogtra. nae 
fois de pZfu. de rétmlr sn shnpZe 
eoBoque. (Test sur U temàn que 


mesure d’accomplir cette tâche 
En ce qui cooceme le processus 
d’élargissement. U souhaite que 


le paM ne s’engage pas dans des 
procédures compliquées. « J 2 ne 
faut pas donner Pimpression 
qu'on négocie. note-t-U. cor rs, 
y axait un échec nous risquerions 
des conséquenoes désastreuses. ~ 


slon. M. Poperen s’interroge éga- 
lement sur ce que Ton met der- 
rière la fonnule « projet de 
société ». 

Au cours de la séance de 
raprês-midi M. JEAN-PZERRB 


pas faire la fine bonehe vls-â-vls 
du P.S.Ü. et d'agir de telle sorte 
que ne puisse subsister un parti 
se réclamant de la légitimité du 
P.S.U. 

M. EDOUARD BŒGLZN. 
membre du* comité directeur, ani- 


pBs à se pré^imer des gaullistes 
ou anciens gaullistes qui ont sou- 
tenu la candidature de BC. Bditter- 
raod et que le PA.U. doit le 
rejoindre à la base. 

U. LOUIS MFRTufAZ membre 
du secrétariat naticaial, pense 
que les thèmes développés par 


le PA. va en reenetuir les fruits. 
Après avoir estimé que le rééqui- 
librage électoral de la gsurixe est 


de privilégier une organisation 
syndicale, d’autre part que l’ap- 
port dn P. 8 .U. serait tout â fait 
neuf. 

M. MARC V70LP. animateur du 
CERB 8 dans le Nord, constate 
que la gandiR. aujourd'hui una- 
nime. est acquiâs à la stratégie 
unitaire. Le problème â présmt 
est programmatique, cstime-t-ll 


souligne-t-II en déplorant fab- 


susceptibUüis des personnes et 
des g ro itpe s . Un danger nous me- 
nace: gue nous ayons peur de 
l'immense mouvement qite nous 
avons déclenché. Nous prendrions 
alors le risque de casser ttn mou- 
vement ftirioriqtfe. > 

ML GERARD DENECEER 
(COTTèxe), membre du oomttê, 
directeiir, luf awÿid miHtont- dn 
CSRBS. estime qœ te PA.U. 
symbolise- l’échec d’hier et que 


M.'DÙRÀND : ne p^s se .limiter 
au P.S.U. et e la CF.b.T. 


Selon lui, la tâche prioritaire est tout le mande, y eon^pris le parti 
de_ convaincre les, ^valltem cosmtmMe èt-lesgauehisies. » 
M. Dorand suggère que te PA 
tienne une convention nationale 
sur rautogestion, débatte ensuite 
de ses poslttor^ et que tous 
ceux qui se reconnaissent dans 
ses tbeses te rejoignent. 

M. CHARLES JOSSELIN, dé- 


pamasse (slc^ de la permanence 


Malesherbes (siège dn PA.) 
n'rrt pas de la poZtti^ue, estime* 
t-U. L’élargissement ce n’est pas 


société socialiste, mais encore d’Ehtalng est condamné à TéChec. '.l.- 

faut-ü que nous rayons Saboré. -il refuse tout jvMable au re- r- 


de discuter des voies de passage, la défense nationale. 


Sur l'esplanade de l'Observatoire 
de Meudon la P.S.U. a organisé, 
à l’initiative de aa fédération de 
la région parisienne, samedi 15 et 
dimanche 16 Juin, sa fête annuella 
Comme touiours dans ce type de 
manifestations, les stands politiques, 
ceux des minorités nationales, des 
groupes d’extrême gauche ou des 
fédérations du P.S.U. cohabitaient 
avec les attractions des kermesses, 
les' guinguettes et un podium où, 
durant ces deux Jours, se sont pro- 
duits ds nombreux artistes : Serge 
Regglani, Francesca Solleville, Paco 
Ibsnez, Pia Celembo, Jacques Ber- 
tin... 

On était entra jeunes, on eom- 

nninialt dans une marginalité passa- 
gère ou non. Et soudain, entre deux 
stands, la politique repranall ses 
droits grâce â MM. Mousel et Cha- 
puis, respectivement secrétaire de 
la fédération P. 8 .U. de la région 
parisienne et seerélalrs nalional de 
cette formation. M. Mousel, qui feit 
partie de la minorité du P.S.U., ne 
tarde pas à évoquer les travaux 
de la convention nationale du P.S. 
• Nous pensons, dédare-Ml, qu*« 
esi nécessaire gue renemU» de 
ceux qui se battent autour de l’ûrien- 
tetion du contrôle ouvrier puNeent 
d'abotd SB rassembler entra eux. En 
madère d’élargiaeement, nous vou- 
lons d'abord éla gir notre propre 
parti » 

M. Chapuis, qui prend la relève, 
explique : « Le P.S.U. existe peur 
donner la parole au peuple. Le 
P.S.U. fera tout peur que les leçons 
de le campagne électorale ne soient 
pas perdues. Il le fera dans et par 


l'unité. Encore lauM savoir qui 
veuf rassemblor — ce n’est pas 
cachant ses l<M.e« que Ton reasurm. 
c’est en les fàlsant mieux correo- 
pondre i rattonto des masses. U ne 
s’agit pès de paalmodler le seolL 
liame. Il est sulourd'hui possible de 
redonner eu socialisme aa force ré- 
volutionnaire et sa base de masse 
aufour du aoclallstne autogeetlotk- 
naire. Les masses rassemO/ées eu- 
four de Awiço/a idittemnd durant 
la oempagna veulent poumuivre 
ractlon. Pour répondre à cotte Im- 
mense attente II faut rentoroor le 
P.S.U.. rétargir. puisque e’est 
mot é la modo, afin de le taire ser- 
vir é la consfwc/lbn de Fanité po- 
pulaire avec tous ceux qui ont tait 
la campagne de François kUtterrand. 

• Le P.S.U. est prêt à participer à 
une rencontre des torces soeialletes. 
Il est prêt à pariiciper à la oonstruc- 
tJàn de 1a grande force socialiste 
dont la paya a besoin. Beaucoup 
attertdetrt, ear lia veulent être eût* 
qifii ne s’agit pas de las uHUsat 
pour repmbdre de vieux murs. Quelle 
déception ce serait pour eux de voir 
le P. 8 .U. recfwrcfier un strapontin 
dans une organisation déii existante I 
Le parti socialiste commettrait une 
erreur en réduisant le débat au 
point de aevoir al le F.S.U. est prêt 
à s'intégra dans factuel PS, La 
réponse est non. Il faut que les 
organisations exisisnies se dépassent 
ellee-mémes au soin efune nouvelle 
eigan/saffbn socialiste. 

• Quand on y verra plus clair, la 
P.S.U. tranchera i travers un conseli 
national. > 

T. P. 


La convocation d'« assises nationales > 


actuellement dans la gauche 
eaclaliste, celui des dirigeants 
devant les mUitants n'étant pas 
le même que celui des dirigeants 
entre eux. Les jirincipaux anlma- 


pagne électorale de M. François adhérents, et qui sont tentés de 

BCtterrand, éprouvant le besoin ' - - 

de préserver l’unité qui s’est alors 
réalisée. En outra Us se sont trou- 
vés soudain confrontés, pluslenrs 


semaines durant, avec lés éven- 
tuelles refijonsaboités de la ges- 
tion gouvernementale A laquelle 


moins directement 


comme cela a été dit tout 

long de la convention sociaUste, 
dans l’intention évidente de ras- 
surer les déliés? Le mot, qui 

. .. ... hérisse le PA.U., ne ligure pas 

r samedi, devant la convention dans la résolution finale. D’une 
nouvelle fonnatk» ? M. Mitter- 


asBooés à la conduite de la eam- tbéoriques se sont à présent que les socialistes pren- 

— 1 . 1 ^ nent peur devant le mouvement 


rand a. d'entr^ de jeu, précisé 


Au nom du Fitml progreuisfe 

M. GALLET: LE IDEAUX DU 
GAULUSME NE PEUV9T SE 
RECONIUUTRE QU'A GAUCHE 

(De notre coTrespondant.l 
Toulouse. — M. Dominique Gal- 
let, secrétaire pohtlque du Front 


une conférence de presse en pré- 
aeacc des dètegués du parti Bou- 
liste, du parti communiste fian- 
çais, du mouvtinents des radicaux 
de gauche et de la C.Gt.T, 

U. Gallet a Ttotemment déclaré 
que le gaullistes de cauebe sont 
«prêts à gideiUifier a une force 
crédiÛe dans le cadre ds Vvrrion 
de ' la gauche pour la jusrtce 
sociale, la démocratie dans Tsn- 
treprise et l’io4épendance natio- 
nale. Les idéaux du gaullisme, 
a-t-Il dit. ne peuvent se reoon- 
naitre Qtfà gauche. Le seul héri- 
tier du gaullisme, c’est le peuple. 

s Le' programme commun 
r’« intègre » pas nofre sensibüHé 
gauUUte. Nous n’avons aucuns 
attitude négative envers lui, mais 
ii faudra le redéfinir. • 


.. qu’ils ont eux-mèmes déclenebé. 
recouvrant stnetemeot le soda- Ce n’est pas sans surprise qu’on 
lisme autogestionnaire ont dû a pu entnidre divers orateurs, et 
convenir qfue la stratégie unitaire 


i preizvea Dés 


iBpidea n est d’aUleurs sympto- 
matique qu'aie nt pu se succéder 
en trois jours, du 35 au 37 
l’appel BU regroupement de 
M. Mitterrand et les réponses 
poaltives dn P.S.U. et de la 
CFD.T., sans qu'un mtaünrum de 


rente de situation. Siupirise 
ausi en constatant que les vieilles 


risque d’enlisement d’un débat qui 
devra donc être strietement centré 
sur l'élaboration d'un ivojet com- 
mun à la gauche socialiste. SI 
raccord se lait, U restera à réglât 
les problèmes de cohabitation. 
Déjà le PA. se déclare di^osè 


- - — . — afin de pouvoir renouveler 

au PA„ et Rocard ne sont pas début de Tannée pro^aine 


formation de$ crispations se ma- 
nifeoteot déjà, et les responsables 
7ont devoir faire preuve de di- 
plomatie eotre eux et par rap- 
port -à leurs militants pour que 
le processus de regroupement 
sboutisse. Les dfrlrâats de Ut 
C.FD.T., en particulier, ont pris 
nn n&que majeiB' en canUonnont, 
avec les précantioos d'usage, une 
opératiMi poUtiqae. Ceux du 
P. 6 . U. marchent sur des œufa 
ctKnme Ta prouvé te langage tenu 
par M. Chapnis A Toceasfon de 
te fête de son parti. Ceux du 
PA. aafm, et tout partlcnlière- 
meot MM. Mitterrand et Mauroy, 
ont dû braver smnedl, durant la 
convention nationale, le comptexe 
de sapêriorité compréhensible des 
représentants des- quelquê cent 
cinquante mille militants socia- 
liste? forts d'ime exceptionnelle 
progression en électeurs et en 


d’empressement à nccueillu’ le 
PA.Ü.. tandis que leur chef de 
rue consacre tous ses efforts à 
ce projet, et puisque la base du 
GERES se sent proche du P.S.Ü. 
alois que certains de ses diri- 
geants «ceux qui viennent de la 
S,FJ.O.) se montrent réticents. 
Ceux-i n’ont d'ailleurs pas obtenu 
le congrès extiaordinaize qu’Üs 
voulaient et les minoritaires du 
PA.X}, devront de m»me se coo- 
pter d’un conseil national, faute 
de congrès. 

M. Pierre Mauroy, qui est avec 
M. Michel Rocard à l’origine de 
l'Opération, a donc désormais le 
feu vert Un mupe de travail va 


sociallatie. Bien plus, conscient 
de la somme des réticences et des 
risques de blocage, M. èStter- 
rand cherche à accélérer encore 
te processus en proposant que les 
' sep- 


assises se réunissent 


attaché à we procédure qui ne 


sorte Tan I de la nouvelle forma- 
tion. Ce type de débat n’est pas 
raixveau. Ê avait déjà été engagé 
a la veille du congrès dEpinay- 
sur-Selne entre le PA. de M. Sa- 
vary ^ la Convention des institu- 
tions lèpuUlicaines de M. Mitter- 
rand et n'a jamais été tranché. 


yeux de M. Mitterrand. U s’est agi 
de te naissance d’une nouvelle 
formation. Ce « clahr-obscur ?, 
dénoncé devant la convention du 


à l'échec, comme on a pu te t 
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le processus de réorganisation de la gauche socialiste 


memlm du Eeerêtarlat national! 
animateur du GERES, eicplique 

r la crise qui s’annonce rend 
programme commun de idus 
en plus actuel Selon iul le pro- 
Uème de la transition au socia- 
lisme ne peut être abordé que si 
au préalable a été construit un 
parti dim de ce nixn. L'Ëlarsls- 
SKnent lui pandt avoir deux inté- 
rêts. En premier Ùeu, réunir tons 
les BOdajistes dans une mémo 
or ganisat ion Te /Z ne Jdut vas 
o asus OüT que aricTiel Rocard. 
précise-t-ll mais la majorité des 
mUitaTils dtt PSJU. »; ; en se- 
cond lieu, renforcer l’implanta- 
tion dans les entreprises. En 
revanche, M. Cbevènement iwcieta 
^ le fait que l’c^ièratlon ne 


rant contre un autre et qu'enfln 
elle ne doit pas remettre en 
cause l'équiUbre du PJ5. autour 
de M. François Mitterrand. Il 
rqiroehe alors à M. Pierre E&iV- 
roy les elairs-obscurs de son rap- 


ÎL PlBRiRE JOSSL dépiuté de 
Saône-et-Iiolre. se félicite que le 
F.S. soit le seul grand puti -à 
connaître une . cohabitation de 


juge bon. Il rappelle que dans le 


’ reconnais d personne le droit 
! décider pour un auire la qaa- 


mili tante syndicalistes d’origines sur un plan de lutte des elaases. 


diffêrentesL Après avair fait 
rêloge de la C.G.T., Il remarque 
que l'appel des responsables de 


Qui exfdoiLe ne peut être des f avais à dire. Si je l’avais fait 
nôtres. Je ne le demande pas que nous opons gaçné, nul ne i 


critique selon laquelle /‘aumts. 
dumnt la eampaqne électorale, 
aàandonner rauenttel de ce que 
f avais à dire. Si je l’avais fait et 


sence au gottcemement n’étant 
pas toujours le meilleur moyen 
d’une telle transJormaUon. » 

M. François Mitterrand propose 
en définitive trois perspectives .1 
SH formation : 

Il Assurer le déveioppement du 
Pâ. en rue de cooquérir 23 . 

des suffrages des Français : 

2i Pré se rver et approfondir 
runton de la gauche, qui reste 

l'axe de la straté^ du PÂ. : 

3> Pooxsulvxe le combat poli- 
tique. dont l’élection présidentielle 


une opération menée par un cou- 

M. MITTERRAND : 
un parti i 

M. FEtAMÇOIS MHTE1BRAND 


priation eoltective des moyens de 
production et d'échange. Q 
souhiüte que le P.S. appelle les 
militante de la C.G.T. à rejoindre 
ses rangs. 

: ne pas construire 
fourre-tout 


timnent à la FEN, a FX}., à la 
CXS.C. ou aux organisaUOTi* agri- 
coles. Il n’y a pas de ÙmitaiUm. 
Je suis d’accord avec l’appel lancé 


comment tu voies, je te demande 
coaiTnent lu ois. Il faut respecter 
les contours du front de cla sae 
pour l’adhésion au parti socia- 
liste. B 

M. Mitterrand répond ensuite 
aux critiques adressées au projet 
de société que les assises natio- 
nales du socialisme devraient éla- 


clame-b-il Diseulons-le. Qui pour- 
rait imagiTier que nous sommes 
prêts à des concessions qui nous 


rauTttit rapFOcA<<. liais le succès 
ne valait pas ce prix. > Le pre- 
mier secrétaire répond alors, plus 
précisément encore, aux critiques 


Le premier secrétoire conclut 


BEREGOVOY, membre du secré- 
tariat national, insiste ^ur la 
nêcéssiîé d’un effort de com- 
préhension afin de faciliter les 
adhésions collectives. A l'issue de 

la réunion de la comnission des 
résolutions, M PIERRE MAU- 
ROT présente la résolution finale, 
qui esc adoptée a l’unanlmitc 
moine neuf abstemions. .Au sein 
de la commission des résolutions 
un amendement déposé par le 
GERES et tendant à faire préci- 
ser que les assises nationales du 


de pasiuise au socialisme avait 
été repoussé par 27 voix contre 
12 I GERES plus les membres de 
la Bataille socialistei et deux 


; les plus Jeunes membres de V*àmes. dén^s à ne ohi 


•t t'ircinifé poMique ». mais en se 
gaussant des plus anciens. c*est-a- 
dire de M. Guy MoUet et de se» 
fldélea a Le parti socialiste. 
conclut-il sur ce point, n’est pas 
simplement a» champ etos où 


feraient renoncer à ce qui fait le ire sur le plan du vocabntaire. 


chacun cherche à dépasser l’au- 
tre SUT le plan da oocabnlaire. 
Attendes que je m'y mette et vous 


injonctions des péripéties, tiécidéx 
a situer le parti socialiste bien • 
au-delà de ce qu’il est. Toujonrt. 
nous serons inférieurs à la tais- 
sion qui est la nôtre. . Il faudra 
lutter contre nous-mêmes, sorotr 
que parfois un parti se substitue 
aux travailleurs et ne pc* hésiter 


■ V- socialiste, le premier secrétaire 
déclare : « Tout cela est très 
simple. L’appel qae fai lancé 
s’adresse à tout le monde, à tous 
ceux gui sont en mesure de Ten- 
tendre. L’ouverture du parti socia- 
liste ne connoit aucune autre 
frontière que le choix stratégique, 
r, le contenu théorique et poliUque. 
- L’élargissement doit natureOe- 
r ment se réaliser vers ceux gui ne 
sont pas déjà.parmi nous par le 
AosonZ de confUts politigues des 


a des camarades dévoués» aient socialisme par le parti socialiste. 
cru devoir voler au secours du Bien sûr. ni notre titre, ni nos 
programme commun car il n’a structures, ni notre stratégie ne 
entendu personne imposer de peuvent être remis en cause. Per- 
l’abandonner. eSi le prix d'un sonne ne le demande. » 
accord est sa disparition, pré- An passage, le député de la 
dse-t-ll 0 ne pourrait y avoir Nièvre note qu’il a trouvé très 
accord. Uais nul n'a prétendu que clair le rapport de M. Pierre Meu- 
le prtxgramme commun offre des tay et il renvoie, en matière de 
réponses à tout. Tl faut constant- clair-obscur. M. Chevènement à 
ment aller du programmé eom- Rembrandt, puis 11 met eô garde 
nom ptéva pour cinq ans — la contre la ixêlifération des tacti- 
stratêgte durera plus longtemps — ques Internes au PJS. s 11 y a. 


i Teeonnaitris plus rrs p^lts. Il 


gûi se reconnaitront dans le d’entreprendre tout le reste du 


temps. Tl faut présenter à lu 

France un parti de gouvernement MM. LUCSOUBRBTet ET IEN NE 
qui. en même temps, n’aura pas WB?LL-RAYNAL. M. PIERRE ' 


rassemblement des hommes et des < 


Après les Interventions de 



t moyen terme et au long terme. 


tout le terrain de la recherche 


Cet appel tfadresse égaûment à 


ques Internes au P& « fi y a.\ 


dures serait un moyen de retarder 
Véchianee et eonstitueraii une 
forme d’opposition. Nous n’avons 


tous les syndiqués, gu’üs appar- ensnlte le reproche .qui loi est pas à faire les coquettes. Nous 


Le temps que vous commenciez 
ày réfl^ir. Il a la solution. 


Cela peut vous surprendre qu\in garçon 
de 13 ans résolve une équation du second 
degré. Plue vite que voue ne le pourrez Jamais. 
Et avec bien 'plus de précision. 

Bien sûr, il se fait un peu aider par ses amis 
de Texas Instruments et eurs règles à calcul 
âectroniques: 

La SR 10 peut résoudre des opérations 
aussi compiles que les carrés* les radnes 
canées, les inverses, en notation traditionnelle 
ou scientifique. 

La SR 11 toit davantage eneexa : 
appuyez sur la touche n : 3,1415927 apparaît 
instantar^ment sur liécran ; déplacez le 
commutateur K vers la droite ; vous êtes prêt 

En venta chez les spédallstesTexeu Instruments : 
APAMS 

1* - STYLODACTIL 50. rue Croix-des-Petits-ChaiTçis 
2* - OUERCY, 64. avenue C.-Velefaux 
4* -LAREGLEACALCUL6S.boulevardSainl-Germain 
S* -iAREGLEACALCUL.85,boulevaidSainl-Germain 
6* - DURIEZ, 132. bouiward Saint*Germain 


à utiliser un facteur constant 

Toutes deux vous-donnent des réponses 
instantanées sur nêcran à lOchiffres rouges vito. 


s SR 10 et SR t1 est garantie 


lexas Instruments 
laectnmiqiie au bout de vos doigts. 



Papeteries Plein CieL 

Et vente par ecirsBpondmee : 

PERRE UCHAU^UROCADEAUX -TéL ; 260B3.44 


Texas Instruments 

FRANCE 

La Boursidière 92350 Le Plassis^lobinson (630.23- 


Pourquoi le Président de la 
République a-^il joué la trêve de 
llété avant la mise en plaee de son 
plan d^ustérité ? 

Quelle est sa stratégie ? 

^e nous prépare-t-il pour 
larmtrée? 

Comment réagiront les 
syndicats? 

Le]«OC11BLOBS0tl»l^ 
dlaujqiudliiû répond à toutes les 
questions ^ue vous vous posez 
surla politique économique du 
nouveau gouvernement. 

Dans le même numéro: 

-Le premier dossier complet 
sur toutes les cures d amaigris- 
sement. 

-l)h document inédit révélant 
les vraies raisons delà rupture 
historique Staline-Mao. 

Cette semaine encore, le 
mCHBL OBSmVATEljRendit plus 
aux millions de Français quiont 
choisi nnformation vraie. 

Nemanquez pasce numéro 
du NOlJVEL QBSËRVilTElIR en 
vente aujourd’hui. 
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POLITIQUE 


L’INSTALLATION DU CHEF DE L’ÉTAT A L’ÉLYSEE 


Le «nouveau style» du château 


L'ouverture au public du paJaif 
de l’Elysée, une lois par semaine, 
à partir de l’automne, et le iraas~ 
lert, de revenue des Cbampa- 
Elysées au boulevard Beaumar- 
chais, du défilé militaire du 
14 luillet flo Monde du 14 juin! 
témoignant du souci de 14. Valéry 
Giscard d'Eslaing de rompre 
avec les habitudes et de donner 
un oaraetère populaire aux acti- 
vités ottiGielles de l'Etat. Depuis 
son Installation à l'Elysée, le 
président de la République a 
pris délé plusieurs InltiaHves qui 
manileatent son désir d'appa- 
raître non comme le souverain 
de la France mais comme le 
mandataire des Français. 

Pour • déseGrallser • ta lonc- 
. tton préaidendatle. U. Giscard 
d’Eslaing a tout d'abord changé 
de bureau. Ses prédécasseurs 
ocoupeieitt en effet, au premier 
étage, la pièce centrale de PEly- 
aée : oe vaste salon servait è 
la fois aux réceptions protoco- 
laires et au travail personne/ du 
chef de FEIat. Le successeur de 
Georges Pompidou a choisi d'In»-^ 
talier son bureau dans le coin 
gauche du premier étage, la 
pièce centrale devenant un Heu 
de réunions. Les diverses acti- 
vités du président de la Répu- 
blique sont ainsi nettement sépa- 
rées : celul-c} }oué moins un 
rôle qu'il n'exerce un certain 
nombre de compétences. 

Four U. Giscard d'Eataing, ta 
présidence est un métier compa- 
rable aux autres : le chef de 
FEtat n'est pas un personnage 
mais un pro/ess/onne/. D'où son 
relus de ridenlifier aux murs 
qui l'entourent : ie président de 
la République envisage ainsi de 
lixer sa résidence hors du palais, 
dans rimmeubie qu'occupait, au 
2, me de FEtysée, U. Jacques 
Foceart, alors secrétaire général 
pour la Conimunauté et las 
alfaires africaines et malgaches. 
L'idée, dit-an dans son entou- 
rage. est presque devenue une 
décision. Il est vrai que tes 
appartements privés de rElysée 
peuvent difficilement foger une • 
famille : le président, qui, peur 
le moment, lea habite seul, ferait 
venir eu Goatraùe .seti entants. . . 
dans se ltduré':-féalde.no.e,- 
Mme G/scaix/ tTEstalng, qui a 
visité récemment les lieux, es/,. 
assure-t^n, conquise. 

le chef de FEIat pourra donc 
se rendre i pied de son domicile 
i son bureau. On sait que /e/fa 
esr la marque du nouveau 
style. Ces ddpfacernen/s pédes- 
tres. qui sont censés assurer au 
président un contact plus direct 
avec la population, s'accompa- 
gnent d'autres Initiatives fendanr 
è alléger pareillement les écrans 
qui séparent te chel de l'Etat de 
ses eoneitoyens. Ainsi M. Giscard 
d'EstaIng a-t-il ramené de cent 
quatre-vingt-dix à cent vingt lea 
efteetits de la garde républicaine 
altectés en permanence à FEly- 
aée. 


Ainsi n'hésite-t-ll pas à traverser 
Paris au volant d'une 504 varta, 
après, avoir prié les occupants 
de la voiture suiveuse de te lais- 
ser seul. Ainsi encore les aides 
de camp, qui seeondaient les 
huissiers A la porta du président, 
ont-ils disparu avant de recevoir 
une autre mission. Quant au ser- 
vice du protooole. il a été, tout 
paturallement; tortament restreint, 
ce qui ent/afne d'allleu/s une sur- 
charge de labeur pour ceux qui 
restent. On alHrme aussi, è FEly- 
sée. que le nombre des sgenis 
Chargés de la sécurité du chel 
de l'Etat a été réduit de moitié : 
U. Glseard d’Eataing en avait, 
an effet, exprimé le souhait, mais 
il ne semble pas avoir été 
entendu. 

Le nouveau président veut, en 
toul cas, limiter le lourd appareil 
de Fétiquetta traditionnelle et 
éliminer autant que possible la 
figuration au profit du travail. 
Un axemple : ni la président- 
directeur générai de i'OJi.T.F.. 
ni ipa directeurs de chaînes, ni 
les directeurs des unités d'in- 
formation ne sont ddscrmais 
tenus d'assister aux enregialre- 
menls du chef de l'Etat. 

Lea GoHabotaieurs de M. Gis- 
card d’EstaIng apprécient cette 
féOQvation des méthodes qui tend 
i • rationaliser • te travail, no- 
tamment par un regroupement 
des services et par des relations 
plus personnelles entre le pré- 
sident et ses conselHen, dont 
la petit nombre — Inférieur de 
moitié à celui des eollabara- 
teurs de Georges Pompidou — 
/ac//i7e cede activité d’équipe. 
Il en va de même des rapporta 
du Chat de l'Eiat avec ses mi- 
nistres : le prâfi/den( de la 
Ripubllqué téléphone lui -môme 
dnormémenf, ce qui est uns 
manière de révolution et a 
entrainé un bouleversement des 
Installations téléphoniques. 

U. Giscard tFEsteing entend 
éviter que l'Elysée ne soit une 
cHadellB fermée sur elle-même, 
qui bloqua toute initiative. Il 
souhaite en taire un instrumeni 
moderne, où circule le via. La 
décoration Intérieure du palais 
‘ sera revue. Le présidenf de le 
République, qui a, selon son 
entourage, un goQt • raffiné, 
exigeant, éclecüque •, n'est pas 
téru d'art moderne : Il a lait 
enlever, d'ailleurs, un grand 
nombre des toiles abstraites pta- 
cées par son prédécesseur et 
eulourd’hui deadnées aux mu- 
sées nationaux. Pour la déco- 
ration extérieure, M. Gis- 
card . d’Eslaing a veillé en 
personne, le 13 loin, à la mise 
en place, tout autour de la cour 
d'honneur, d'une quinzaine 
d'orangers dans des caisses 
blanches. Comme dans las ché- 
féaux, soulignait un ministre. Le 
« chUeau * de FElysée veut 
passer du Moyen Age A la 
Renaissance. 

THOMAS FERENCZl. 


LA SËCURITÉ DU PRÉSIDENT 


DES JUDOKAS EN SMOKING 


TTn présideni qni se aumlze 
beaucoup, qui va au peupla et 
adore sortis à l*impreviale, dea 
enfanta qui sacrifient à la mode 
en allant en classe à biCTclette, 
las nouveaux oeeupaats du pa> 
lais de VElfséa ne fanilitent 
pas la vie des fonetionnairu 
du sarvxee des voy^ei cfSeisla 
et de la sécurité des hautes 
personnalités ehatséa de les 
pr«itéger. Ce nomadissie les 
oblige à changer leurs métho- 
des et, en attendant, leux donna 
parfais quelques émolions. 

L'édi 


eompitrnit des vèrtQcatlona préa- 


viBgt-seize opérations A. mener à 
bien, avec la participation des 
xncvens locaux, prtelablemenl » 


se louent de n'avolr jamais en i 


vingt-dix pour les personnalités 
françaises, autant pour les c" — 
sers, le reste constltaiant 


aident Pompidou en Lorraine, au 
printemps 1973, un Inconnu a 
brandi une arme blanche au pos- 

sage du chef de l'Etat : à peine 

voles de chemin de ter, le réper- avait-il esquissé son geste qu'il 
tolre des maniaques dangereux, fut neutralisé. C'est le seul mau- 
n- le contact avec les riverains, le vais souvenir des «cV.O.». Mais 
contrôle des chantiers, du sta- on y est néanmoins conscient que 
tlonnement, des résidences, des '■ 


françaises, autant pour les êtran- matières dangereuses, des caves. 


réserve disponibie pour l’un ou 
l'antie secteur. Tous votontalres. 
ils sont sêiectionnés en fmictlon 
de leur maturité, de lènr sang- 
froid, de leur coup d'œfl. de leur 


wmft , tous des nouveaux, y 
compila leur chef, le commissaire 
Bauoelot, qui succède au célèbre 
Paul fiofwfln ^ redécouvre les 
départs précipités, le charme des 


dîners en ville au voisinage de 


Parc des Princes, le chef de 


joies du vélo pour suivre les re- 


qn*!! 

doigt est bien la tour Eiffel. Bien 
sûr. m exige aussi d’eux quel- 
ques compétences techniques : 
pratique du sport de combat — 
le stfvice eonipte beaucoup de 
Judokas. — grande eonnaissaziee 
du tir, encore qn’on n'insiste pas 
trop snr rimportance des armes 
dans le contexte oû opèrent géné- 
ralement les ff v.o. a, e*est-a-<Ure 


l'Interdiction de survol, le net- 
toyage des inscriptions Injurieu- 
ses. le contrôle des i>aquets. le 
ramassage des clous.. A côté de 
la protection '« rapprochée » de la 
personnalité ~ généralement une 
rtiMina d’hommes — les < V.O. > 
prévoient un disposittf «en pro- 
fondeur», un quadrillage de la 
foule par des équipes en civil. 


peut prétendre assurer une ga- 
rantie absolue. Les nombreux 
assassinats de personnalités poll- 


tiqnes 

nières 


des quinze der- 


impa^te. la p^hose de 
renlëvement, hantent toujours 
l’esprit des « gorilles a. Pour eux, 

, sur une place publique comme à 

L'éventail des précautions pa- rOpèra, le spectacle est ailleurs. 


bS. Montaxtas et ses eoUaw 


JAMES SARAZm. 


jetons les plus célèbres de France la police, des cours de recyclage 

dans ces diverses disciplines ainsi 

que dans la reconnaissance des 
engins explosifs. 


d’Etat à la culturel. 

Le directeur du service. M. Alain 
Montarras, prend les cfac^es avec 
philosophie : t Certes, à son arri- 
t*ée. cluupie président nous m- 
pose son style, ses habitudes, 
contrairemeni au Secret Service 
américain, gui emprisonne son 
« protégé » dans un vérilabis 
carcan, dit-il. Mais on cottslate 


découvre peu â peu la nécessité 
d'un disposai/ qu'ü repoussait 
lors de son incesliittre. H s'aper- 
çoit que. même malgré sa ro- 
lonté, un ehei d'Btat ne peut n 
comporter comme un simple 
eitoyoL s En attendant, l'art du 
« gc^Ie s consiste i passer ina- 
perçu pour échapper aux hu- 
meurs du « patron ». Mais on 
s'est bien gardé de réduire les 
effectifs ; la nature vagabonde 
de la famille prMdentieUe inci- 
terait même plutôt A les renfo:- 
r. De toute façon, ces fonction- 


96 opéraiions 
avant nne visite 

La perspective de voyager et de 
côtoyer les grands de ce monde 
< d'une fréquoitation plus agréable 
que les mauvais gorçonsl séduit 


puli à col roulé an smoking i 


rqux. surtout quand les Inspecteurs 
ont Su rendre quelques moins 
services — acheter des cigarettes, 
promener le cliien — qui leur 
raient dans le reste de la police, 
où on ne les ûme gaêre, le sur- 
nom de ■ porteniB de valises » 
Certains émirs mpyen-orientaux 
laissent des enveloppes conforta- 
bles, mais le plus souvent la 


La tâche des « V.O. s — ainsi 
qu'on sqipeUe te service en lan- 
gage policier — ne s'arrête pas 
a la seule sécurité du président 
de la République mais couvre 
également les ministres et les 
présidents- des Assemblées, les 


montres, briquets, etc. 

Le rôle du service ne se limite 
cependant pas â l’exécution, mais 
s'étend aussi à la préparation des 
TTiifgrinrw de pTOtecUon. Si les 
escapades inopinées du président 
de la République ne nécessitent 
que trois fcmctlonnaires. ses appa- 
ritions publiques — en France 
comme â rétcanger 
vo^ge de ministre, ou encore 


en France la reins EUzabetb 
s eu droit à une escorte dimsxichs 
lorsqu'elle s’est rendue à Chantilly. 
Une exception à la régie a été 


date qui en firent 1a demande 
ont obtenu une protection. Dans 
une première phase, quatre 
équipes s'attachètent à chacun 


M. Giscard d'EstaIng au mànôclal 
du zBOOt Moucbet. le 23 Juin, aura 
nécessité, è partir du 14 juin, nne 
séné de visites préparatoires et de 
réunions avec les autorités pré- 
fectorales — responsables des 
opérations — et locales pour met- 
tre au point les moindres détails 
de la cérémonie. 

Pour mener leur tâche â bien, 
les «V.O.» disposent d’un iwtit 


des candidats principaux. Ren- livre rouge, un opuscule qui oon- 
forcées après le 5 mai autour de tient la c chek Iist des qnatae- 


[correspondance 1 Les ascendances de M. et Mme Giscard d'Estaing isuire) 


de deveuir, par 


lettre de M. André 
Castelot, auteur, entre autres, d'un 
ouvrage sur ta duchesse de Berry, 
qui a publié les 


d'Estaing. Des archives qu'ü 
consultée» et des con/idences gu'u 
a recueillies, il tire les conclu- 


bable qu'une cérémonie catholi- 
que. ou plutôt protestante, ait uni 
légalement Amy Brovm et Charles 


et que la fragilité humaine 

cuse i..) s. Sur son lit de rr 

il avoua ses torts à sa femme et 
lui témoigna le désir d'embrasser 
les deu.'t innocentes créatures, fil- 
les de sou long exiL «Qu'on les 
fasse venir, s'écria la Jeune prln- 
•sse. ce sont aussi mes enfants. » 
(...) Elle leur ouvrit ses bras 
t les petites filles se réfugièrent ; 


con'espondants que la comtesse 
de Flahaut — maîtresse de Tal- 
leyraud — descendait de Louis XV. 
alors qu'elle était le fruit des 
lit de mort, amours du premier génëiai Bou- 


: de Boysseulb. 

Ein raison de cette absence de 
parenté, la fanulle Giscard d’Es- 
talse iqoJ prétend en outre des- 
antique chevalier 


... et d'une Mme Filleul C'est 
une autre fille de Mme Filleul la 
comtesse de Marigny. qui aurait 
été nmcue au Parc-sux-Cerfa 

Le nain d'Estaing 


Ta société des Cincinnati, dont les 
membres, héréditaires, sont les 
descendante des officiers qui ont 
combattu pour l'indépendance des 


autorisé par un décret du 6 août 
1863 à s'appeler à ravenir Sau- 
vage de Brantés : il est l'aleul de 


Louis 3CVUI de déclarer 
neveu : 

c Votre mariai n’a aucune 
valeur, avant été béni s.tos que 

vous ayez sollicite l'autorisation 
du ciief de la Maison de F'rance ; ‘ 
pour moi, vous n'êtes P.1S marié ! » 
2> Contrairement â ce qu'affirme 
votre correspondant. M. d'Herté. 
11 n’y a aucun doute sur le point 
principal : les deu.v petites filles 
que le duc de Berry a cooJlées 


bien les filles du duc de Berry et 
d'Amv Brown. Elles seront tlirees 
par !è roi, comtesse d'Issoudun et 
comtesse de Vierzon. Ln première 
épousa te comte, pute prince, 
de Fauclgny-Lucinee. la seconde 
devint la baronne de Charrette. 

3' U n’est nullement prouvé 
que M. Freeman, qui a pu, en 


quelques mois plus tard), elle leur des sciences hUtoriques de Paris, 
— ■ après avoir rappelé que tes deux 

filles du duc de Beny et d/Amy 
Broicn ont été lègitimée.<i par 
Louis XVllI le 10 juin 1920. il 
écrit à propos du nom d» prési- 
dent de la République. 

C'est .à la suite d'une décision 
du Conseil d'Etat., prise à une 
voix d« majorité, la sienne, que 
M. Edmond Giscard a obtenu par 
décrets de 1922 raatorisatton de 
se nommer désormais Giscard 
d'Estaing. après avoir tenté de 
relever le nom de la famille de 
la Tour Fondue et s'èlre heurté 
à roppnsition d'une demoiselle de 
ce nom. On pmt lire dans le Oau- 


dlssoudun. fille d'Amy Brown. 

la fille, sinon Iteitime, du 
moins ■( naturelle a (3U duc de 
Berry, lul-mëtne arrière petit-fils 
de Louis XV 

Touchant un autre point discuté 
par nos correspondants. M Cas- 


effeit, durant quatre années, s'ap- 
peler Boorbon-Artoia et est « re- 
devenu» Freeman, ait été le fils 


Loulse-Marie-Adéiaîde de Saint- 
Germain ait été la fille de 
Louis XV. Un jeune lieutenant en 
second en garnison à Valence, 
qui se nommait Napoléon de 
BuoDaparte. demanda sft maan â 
M. de Saint-Germain, qui refusa, 
pensant assurément que ce Jeune 
lieutenant d'arÜUerle n'ovait, au- 
cun avenir. C'est ainsi que le 
futur empereur manqua de peu 


arrière - grand - oncle 
l’amlial comte d’&taing, mon 
sans postérité en ne laissant 


Mme Giscard d'Estaing. 

Répondant d’autre part A la 
a précision » donnée datu le Monde 
du 24 mai par le prince de Fau- 
ciçny-Lucinge, ie colonel Fernand 
Schneuier, qui précae Vtt’A n’a 
aucun lien ocec la /onufZe du 
Creusot, nous rappelle qu’ü y a 
bel et bien eu dans les armées 
impériales vn baron Antoine 
Schneider qui prit part comme 
colonel, puis général, soua la Res- 
tauration aux campagnes d'Espa- 
gne et de Horée et fut mtaistre 
de la guerre en 1939. L’mdustriel 
Joseph-Eugjtne Schneider, prési- 
dent du corps léçislaH/ aous le 
Second Empire, eUAt son nsreu. 

Enfin. Jd. Raymond Rupperi 
nous signale que le père d’Agénor 
Bardoua, arrière -grand -père de 
l'actuel présKtent de la Républi- 
que. étaü-. receveur, puis direc- 
teur des contributions indirectes 
à Bourges et d Nantes. * Le 
voilà bien, commente-t-Ü. l'ata- 


(2) Dans 300 srrécau l«JuUJet l»sa 


SC. PO. 


AF 2* annès 
ORceuit ENA 


CREED 

Tailleur depuis 1760 
7, rue Reyole - PARIS 
4, nie bqmnneise - LILU 
Lance la lime a Olivier CREEO *. 
Vous cheiairex lous-nèiue 

tioos uglaïses exeiuilves. 

Ezéntim O custuoe ; 15 ions 

Veste à partir de l.lM P, 
Fantaloii à partir do 500 P, 



Collection Travaux et Recherches de orospective 
ir N" 46 -40 F 


éditions sociales 


LUCIEN SEVE 

MARXISME et THÉORIE 
DE LA PERSONNALITÉ 

20* MILLE 

3* édition avec une 
nouveiie postface 

Dons ce nqnreMi texte de 75 pofies, Panteuz^ 
avoir réramé rensemUe de soi dièiesy répond anz 
prbicipalef qoeefions <pd <»t été eonlevéeg à lear sqjet 
en Fruce et à rétranger par des psjciiologiies et des 
idülosophes» 

''Une grande finesse d’analyse... le maixisme redevient vivant, U 
produit des œuvres qu’inspire l'esprit de recherche et de vérité, et 
reprend ainsi sa place dans le dlak^e des hommes'’. 

Oew LACROIX. LeMbttd^ 


années, ambition d'un projet, rigueur des aaalym et des 
pdémiques.~ Une contriburion (le haut mvean aux Todieriws-sur 
l'objet les médiodes et les perspectives de ce que Sève appdle une 


p^nebdogie de la personnalité*’. 


(Gqy BESSE - raiimiaBltè) 


t analyse serrée des grands textes de Maix, qui 


”Uo ouvrage longuement mûri et fbucmiUant d'idées oriênalm**. 

tSMlsDAYAN-HESZBRUN- 
Bevae ^ MétapAjsIqDe et de Monte) 

"Le livie de Sève est la préface la plus importante et la plus aetnelle 
à une théorie mandste de la personnalité". 

( ProL Dr FRIEDHAST nX, 
académie des setenecs pcdagogiqnm de Bedla) 

"Un livre dense... U 

pieod acte des courants aeîuels de )a rechêrche". 

. (YvoBMAIG-TcnioignagecIiictfaO 

"Uq ouvrage philosophique d'importance... le plus aovateur qui 
soit paru en Fiance dans ce domaine depuis de longues années”. 

ptevne Française de Scknce pdttdqH 

"La théorie de la personnalité est "importante à un point extiéme” 
pas seulement pour la psychologie "mais d’une maam universelle 
pour le présent et pour l'avemr hommes” et "i plus fbcte'faison 

poor tous les marxistes". 

iBnUetin de pqrchirio^) 


es 


EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 
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îQNNSUlt 


■OS«eS*'1îl»»; 


dennainwiis étiez hospitalisé, 

qui paiera pour vous : 


le gaz, l’électridté, le loyei; les traites et tous les frais qui courent. 

"Nous. Sivousvoiilez.” 

L’INDEMNITÉ HOSPITALIÈRE S’ENGAGE A VOUS VERSER 3000 F PARMOIS. 

Soit 100 F par jour (exonérés d’impôt) en cas d’hospitalisation. 

Pas de limite d^e. Pas de visite médicale préalable. 

Vous êtes couvert dès que nous recevons votre demande d’adhésion cislessous. 




Qnsnd on est hospitalisé les déjienses croissent ^ 
bientdt les revenns diminuent. L’Indemnité 
Hospit^ère permet de faire face et de garder bon 
moral* âémei^ indispen-sable à nne bonne guérison. 

Cette année, 8.Û00.0(X) de Français seront hospilaiisês. Ave/- 
\‘ous penré à oe qui^ arriverait si, par malchance, vous étiez l'un 
de eeux>là ? Même s! vous étés aÎTilié à la Sécurité Sociale, à une 
Mutuelle ou une Caisse de Cadres, c*est bien insuJTisaDt D'abord 
vous ne serez pas remboursé à 100 %. Ensuite, si vous désirez 
une diambre paiticnlière, la location d*Un téléviseur, une aide 
famiUale remplaçant la mère au foyer pendant son abréncc, cc 
sont des Hxliâs'" qo! coûteSîit vite chei: 

Enfin, si vous êtes ho^it^sc, vos revenus décroisseni vjie, 
vos économies fondent, vos dépenses imprévues se muUiplicni. > 
En adhérant à notre Indemnité Hospitatière, vous aurez Tcsprii 
plus libre parce que vous saurez que, quoi qu’il arrive, avec un 
revenu supplémentaire de 3000 F par mois d’hospitalisation (soit 
ICO P par jour), vous ne serer jamais pris au dépourvu. El per- 
sonne autour de vous abura à souffrir de votre impiévoiyance. f^ur 
les accidents, vous êtes couvert dû la réception de votre de- 
mande dbdhêsion, et pour les maladies 30 jours plus tard. 

L’Indemnité Hospitalière vous garantit des 
''rentrées'* régulières que ne tous assorent pas la 
Sécurité Socüle et les Motnelles,,. Comment est-ce 
possible? 

Les systèmes de proteetiosi- ne prévoieDi que le reniboiir- ' 
sement des frais de soins.(et«ncwe pas toujours à 100 %). Ils ne 
lienneiit pu compte de tontes les aubea sources de dépenses qui' 
peuvent découler d’une hospitalisation. Âlois, comment une assu- 
rance peufrelle, elle, vous faire une, proposition aussi extraordH. 
nuire? ... ; • . ~ 

Cest sxniple : dhbord noos évâliioas combien dé personnes - 
seront, en m^nne, hospitalisées, ed France sur un an et le coût 
moyen d'une hdspitalisatjoa. 

Ensuite, nous voiiis proposons Tlndemnité Hospitalière dont 
les primes. sonLcsiiatiées.fin-cm3séquenoe.JVous .venez qu'clies 
sont très raisonnables. Cette extraordinaire assurance qubst i*in- 
demnité Hosprtalièie nbst pas nn miracle, ni nn mirage, mais le 
lésultet d^me étnde stetisfiqne ...y.,... 


■ ' Dœ.le l”'joiff de votre^c^tali&tioiv et.^Ue que soK 
sa durée, vous êt» assuré. drrecemfr lQD.-F- par jouc-C^ peut, 
donc n^tésenter josqu'^ 30DQ B par mois. Vous toucherez 100 F 
par jour quels que soient là âuréèet .te'nombredè vos hospilalî- 
satioQS. Ces indéninités sont mtetement' exonérées d'impôts et 
vous'é#»«»uveitdès Tel*’ jour." . .s 

Si vous et votre conjoint êtes assurés. Il est possible,- en 
outre de souscrire à une optioo *Hn3tBraité” prévoyant le verse- 
ment d’une indemnité foifrutaire de 5O0.B sous'têserve que 
Ibccducbement ait Eeu 10 mois après h souscription du conirai. 

Les iodéranîtés versées par rindei^ilé. Hospitalière vous 
sont données directenient en supfdéméat de toute autre source 
tic remboursement Vous en di^osez librement, exactement com- 
me vous le voulez, cela ne regaîde que vous. 

Si 'Tons et votre conjoiot êtes bo^îtalhiés en 
même temps, vos indemnités sont tfooblées. 

Jusqu'à 12.000 F par mois sont versés si les 2 coitioinu Minl 
3s.surés tous les 2. et ceci tant qu’ils sont hospitalisés ensemble û la 
suite d’un accident 

lin capital ponvant aller jusqn'à 10.000 F est versé 
en cas d’invalidité. 

10.000 F comptant en cas de pbiié acddenlctle d'un membre 
ou de la vue. La perte d'un inembié (pîed.roain) oude la vue (meme 
d'un seul ceQ) est tm accident terrible. Si une telle conséquence 
&un’cnait dans les 12 mois suivant l'accident, vous' toucheriez 
jusqu'à 10.000 P d’indemnité. 

Dès qne votre ho^îtalisation nous est connue, 
noos commençons à vous verser, directement, 
vos indcmnitéL 

Aussitôt que vous êtes hospiuilisé. vous nous le faites savoir 
par simple courrier. Très rapidement vous recevez vos- premiers 


Vous pouvez sonscrire à partir de 18 ans. Nous 
nous «igagftMMB à renouveler votre contrat à vie 
aux mêmes conditions. Vous seul pouvez le résUier. 

Mêfflé'jà votre état nécessite des hospiialrsalions-répétées. 
vous ne perdrez pas le bénéfice de votre Indemnité Hospitalière. 
Le montant de votre prime est fixé le jour de votre sonscripüon : 
ni votre imfTffigr â une tranche d’âge supérieure, ni des hospifalisu- 
tions trre fréquentes ne peuvent faire ùigmenter vos primes ou 
résilier votre «ontrat Vous n^ivez' pas a craindre de modifications 
de votre primé personnelle. -Vbtre contrat en renouvelable a vie. 
Nous ne pourrons jamais cesser de vous assister tant que vous 
vous conformerez aux. conditions de la police. 

Option matêntité 

A la craidiiîon que mari et femme soient tous deux assures 
et que cette garanUé supplémentaire soit souscrite depuis au moins 
dix mois consécutifs, nous verserons une somme forfaiuiire de 
SIX) F pour toute hospitalisation à l'Occasion d\ine naissance, 

L'Indemnité Hoq[>italière vous garantit jusQn’à 
3.000 F par mtns même an-delà de 65 ans, même^ 
pour la vie.» Et dès le premier jour hospitalisation». 

• Chaquefoisqu^incinaladieouunaccîdentVDUSCOnOTugncni 

à être bospiltiisé, vous recevez jusque 3.000 F par mok. \'ous 
toucherez ces 3.000 F par mois quel que soit votre fige, même au- 
delà de 65 ans, même pour la viè! Et vons êtes couvert dès le 
premier jour de votre ho^itâlisation. 

Au-delà de 8 smntines d*ho^itaIisation, nous 
payons vos primés à 'votre place.' 

Assure par rindemhité Hospitalière, si vous deviez sqioumer 
à rhnpiial plus de 8 semaines, La Fortune vous dispenserait de 
payer vos primes pendant le réste de votre séjour à rhôpilaL 

Vous serez donc Exonéré du psiementdes primes” tout en 
continuant à toucher, comme convenu, vos indenmi^ ausd long- 
temps que durera voire hoMiltalisation et vous ne commencerez 
â verser vos prime* qu\ino fois sorti de PhâpitaL 


Voici ce que nous entendons par.^hospitalisatimi’’ 
et les pays dans lesquels Flndemnité Hospital!^ 
vous coime. 

.Nous considéroas comme "Hospitalisation” tout sqour de 
2-1 heures au moins, en qualité de patient soumis à une surveillance 
medicale dans.ua hôirital ou une clinique, agréé par le Ministère 
de la Santé Publique de la République Française. Votre protection 
n'est pas limitée à la France, elle supplique dons les mêmes condi- 
tions en Allemagne', Autriche, Belgique, Danemark, Espagne. 
Grande-Bretagne, Grece, Hollande, Irlande, Italie, Luxembourg. 
Portugal, Suisse, Canada, États-Unis. 

U y a malgré tout, certains cas que riudeinnité 
Ho^italiàe ne couvre pas. 

L'Fndermtiié Hospitanère ne couvre pas les accidents ou 
maladies causés parfaits de guerre, troubles mentaux, toxjcomunie. 
ni les grossesses, fausses couches, avortements. 

innileninhê Hospitalière ne s'anslique que 12 meus après lu . 
signauire du contrat dans les deux cas suivants : 

• les hospitalisations consécutives à de.s maladies ou accidents sur- 
x-enus ou ayant été traites dans les 12 mois qui ont précède cette 
entrée en vigueur; 

• les hospitalisations ducs à des maladies surx'cnues dans les 30 pre- 
niiers jours d'assurance. 

. N^ftendez pas pour noos répondre : plus vHe 
vous serez couvert, plus vite vous serez tranquille. 

L'Bcciâent,la maladie ne prêriennenl jamais. Qui peut savoir 
de, quoi demain sera fait? 

Alors renvoyez-4ious vile votre demande dhdbésion. Nous 
yops ferons parvenir voire police d^ssuranccs “Indemnité Hospi- 
ialicrer 

Vous verrez ; ü nV a -ni textes en pctils-CQjHcières illisiblus, 

- ni phrases compliquées à comprendre et qui cachent souvent de 
démgiéables surprises. Dans notre police tout est clair et pi^is. 
Ei--»i vous conservez, malgré tout, quelque doute, fuites-la lire à des 
gens en qui vous avez confiance, parlez avec eux de tous les avan- 
tages de ce comrat...'et ensuite ne perdez plus de temps 1 


yoîci les par tranches d^es : 

.^gcs 

Prime mensuelle pur personne 
pour une indemnité de .VXXl F par mois 

18 û 44 ans • 

3.SF 

45 â 54 ans 

50 F 

- S5é.64ans 

60F 

65 à 70 ans 

SOF 

71 ans et plus 

125 F 

Option maten 

ité i.^30 F par mois et pur couple 


Ces primes mensuelles (déterminées une fois pour toutes 
par râge auquel vous conuaciéz votre “Indemnité Hospiluliérc'i 
nliugmcnieront pas même si vous passez à une tranche d uge 
supérieure. 

Si vous décidez de payèr annuellement vou-*: facilite;, beau- 
coup nnire comptabilité. Nous vous consentons alors un uhuiic- 
ment de prime de 2 mois entiers. 

Voici les avantages qae l.«a Fortune êsl la .xeole a vons garantir 
■avec l'Indemnité HospHaliêre. 

• Lerenouvellement de voirepolicevousestgarantipourtoutc votre 
- vie, quels que soient le nombre et la durée de vos séjours à rhôpilal. 

• de limite de paiement des indemnités quelle que soit la durée 
de rhospitaKsalion. 

• Vous touchez vos indemnités dès le 1" jour d'hospitalisation. 

• Abattement de prime ^1 à deux mois en cas de paiement annuel. 
•' Suspension du paiement des primes après 8 semaines d'hospitali- 
sation. 

• Aucune ai^meniatîon de' prime quand vous passez à une iranchc 
d^sapériéure. 

• Aucune démarche â domicile. 

• Indemnités doublées en cas (Tbospltalisation simultanée des 2 
conjoints à la.suils d'un' acciderit 


» Pas d^xamen médical préalable. " 


.ces tes plus impottarnsquiadiveTunémaefi-'' 


tentas les ossàiâiices de sociétés ou de par- 
licuIters..Bn 1P73 le Gnmpe Foruue Assn- 
rances'a géré un portdiniille de contrats de ' 
plus d’on mSliaid ^ mUnons de fnnes. En 
créant rindeaioitié'Hospilaliéfe. la compagnie 


Quelques léponses aux questions que vous pouvez 
TOUS poser à propos de rindemnité Hospitalière. 


1. Taudierai-je des hideiBBitvs en plus de mes uires sourees de remboarseBKnt? 
Bien sürf Que vous soyez â lu Sécurité Sociale, â une Mutuelle ou assuré par ailleurs, 
nous vons verserons de toute façon vos 3000 F par mois ÔOO F |»r jour). Et toute 
votre vie si nécessaire. 

2. Caabies tonebeiai-jesi je sois hospitalisé? 

Vous recevrez 3000 F par mois soit 100 F par jour aussi longtemps que vous serez à 
rhdpital ou à h clinique. 

3. Quelles fwnafités fandriH-il que je remplisse à ce momenl-lâ? 

Vous enverrez une attestation de l’hôpital ou de la clinique indiquant votre ourcc 
d’hospitalisation, c'est tout. 

4. Si, par exemple, ara femme et moi sommes vfclinws fm aeddeat d^ulomobile 
et bos^talîsés en même temps, que tOBcherons-nons? 

St vous êtes tous les deux assurés par l'Indemnité Hospitalière, vous toucherez une 
double indemnité, c'csl-à-dire 12.000 F par mois, soit chacun 6000 F par mois (au lieu 
de 3000 F) aussi longtemps que voax resterez tous les deux à l'hopital. 

5. Et si h Sécnrifé Sodale, une Maladie, etc. me rembonrsent dtiâ b totalité de 
mes frais iThosp'dalisatioii, allez^oos me donner cette indemnifé en pins? 

Bien sûr. L’Indemnité Hospitalière vous permettra de faire' frice à ifuilres frais qui 
ne manquerom pas de surgir. De toute manière, vous dépensez cet aigcnt comme 
bon vous semble. 

6. Qn7arrive-t-il si par sotte d'une longue hospîtalisatiDn, je w penz pnyer nés 
primes? 

Après 8 semaines d’hospitalisation, nous prenons vos primes en diargc. Vbas ne payez 
plus rien. Ni pour vous ni pour votre familte. Mais nous continuerons à vous verser 
l'indemnité de 3000 F par mois aussi longtemps que vous êtes à l'hôpital, toute votre 
vie même si nécessaire. £t votre famille continue dBtre couverte par notre assurance: 

7. L'assmanee fonctionne-t-elle aussi pmir les cGniqnesptïTées? 

Oui. Tout comme pour l’hôpital, 

S.Ibutcdan'bst-ilpasfropbeaapoarêlreTiai? .. . 

Une assurance aussi romplcte est si nouvelle en France qu'eUe peutsusciter une certaine 
méfiance. Pourtant, des formules analogues existent depuis longtemps aux Etats-Unis, 
aa Canada et en Angleterre, et avant de vous proposer Findeinnité Hospitafière, 
La Fortune a contrôlé là-bas Ibnüére satisfaction de nombreux assurés. 

9. Y a-<-B avantase à payer les prîmes anandlemenl? 

Oui. Vous pouvez payer tous les mois, mais si vous payez annuellement vous fitcîOtez 
beaucoup notre comptabilité. Nous vous consentons aiors un abattemetnt de prime de 
2 mois entiers. 

10. L'assorance pent-clle être résiliée par La Fortune si je sois trop Sgé on trop souvent 
matade? 

Impossible. Vous seul, par simple lettre, décidez de la durée de votre contrat Dans la 
mesure où vous payez régulièrement vos primes, La Fortune s'engage iônnelleraent 
à ne jamais résilier Je contrat de son propre fiiit, quels que soient votre âge, votre état 
de santé et le nombre de fols où vous avez touché les veisenieâts de rindemnité 
Hospitalière. 

11. L’Indemnité Hospitalière est-elle iTamieiif exonérée d’impôts? 

Exact Les sommes qui vous sont rarsées nbnt pas â être déclarées. 

12. Comment pnbt^e sonscrire à rFndemnilê Hosintaliêre? 

Remplissez simplement la demande d'adhésion et envoyez-la TM>us.jEuiteat n’envoyez 
pas dlargent. Mais ne perdez pas de temps : çeue offre n'est valable que jusquhu 
21jain 1974 . Nbubliez pas qubccidems et maladies ne préviennent jamais et que 
vous serez couvert dés que nous.aurons reçu ce coupon. Si, malgré tout, vous vous 
posez encore diautres questions, appelez-nous au : 8H.33.09. Nous sommes à votre 
entière disposition. 


Assurez-vous dès mamlenaiit 3000 F d'indemnités par mois 
en cas d’hospitalisation. 

Ne nous envoyez pas dVgenL Nous vous couvrons dès la réception de votre 
demande d^dhésion, si vous nous la confirmez en nous adressant votre première prime dans 
les dix jours. 

Si vous nous renvoyez votre demande dbdhésion, nous vous gaiHatissoos que vous 
ne recevrez ni visite, ni appels téléphoniques. Nous vous enverrons simplement votre police 
d'assurance Indemnité Hospilaliêre. 

Dépôchez-vous, cette offre risque de ne pas êu-e répétee. Si votre demande dbdbésion 
nous est postée après le 21 juin I9?4,La Fortune se réserve le droit de la refuser. Passé ce 
délai, elle ne garantit pas non plus le maintien de cc tarif de souscription. 

Répondez-nous avec le bon ci-dessous, sans noos envoyer ArgciiL 


— Code posai 

Date de naissance Sexe : fSminiaD maseulinD 

s des membres de votre famille, âgés de plus de 18 ans et à votre charge, que vous dérirez 
mnité Hospitalière. — — 

43iomii.y.^ date de naissance 

[ prénom I parenté ' ] sexe jour ! mois ( année 



□je désire en plus, roption nuteniitê 


JcTceitBiBqBciriinol4DSiiie,nitas»BlmpmoaMS(miliKn 


ie Biilidiec ou aeddenu et ne loat pu liiulii 


rawoiMicetodwiBdaHe u i mè i»n*oiil<itelB l Ui fiw ite 


# Signature : date : 

2 LAFORTUNE 

2 MARlHEMMtCHANDE,Compa8iiîe<rAuuiaiicEcMaiitiD»Kentennr«Mliepiisepi!v6eiiriepark(I6eiet4dAi14|riBl93S 
2 cartel ewîfaBinentvMté de ZSJré.750RSîc$e>Brfil«i Havre : K.CLe H«fio55B230. 
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le monde 


18 juin 1974 


POLITIQUE 


de Villeneuw-sur-Lot 

LA LISTE DE GAUCHE 
ENLÎVE TOUS LES SIÈGES 

Les Tlngteept sièges dn conseil 
municipftl de vnieoeuve-sar-Lot 


— dissous le 30 avril par le 

*- ' ministres — ont été 

second tour, dîmanctae 


16 Juin, par la liste d’union de 


Inscrits, 11097 votants et 10881 
suffrages exprimés, la liste de 
gauche a obtenu 6 918 voix contre 


An premier tour, sur 14472 ins- 
crits, 9988 votants et 9 736 suf-' 


moyenne, 3724 voix contre 3 712 
à celle de M. " 


1 193 à celle de M 

et 1033 à ceDe de BA Le Noutoe 
(centriste). 

pu. Baphall - CerSBca, 4 b 1 tnt 
dépoté VJiA de 1958 i 1SS2, était 
maire de VUlenenTa'snr-Lot depuis 


liste d*iuiioB dâaoerati<ioc 
lu. Cayrel, nais après l*aaBelatio 
par le CoBseO d’Stst 
de dis-sept eooseJlIecs. 
parCfellea doiiasicat. ca aorenbre 
1973, la majorité à la gaoefae. M. Ra- 
pbtia-LeygBcs relBsalt de se démet- 


s*oppesait as vote do bodget 
dés lois, le goaveraemsBt pranoasalt 
la dlSMlBtloa da eonnll -aiaïUelpéL] 


fPübUetU) 

P. S-: 

ITUH QES PRESIDEMTIEUiS 

M peiqpeetlves omertos par la 
' oonvoïKBace dos ïotees sodallstea. 
PJS. après ' 


La stiatéslc 


pr6ddautleUn. 


DOMINIQUE TADDEI 

Secrétaire RatAonl du PÆ. 

Le mardi U jma i 2S h. 30. 
S, me l.as Cases, 9AB18 <7«). 
Métra : SoKériDa 


DEUX ÊIKTIOKS CANTONALES |« L'Express» : Frantoise Giroud par elle-même | Un nouveau mouvement giscardien 

< Génération sociale et libérale » 


UM. Ismis Gsillsrd (P.5.). 
i 873 ; Chartes André (sans étiq.). 
1331. 

Au premi er tour, avai ent 


més 1 MM. Tburasse. 2 337 voix ; 
Gafllard, 1 366 : Aubert (sans 

étiq.). 876 : Dailard (P.C.). 726. 

• [n s'agisealt de remplseer 
M. ttoefao-Oefraaee Crép. Ind.), ma- 
deo dépoté, anelea maire de Toar- 
aoo, ooBsôoier séaétal dcpols 19SS, 
eéeemmeat décédé.] 

Un comniuniife 
succède à un socialiste 


S 170 voix, BLC. 

MM, Georges Baüget (PjS.). 
maire de Rog^e, 3 402 : Raoul 
Brun (rép. ind.) 788 : Paul Caire 
(extr. dx.l. 131 

ni a^aglOi^ de remptaeer M. Deala 


eoBselUar giaénl dépôts IMS, réclo 


Pxançoise Glnud. dlrectrioe- de 
rSxpreas. explique dans cet heta- 
dcmadalre. lundi 17 Juin, lea eir- 
«mataacte dans lesqucUés éSt a 


cAe_ Dan» . 

me demander d^ioMtauer mon bit* 
reau dan» la eulme de Mattènan 
et de faire da cafi pour oes mes- 


t SttrTtrke hem-etue ea dêsagréo- 


eommenee par reeuAer ooent 


lissant, avmt de même iTaeoir marché. 


teord de ‘principe. 


bemne partie de son crédit. 


I aux drotts des femme» 


Donc de ses men/eus. 

Après avoir i" 

des problèjnes 


Après avoir évoqué qp^ues-uns 


i'homane — ne eoineidenl 


Françoise Giroud indique que 
le président do la République li ’ 
a paru « réstAu & taire cdoIul. 
dan» le melüeur sens la condition 
/émlntne. comme un homme qui 


fondes qu'impliquerait sa solution. 
Mme Gixoud conehit : » a y 
réfléchir, ü eet heureux que je ne 
sots pas secrétaire d'Etat à la 
coriàiüaa fémisiitie, J'aurme dÎL 
er Tcaigé trop de monde, s 


seulemeot detnandé de a conseraer 
2e drcH fficrire a 
< Je enta comprendre, ajoute' 
t-eOe, que le prAuient de la Ré> 
pabUaue en était d’accord. Ai-je 
mal compris ? Sans doute, puis- 
que. samedi dans l’apréS'^idi, le 
premier ministre me dii le con- 
traire. et me propose en consé- 
quence de transformer ce seerétor 
"' ■* - s délégation, t ...J 

ipression d'Ore 
s que ron eminl 
_ . , _ pieur taureaux 

blessés, un mouchoir que U. Chi- 
roc aimerait garder dans sa po- 


LES BOYALISTES MERIDIONAUX SE SONT RETROUVES 
AUX BAUX-DE-PROVENQ 


L'Dnion royaliste provençale a 


eonetrùire l'Etat a dans le respect 
de le devise « travail, famüle, 
patne 


dionaux. Parmi tes orateurs qui 
ont pris la parole au cours de 
cette manifestation en plein air, 
ML Yves Béalmas. du' mouvement 


M. Thomas Molnar. professeur i 
l’anjvBZSité de New-York, a ' 

I contre-réforme cati 


vençaJe (dont le président est 


d'action française) n'etait pas 
of/icieliement représentée à cette 
maplfestatloQ . depuis i972, un 
différend l'oppose aux royalistes 
provençaux. Des membres de la 
Nouvelle Action française (nxm- 
ventent né d'ttne sctsdon de la 
Restauration nationale et auquel 


LE CENTRE DÉMOCRATE 
n M. BORD 

lA maintien an gouvernement 
de M. André Bord, comme aeaé> 
taire d’Etat aux combat- 

tants. est ainsi commenté dans 
de Aémoeratiâ 


67iO pour roefueZ président 
de la AépubUque, chiffre record 
parmi toute» le» région». Se» Aabi- 
taxis étaient en droü d’attendre 
que la composUion du gouverne- 
ment reflétât leur arptration — 
ehangement. 

» La reconduction de BS. Bord 
comme secrétaire d’Etat aux 
anciens combattante est reseentie 
comme un défi à la votanté des 
électeurs alsaciens, dont certains 


pas runtque chance du change- 
ment d'hommes et de métludes 


ia fédération du Bas-Rhin, dont 


déôiocrate (te Monde du 14 Juin). 


i gouvemetnent. 


_Jque dont le nom 
«ëratkm sociale et 


asuffu Sous sommes conmttteua 
que noire campagne amènera de 
nombreux jeunes d pr endr e part 
Ctf changement. » 

Les dmgeants des JJLL éva- 
luent à huit mille membres les 
effectifs de leur formation avant 
la campagne nrèâdentieUe. Us 
rei'en^quent desonn^ quelque 


Cette nouvelle formation — au quarante-trois mille «adhérents», 

- compte tenu de l'apport des co- 

mltwS de soutien des Jeunes è 
M. Valéry Giscard d’Estaing. 


œuvrer à la ecmstniction d'_ 

■ modèle français de société 
fondé sur le socio-libéralisme ~ 
Elle devrait rassembler, outre ' 
jeunes giscardiens, tes respons 
blés des sneiens comités de so 
tten 4 la candidature de M. Gis- 
card iTBstaing. Le congrès 
constitutif du mouvement devrait 
se réunir à l'aotonme prochain. 

rwrt* le discours ou’il a pro- 
noncé samedi à l'hotel P.L.M.- 
Saint-Jacques devant les jeu- 
nes giscardiens, M- Ph&Uppe 
Angler. président des J.RJ^ a 
déœaré : a L'èlêeAAon préslden- 
a été ^occasion d'une ren^ 
contre nouvelle entre la jeu- 
nesse et l’action du président de 
tL République. Notre génération 
aspire à p rendre des responsabi- 
lité». JVous les reohereheron» sui 
te plan régional et loeal, ainsi 
qu’au niveau de la participation 
de toutes les instances de . dé- 


DEUX NOUVEAUX SECRETAIRES 
GENERAUX ADJOINTS 
DE l'U.D.R. 


était assiste par M- Jacques Sour- 
dtUe. député des Ardennes, pre- 
mier secrétaire général adjoint. 


a été élu député de Cambrai 
1973 et était ehai^ de mission 
auprès du secrétaire général de 
r D. D. R. tout comme M. Terre- 
noire. également né en 1941 et 
élu député de Roanne pour la 
première fois en 1967. 

Tous deux appartenaient à la 
co mmissi on de réflexion» dési- 
gnée par le dernier comité central 
de n7JO.R. 


Dans les cabinets minisiériels 

M. MONTASSIER 
directeur du cabinet 
du secrétaire d'Êlaf 
à la euHure 

lè) cabinet de M. Michel Guy. 
secrétaire d*Etai è la euttuce. eu 
dirigé par M. Gérard MonCassier, 
conseiller des aCfMres étrangèrea 
M Etubert Astier. administrateur 
civil, est Dcxmné chef de cabinet. 

IKê le 5 Janvier 183T A Bdae, 
a R r 6 V é Ces lettm cinsslqutB, 
U. OéRiiti MeetOHier a été proffes- 
seur au lyeée de Salat-Quemta 
araat d'enuor, en IMS. & l'Scole 
nasioaale d'admlolatratlon, Bn 1867, 
il a été secrétai» des affaires étrsn. 
Cères. pula en 1971. conMlller lecfa- 
nlQue au cabinet de NI. Jacques 
Duhamel, ministre des affnlm rultu- 
relleu. Il est secrétaire EsnAral du 
Vond^; d'interveDtlon culturelle 


• TRANSPORTS. 

Le cabinet de M. Marcel 


Chrf de cabinet : M. Raymond 
Ouit.'ird. administrateur dni 
hors classe. 

Conièfllers fcchniquet : 
MM. Jean-Didier Blanehet, Ingé- 
nieur des ponts et chaussées, 
Alain Bruneau, ingénieur en chef 


hors classe, Jean Lepvrler. admi- 
nistrateur en chef des affaires 
maritimes. 


Siwus aim^ 

mafedeloin, 
adietez une maison 
àPortGriiiiaiid. 




PORT GRTKf.\UD un petit village médiier- 
lanécn sillonne de canuu.x, où l'on n'enicnd 
<]ue le cliam dey cigales c( le ciupolis des vagues. 
Juste en face de Salnl-Tropez. Un village bien 
vivant, ave(^ son marché um'mê, .<:05 ruelles 
étroites, ses boutiques, ,ses zesiaunmLs, scs 
bôteis ét son église. Pourquoi ne {uis acheter 
ime maisoa? Avec un quai privé pouryumarrer 
son bateau. 

Vous k (^oJsroz selon la couleur du crépi, 
le st;^; la rii^sîtjoa des fenêtres et des 
Ja tecrasse, le belcon ou la loggia et môme la 
liautcur de Ja pente du toit Vous y irduverez 
une cuisÂae aménagée, un vaste séjour aveu sol 


par etage, ht, bien sûr, le téléphone, la prise 
télévision et le chuullagc ceniral inüiviüucL 
Mais .si v()iu prérérez lu Ibmiulc appariement, 
vous choisirez 2 ou 3 pièces dans un petit 
imoieuhle personnalisé de trois étages. Avec, 
bien entendu, pour chaque logement, Un ao- 
neau pour y. amarrer voire bateau. 

Intéresse? Preuez contact avec Nicole à 
PORT GRIM.-^UD tel. .(WI43.8Z00 ou ren- 
voyez le coupon-répoose cl-joiot 
Pour apprécier la vie à TORT CRIMAÜD 
venez done passer quelques jouis au GKACâlA, 
1 hôtel 4 étoiles de la eilé laeustie. 


Port Gritnaud 

la cité lacustre du golfe de Saint-Tropez 



LJ* 


— Libres opinions — — 

ÈRE NOUVELLE FT ANCIENS TEMPS 

Por JEAN CAR[X)NNEL C) 

L ’ANNONCE d’une ère de nouveauté radicale a toujours quelque 
chose d’exaltant C’est la brise d'un printemps qui s’élève quand 
le premier- magistrat de la République proclame que les ancieiv 
nés pages sent définitivement fournées, qu’il ne s'agit plus de revenir 
aux mornes répétitions du passé. M- Vstéry Qiseard d'Estaing avait 
affirmé qui ceux-li mêmes qui ne l'auraient pas élu seraient étonnés 
de l'ampleur des mesures d'innovadon. Or, le nouveau premier mints* 
tre, dans sa déclaration dont nous savons qu’elle a atteint — par-delé 
la Parlement — le pays tout entier, noua fait entendre des accents 
selon lesquels, è partir de demain, tout risque d'étre comfne d’habitude. 
Je n’en veux pour preuve que le propos central sur nos alliances : 

■ If est clair que notre déveioppement économique implique des liens 
étroits avec la première puisaance économique du monde. » 

Dès l’instant oè un gouvernement adopte pour obiectif essentlei 
et avoué le développement économique abstrait' du progrès social, 
ce qui l’entraîne & resserrer ses liens avec la plus riche des netions. 
qualifiée pour la circonstance de première puissance économique du 
monde,' Il abdique le fondamental d'une société civilisée : la rechercha 
d'une moralité de la vie publique. 


de eureroTt la première du monde par le potentiel économique, 
ne sauraient être d'amitié — mais d’hiféodation, — de sorte que 
la suite du discours relève d’un illogisme flagrant : • C*esi poarpuc/ 
nous souhaitons poursuivra et déve/opper avec ce grand pays, uns 
coopération active et anrica/e sur ua pied de atriale égaitté. > 

Ah non I II faut choisir : ou se lier toujours davantage à le plus 
grande puiasanee économique du globe ou traiter d’égal à égal non 
avec les pays. Etats ou nations, mais avec les peuples en marche 
vers leur commune humanité. On ne peut servir è la fois la causa de 
l’égalité des peuples et celle de la puissance direeteriele du marché 
mondial, qui rend les hommes de plus en plus Inégaux. M. Chirac 
tourne le. dos.è l’ère neuvéfle et patauge dans laa marécages du plus 
vieux des anciens temps quand il prononce : > C'est dans ie situation 
ainsi créée (l’anarchia du aystème monétaire international dont les 
responsables sont les Etats-Unis avec lesquels, par priorité. Il ■ faut 
resserrer nos llenq) Que iea pays producteurs de meV'érea premUrea, 
et notamment du pÂroter ae sont engagés dans une pciitique de 
heusse brutaio et excessive des prix qui tah vaeinar iss fondamanta 
de réeonomle mondlaie. Las termes de l’échange ont été renversés ; 
le' coût des produha importés par les natiena industrtallaa, al notam-. 
ment par celles de l’Europe oecidentaie, a augmenté oonaldérablemani 
piua que le prix dea produits qiTellea exportent - 


Le gouvernement h’entand rien remettre en question de l'ordre 
norme! . des choses. Ouellé est le ^tuation normale, règuTlèra d’un 
monde bien organisé, queliss sont tes bases saines d’une économie 
équilibrée ? Une société o& .tout fonctionne salnsmeoL c’est celle ' 
où les nations riches paient à bas prix ce -dont elles ont besoin et 
fdnt payer, au prix fort -te produits indlspensabte aux peuples pauv^ 
Quand ces demiera hauasent leurs prix, ils dérèglent le mécanisina, 
renvenssnt te termes de ré^aoga établis par les gens bien éiawés, 
bref, se- conduisant en saovagea.' Voilé rénorme -sophisme, en fonction 
duquel M. Chirac veut tourner la page *du passé pour inaugurer 
l’ére nouvelle. 

La fUgaoe-^fltinlste rte. rélarmaft^n’ayah fùdi'M de. dire que - 
e'éttit uria.ï)iMiatior» de..irrarallté de lâ-Vlé pubmue,, uoè affaire . de 
oonèôiencaL Soa êtreur coimlstBit é sHûer le prMjBme eu niveau de»-' 
expérlencaa - nubiéairee André- Fantalne écrfinft ^a avec raisâi- ' 
dans le Honda quH s’agisnit moins des armementa que de fa- forme • 
d’existence -A détendre. Qr le régime qui •regtirda.Je> richesse le 
puissance, comme la nontia n'est pas défendable, n» motive aucun 
élan d'adhésIoiL La forme de vie qui associe te Français' à régoTame 
élargi aux dimenalona du marché mondial n.’esl plus crédible.' Lé . 
réside l’origlnalKA de lé crise actuelie c’est dans ses éléments 
les plus techniques qu'éclate rexigencai. vIlBle de- la moralité, de 
l’altruisme. On ne peut perfer d'un or^ qui colt moral — ef .bientat 
on ne pourra parler d’un ordre tout court- De plus, le phénomène 
monétaire a besoin d'une confishcm, d’une erédlblllté. Coinme principe 
régulateur de l'ére nouvelle, le gouvemennmt des Jeunâ loups fart 
appcri aux plus vieux ressorts, é la loi de ta jungle : « Divisée sur te 
choix idéologiques, notre société peut et dort trouver son unité 
dans une approche pragmatique des probiémes eoncrsts. • 

A défaut d'un accord sur la vision- du monde, il faudra nous 
contenter d’un arrsngemenL .Faute .d'uo-élan vers rhumanilé, .nous 
pourrons partager le fruit du pillage deà peuples pauvres entre de 
larges couches de carnassiers supérieurs, de tauves doués. 

Quel début alléchant :de' l’éré nouvelle I 
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Ce n’est pas parce que tout ce qui se lit 
s’imprime avec des caractères 
que tout ce que vous lisez 
a du caractère. 


Pour que les meilleurs de la Bande Dessinée française, inlei^ 
nationale et sans doute intergalactique puissent s'exprimer 
encore mieux, av'cc plus de pages et plus de récits complets. 




Un banquet que dire, un festin de lecture une fois par mois. 


Dü nouveau dans leXV^ 


; 1 1 SI *1-?^ 1 1 ' ' r- 1 f W ! I I L'J I 11 1 1 1 1 sir I 


Profitez du lànoemeiit de œ npmteaü programme immobüier dans k XV’: 
Almadieÿ 101 avenue Félix 

' SpstezksjnsnueralksptemkEsiùxrpntpaslesdeimeisàdiaisir 
ksqq»iteteat5ks mieux ezpc»és; 

XesprçmkEs bénéfiâent atisâ des meiüeius -poix Tce qu'on achète 
aigoimfhm se paiera plus chef demam. 

Venez. Vous serez séduits. .. - - 



pour VOUS protéger... 

léSiSW eaBdoriolagep en 197S et 10 % d'augmeatation par an. 

’ BtafiaflqBenent : cela doit tobb arriver 3 loto dans votze vie. 

LES 21 ARMES DES INSTALLATIONS APA 




SFTERSMITMENTSIMJVSIÆX^ 


» AI,waAi»« -.^Kap ^ ijiMe«mtaterfeviMseic«iniral de Va«p de Gaim. ' 


- Infonuàtio^^^ 

Surplaœ-.Bnœande-ventelûtaveraieFélixFanie ' 
Onveittonslfisjonisde]Dhàl9h.TéL533.73J5 42,avemie] 

RéaÉsaùon UH-5AF / UFK>SIVEGr 


42, avenue Fikdland Paris 8' -Tél 622.10.1) 



« memir )o visil» d'un agent technique 
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DÉFENSE 


JUSTICE 


LA CAMPAGNE NUCLÉAIRE FRANÇAISE DANS LE PACIFIQUE 

Une explosion a eu lien dimandie en Polynésie 


(Suite de Ul premikre •page.) ■ niqiient leurs observations â leurs 
gouvernements respectife. L'epprè- 
• France, a prtoaé, le 8 Juin, olation portée par M. Norman KirK 
|a présidence de la République, sot l'énergie dégagée par l'expé- 

en mesura de passer au stade des rlence française peut ètrs corroborée 

tirs souterrains auMrtôt teimméa ip contenu des avis temporaires 
eeffe ean^epoo. * Ce communiqué j navigation, lancés par la France 
*ua^*^** Pacifique sur, qui donnent 

fi «1 «ma ^ penser que les essais seront, cet 


> été suW) d’ 

vigoureuse protestation de M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber, mmmé 
le 28 mai ministre des réformes et 
démis de ses fonctions, la 9 Juin, 
par MM. Valéry Giscard d'Eataing 


et Jacques Ctii 

Selon le premier ministre néo- 
zéiandals, qui n'a pas voulu s'expli- 
quer sur les moyens de détection 
dont i] dispoM» ia ^is^ca de "rj^as'an'd'-îïlMllei’aM'tsa^'.' et dï 


puissance faible 
moyenne, pour la plupart. 

La France eatl.me avoir besoin de 
continuer, en a^osphère, puis en 
ipécienees nucléai- 
res. dans la triplé but de « minia- 
turiser fi ses charges stratégiques 
et tactiques, de les rendre insen- 
Ibleé à l'acHon neutralisante 


20 kiietonnes, c’ert-à-dlre de 
l'ordre de l’ériergie dégagée par 
l'explosion d'Hiroshima. 

Les expériences françaises dans 
le Pacifique sont généralement sui- 
vies par des navires d’observation 


mettra au poinL pour la décennie 
prochaine, des engins offenMfs é 
tétee multiples. Cette année, il ee 
pourrait, que le France mette aussi 
à l'épreuve son sysi^e d’armes tac- 
tiques lancé par le biréacteur d'appui 
Jaguar de troupes au sol. après 
expérimenté, en 1973, 


Les équipages de ces bateaux, ainsi Au total. ' d'ici A septembre, la 
que les avions de préJèvrâients France procéderait à une demi-dou- 

radio-actifs dana les nuages envoyés zalne d'essais nuctéaires, une expë- 
par les Etats-Unis, ne diffusent au- rienca ayant été annulée par M. G'is- 
cune- Informationj mais Ils commit- card d'Estaing. . 


La réaction australienne 
est empreinte de modération 


(De notre correspondant. i 
Canberra. . — .La .réaction du 
gouvernement australien est 
empreinte de modération, mais 
elle coïncide avec l'aononoe d'un 
certain nombre d'iniUatlves dans 


natloiuJe. à. ses yeux, v cet éoéne- 
ment est d'autant plus regrettable 
que Ut France a -un nouveau gou- 
vernement Or fai envoyé au 
nouveau président de la Rêpu- 




message exprimant le 


voeu sincère de développer les 


Le premier ministre a ajouté 


a sur le territoire australien a. H a déclaré que le climat de détente 


de renouveler l'effort 


la dnqoonte-bdsième ei^érieBce 


La . prcanlése explcnloi 


tin, dont les deux 


eléal» rrançalu a ea Uw le essais friBçals. d’âne 
13 février lééo, au Snhaoi, na thcrmonneléaiKi Les puis 


des lancée en USL Les premiers 
essais '■"■*■4— ont en lied le 
IS JolUet lé4S ; MVlétiqius, Je 
M Juillet 194S; tattannlques* te 
octobre 1S52 ; 


1 mégatoané. Les 'pnsnien eus 
theiaiopoeléalies ont lieu 


s ortebre U64. Le premier ctui l'Onioa soviéeiqni 


aaftt 28SS poor 


s’apissait. s-t-n été pré- 


■ mal- 1857 pe«r la Gnmde».B»efaniie, et 


r jnin 2*57 ptntr- la Bépn- 


àpfimnentation A .bUqvfe pepnteése de Chîiw. 


(ranue a’a volontairement pas - défense i 


sitfft de séenrité) a en lien le 
7 JnlUet IMd L’expérimentatloa 
du dimanebe 16 jnin 1974 
est donc la elnqaaDte-troInéme. 
Le nombre des expériences 


actnelle, dont prés de cinq cent 
qnatre-rlnsts pour les BCats- 
nab et plus de deux cent 


Entre le 13 février 1950 et le 
16 février 1955, au Ealiaca, ta 
France a procédé i autre essais 


I dispo- expérience 


bombe nncléalre taetlqne et 
cdnl d’nne bombe « dopée » de 
4Sé kilotonnes. qnl équipe anr 
JoardliBi les sa os- marins stm- 
téfdqiiea 

« caKpaGNE is7« (S nriM > 
29 JUILLET) : trois essais de 
talWe paissance destinés k met- 


motemlns dnns tienneHe à partir de 1975. tTest 
...is ta termetnie é compter de 1972 que le gnn-* 

" tir salmrlcn, les vemement français, qal est 


d’Etat étnagers rtvec^u du 
PaeUiqne sud et d*me contes- 
tation d*Dne partie de l’opinion 
pRblIque ittternattonale et inté- 
rieure, décide de u faire désor- 


ra) de Gealle. 


y compris l'essai de séenrité 
d’nm arme de bombardier 
biirage-lT. Le 11 septembre, le 
générai de CaoUe assiste k nne 
explosioa de qaeiqaes centaines 
de kaotonnes. Ces expériences 
ont en lien snr une barge ancrée 
dau le milien du tagou, puis 
sens on baXloa entre 4M mètres 
et 5M mètres d'altltode. pour 


scs essais nneleaires. 

• C&3SPAGNE 1973 (21 JUIL- 
LET - 28 AODT) : rtoq tirs de 
faible putasanee deetlnés A la 
miniaturfsathm, notamment, de 
nneléaire qui éqnlpera le 


France procède à na. essai 
urne nncléalre taetlqne lancé 
_ ir on avion Siitage m-B de 
péaétmtlDn à beuâe altâtede. Cet 
esiJüi, d'nne énerve à peine 


8 JUILLET) : trois tfi* de falMe snpérleore k 6 kflotonnes. s> 
puissance. donné la puissance attendue 


M. PAUL fOUtti 

Eïï NOMMÉ aCBÉTAIPE 
DU CONSEIL SUMUBiN 
DE LA MAGtSTMTURE 

ftr décision du président de ta 


secrétée du. eonseU supérieur de 


FloTtne iBante-LeireS, marié -à 
Urne 'BCarguerlte Fouret, magiatrat 


A Paria, qui siéiiea notamnient lors 
' 1 Jugement de la . Garantie fon- 
ère, au procès de M. Ororges 
tes «t A eelut-dce 
. Paul Foueot entre t 


! comme attaebé 
~n 195», il eat a_.. 
me, pula, en 1961, A 
_ .-...èrie), n exi nommé 
1951 maglxtr» de Tadml- 


CORRESPONDANCE 

Après les déclarations de l'amiral de Joyhert 

Les récentes déclarations de cis. chaque Français a le draUt surde. pour rester c&os le mode 
Vamiral Marc, de Joybert, chef d'avoir son opinion et de re^tl- mineur, de soutmir un système 
d’état-major de 2a marine natio- mer. Bfei&, aucune profession, de défense d'tm pa^s d<mnë, fût- 
nale, qui s'en est pris vertement surtout si est astreinte an ce le si«i. en faisant fî des pro- 
â c la prétention d'un quarteron devoir de réserve et plus encore, testatloos nationales et intema- 
de prèfros à vouloir s'ériger en si on y exdpe de son. rang dans tiooales et de ses conséquences 
juges péremptoires de la défense la hiérarchie, aucune profession sur l'humanité entière. 

t qi^i Ja pMicatlm n;a le toit en tant qne teUe. de Prier pour la pais stoment ; 


travailler pour la paix sûrement, 
confusion des genres. Sil^'Semen™ 

leib^ mmt La deuxième imposture est plus d’une position que certains ‘OuaU- 

^ X22e Ariane Brun, étudiante encore, parce qu'elle pié- fient improprement de faibip^ ; 

iForu. QJtine allègrement les plates- sinon, cm passe au mieux pour un 

' 'ÎH. Pi? ^ ^ttar^- ' 


L'andial de Joybert : 


. U_ est, en effet, disons ab- pensable. 


pire pour un lires- 


UNE VAIEUN DES PU& SIRES! 


Le tapis cTOrlent eat Cevenu A notre 
époque une valeur cûtalne d'inves- 
tissement. ee plus d'nne œuvre d’ut. 


époque une val« 

l’mdlapetmblé éiéraen& da tout 
mtaneur de bon Eoût. Fait encore A 
la main des les années A venir, U 
sem exécuté Industriellement, c'est 
pourquoi n'sttendex pins, nous vous 
invitons Avoir notre sxjMsItiOB-vente 
Tspts d'Orlent séleeUeiinés, A ta 




l crédit A pûtlr de i 


I offre 


LE MOUVEMENT 
D'AQION JUDICIAIRE 
n «IB UJTTB» 


Le Mouvement d'aeUon judl- 
ehûre (MAJ), que présid 
M, Jean-Jacques de FëUce. avoca 
au barreau de Pbjîs, s’est réunL| 
en congrès les 15 et 16 Juin, dans 


comptant aussi quelques magis- 
trats, le MAJ est né en mal 1968. 

Trois axes de débat ont été 
retenus pour ce congrès, qui avait 
choisi pour thèmes : « Le * 

dans les luttes » : rinforraa 

les luttes, les relations extérieures. 


M. Bertrand Domenach. avocat 8 


de justice et auprès* du grand 
public. 

La deuxième commission 

piimë qu’il fallait ndliser la lutte 
judiciaire comme un moyen de 
faire gagner des luttes. Mais, 
a-t-il été aussi observé, c Ze sys- 
tème judiciaire est là pour récu- 
pérer la lutte » et représente aune 
institution totalement mystifica- 
trice A 

La commission chargée d’étudier 


c lieu de rencontre, de parole i 


tîsipe lycmn^ ét, pour cette rai- 
son, condamné par définit & 
quatre ans d’emprisimnement et 
200 000 F d'axnende, le 10 no- 
vembre 1972, par le Jalbunal de 
Lyon, a été earbadë d’Eg>agne, où 
U s*étatt eofoi. et remis aux auto- 
rités fïazicaises, qui l’ont fait In- 


métro BUnunasnil 


A Pari s 

DEUX PBÜONNES 
SONTËCHHIËS 
APRÈS DES INODENIS 
ENTRE POUOERS 
ET TRAVAILLEURS IPMIGRES 

Cinq persoines ont été inter- 
pellées et deux d’entre elles 
ecTOuèes, baeAs des iacldents qui 
ont opposé le 15 Juin des policietB 
et une cinquantaine de .travall- 
leuES immliû^ ' devant un poste 
de police, rue de Fteury, dans le 
quartier de la Goutte-drOr, A 
Paris-18*. Au cou» de ces inei- 
dents. un gardien de la paix qui. 
selon la préfecture de police, était 
menacé par un manifestant armé, 
s tiré un coup de leu — 


oMeain qui faisait selon les po- 


taine de travailleurs immigrés se 
sont rasaemUés devant le poste 
de police pour réclamer sa libé- 
ration. Des renforts de police sont 
alors arrivés sur les lieux pour 
pour dlspOTâr tes manifestants. 

Dans un communiqué publié 
samedi soir, le Comité de défense 
des droits et de la vie des tn- 
vaillea» immigrés affirme que la 
police rest livrée & des a raton- 


en brandissant leurs revolvers _ 
dans un local de la rue Plerre- 
l’Erml'te. où un prètoe donnait un 
cours d'alphabétisation à des tra- 
vailleurs Immigrés, x Ils ont 
arrêté cinq personnes après les 
avoir violeninient wafroguéet », 
ajoute le communiqué. 


Devani le palais de justice 
de Paris 

DES JHINB GENS 
ONT MANIFBTE 
CONTRE LA DÉIENTIOH 
DE M. NAIAR 

Une petite manifestation a eu 
lieu le 15 juin daT\s l'amèe-midl. 
devant les grilles du Palais de 
justice de Paris où s'enchaînèrent 
une doni-donzatne de jeunes gens 
tandis qu’une dlaaine- de leurs 


M. Daniault, pranier juge d'ins- 
truction. à la svdte d'incidents 
survenus . à la station BellevlUe 
entre militants tunisiens et 
employés du métro iZe Monde 
des 16 et 20 mai). 

La chambre d'accusation drit 


10 juin, une grève de la fiiim 
dep^ que U. Daniault s rôlsté 
cette demande en iffemièie 1ns- 


On voit mal pourquoi un prêtre 
ne pourrait exprimer une opinion 
parce qu'il est prêtre. En revan- 
che. lorsqu’il affirme qu'il est 


dans la logique de la doctrine de 


l'amiral peuvent l'étre tout autant 
au commentateur qui se sert d’une 
interprétation abusive du devoir 
de réserve des fonctionnaires pour 
lire à un militaire 
. Ên effet, l'amiral 
i trahi aucun secret 
de defense et n'a mis en cause 
aucun principe de disetpUne mili- 
taire. U semble bien, d’autre part, 
que le ministre de la défense ait 


X P 1 i q U e. que toute la 
lumière soit faite sur la politique 
de défense du pays. Un militaire 
est assez bien placé à ce sujet et 
est aussi un citoyen comme les 
autres. 

Si l'amiral de Joybert est bru- 
tal et sans nuances, que penser 
de cette plwase de M. Jean-Marie 


idàilogie d'asservissement et de 
domination »? De telles afEIr- 


Jacques Pàris de BoUardiére 
propose V une version revue et 
corrigée s ds VaPpf-l de raTRz'ral 
de Joybert, ainsi 2tbel2^e : 

En marge de tant de militaires 
qui font ^ bien et sans rien dire 
leur dur métier, la prétention de 
l'un des plus gradés d'entre eux, 
dêsonnais prisonnier de son per- 
sonnage. à s'ériger en défenseur 
péremptoire de ta force de frappe 
française, cette prétention pro- 
cède d'une double Imposture. 

La première ressortit àla déon- 
tologie. à la morale ; comme nous 
sommes en république libérale, et 
je note en passant que ce vocable 
coott trop les rues pour être pré- 


les grandes berlines Alfci. 



Berline 2000 : 32.208 F dés en mamt Alfetta : 30.650 F dés en mainlT 


IICV fiscaux- 150 CV SAE 
ConsommoHon . 8.5 ïtres à Oo km/h. 

13.35 litres G 140 km/h. 5 vitesses. 

PonI aurobloquanf Accêlèrotion . 31.2 aux 1O0O. 
Tout le Kjxe et le confort propres oux Alfa Romeo 


10 CV fiscaux- 140 CV SAE 
Consommoflon , 7.50 litres ù 90 kim/h. 

12.73 litres à 140 knVh. 

S vitesses A xéiO fOtion . 31.S aux 1O0O 
Tout le hjxe et le confort propres aux Alto Romeo. 


Essayez. Comparez. Choisissez. 
Sans tenir compte du plaisir. 



GhiKa supeHuxe : 26.698 F dés en main.* 

9 CV fiscaux - 116 CV SAE. 
Consommation . 7.8 Btres û 90 km/h. 

. 12litresà140k^n^. 

5 vitesses. Accélération . 33,5 aux 1000. 

Tout le luxe et ie confort propres oux Alfa Romeo. 


aKd romeo 

' 150 iChamprflysées. 359 . 13.'14 : 


* Plus carte grise et vignette Torif n* 67 du IS/Od/?^ 













UNE INFORMATIQÙE A LA MESURE DES VKHIS BESOINS 


6 - DES IRIS POUR LES VACANCES 

Pour satisfaire ses deux milliohs de clients, 

Melia, le N® 1 du tourisme espagnol, 
utilise deux ordinateurs Cil. ' . 

M blia : nul voyageur aujour- si le tourisme est devenu la pre- technique, mais surtout, hôtels et Toutefois l^ctivitê principale du 
d'hui ne peut parcourir cette mière industrie de la péninsule, et voyages. groupe (environ 70 % de son chif- 

letTC promise du tourisme qu'est son premier pourvoyeur de devi- . La chaîne -hôtelière représente tïe d^fTaires) demeure ragence de 

l'Espagne sans voir briller, ici ou ses, c'est à des hommes comnte actuellement' une capacité d^ac- voyages. Melia est la troisième 

là, le nom deson prophète. Melia '7oséMelia qu'on le doit eueil d'envirofl 4000 chambres, agence du monde. par le nombrê 

clignote -au fropton des.agieaces Ctst en 1943 que José Melja S nouveaux hôtels sonl-en cour de bureaux: 85 bureaux' en Espa- 
de voyages^ resplendiL au sommet fondé A Wênee.sa ville naiale, la de construction en Espagne, et I 7 gne, plus de 100 dans le monde 
des pièces, gH«i> en «lence à première .^ence de voyages qû> ,'à l^traing^ (dont 1 àTaris,.â h <138 fin 1974)>Ët par te nombre de 
100 km/h sur le Ehmc -métallisé ‘ porte son nom. Aiqonrd'hnr O est ' Défense), ce qai portera la capa> clients : plus de deux millions de 
des autoean de hixe. à la tète cTun véritable empire, qui dié totale à près de 15 000 cham> touri5tes.pris.en cha^eannuelle- 

emplole' 8000 personnes en Espa-^. bres. . . ment par Fagenee. Mais cette puis-- 

unmfOWBAOWSAoe gne.-ct 2(K)0 à .réttanger, et qui .1-. sance et cette intégration mettent 

Symbofe' du nouveau visage, de regroupe des activités fort diver- ■ ■ ' * ' ' en-oeuvre une stricte organisation, 

nSspagneTSans 'doute. Mais plus ses r-sodètés inunobUières, lav^ ' Laimh7es^imsdenôtÉlsenfletàit dontPinfonnatiqnedoitcoflSlitue'r 
encore quu' symbole, ârtisanl Car ries industrielles, matériel électrô-, ■■éaathi.ptsdae^ LeJowc’exiesoML . le princàpd OntiL 

' ’MBifDa-wasDAiitSTJte/mAMS' 

• en 1957 que Mdia éqnipe 
son agence de Paris cTun pre- 
nrier ensemble mécanographique. 
-Après une période expâiiheDtalb, 
qui dure à peu près un ah. Peu- 
.semble est alors transféré à Ma- 
. drid. 

.En 1962 apparaît le premier vé- 
ritable ordinateur. U est remplacé, 
en 1968, par un modèle plus pute- 
sant, puis, en 1973, par deux Iris 
50.de la CZl dans une coofigura- 
. tiqnoriginalé, chaque Iris 50 étant. 
;relié à 64 terminaux par ^inte^ 
médiane (Fun concentnrteur dif- 
. fuseur Mitra 15 T. - 

L'&bjectif final est la mise. en 
pbw <Tun système généralisé de 
télétraitement, avec des terminaux 
dans toutes tes agences et la con- 
nexioa des onfinateurs du groupe 
Melia avec ceux des compagnies 
. aériennes., et des chemins de fer. 
Mais dans rhnmédîat là priorité a 
été donnée à la gestion des voyages. 



Méfia offre un choix d'environ 
5000 types de voyages. L'Ordina- 
teur contient tous les éléments 
modulaires de ce choix. Lor5qu'‘un 
client se présente dans une agence, 
il lui suffit de décrire le voyage 
qu'il désire eftectuer. Compte 
tenu de l'itinéraire principal, des 
excursions éventuelles, de la caté- 
gorie des hôtels, du type de pen- 
sion. rordinateur établh alors un 
devis. 

Si te client est d’accord avec les 
propositions qui lui sont faites, il 
verse des arrhes, et le devis devient 
l'élément de base de toutes les 
opérations ultérieures : confirma- 
tion, réservations, facturation, etc. 

A la fin du circuit, une compa- 
raison est établie entre les dépen- 
ses réelles et les éléments conser- 
vés en mémoire par l'ordinateur : 
toute différence par rapport au 
forfait initial est ajoutée (ou re- 
tranchée) à la facture. 

Un tel système ne.se contente 
pas dbm^iorer la qualité du ser- 
vice ofierL II permet aussi de ré- 
duire les' frais d'exploitation. *1 a 
réduction des coûts de gestion, 
précisert-en- chez- Melia, provient 
en grande partie de ht proposition 
personnalisée faite à chaque cUen L 
Au lieu dé.liü rmettre un cata- 
logue complet de'tontes les options 
possibles, nous lui donnons une 
information plus restreinte, mais 
- parfaitement adaptée à ses désirs? 

Quelques chiflres permettent 
d'iDustrer la progression du groupe 
Melia à travers celle de son service' 
ioTormatique. En 1958,- 360 (KX) 
cartes ont- été traitées dans l^n- 
née. En 1972, 6 300 000 cartes (ou 
équivalent-cartês, puisqu'une par- 
tie de la saisie est effectuée direc- 
tèment sur bande magnétique), . 
dont 3 500 000 -pour tes voyages, 
et 2 800 000 pour la gestion hôte- 
lière; 

''Et ce n'est pas' fini disent lés . 
responsables ' de Méfia. Aqjour^ 

<Tbui, les plite Sgés des sept fils de 
José Melia travailleot dqji auprès 
de hû. .Noos votu donnons tei^ 
dez-vous dans trente ans? 

mSS C™WSNENIH?^WI0^WLEP(XRL'l^^ 

68. route de 'Versailles -78430 Louveeiennes-téL 951.86.00 


Le 4 juillet 1973, CH, PhHips et 

- Siemeos annoaccnt la création 
injnîdaia et l^ssociation, sons 
ce nom, de leurs activités dans 
les domaines de l*inronnatique 
de gestion et de rinfonnstique 
scîentiriqae. Cet accord marque 
la naissance d^me véritable in- 
formatique européenne (Uni- 
data se situe en 1973 au deoxiêroe 
rang des Uvraîsens de systèmes 
înrormatiques en Europe) et 
marque également la consécra- 
tion <nue réussite française, 
celle de CIL 

eu iqjounj'hui c’est ; 

•> Une grande entreprise indus- 
trielle et commerciale qui a réa- 
lisé en 1973 un chiffre dUTaires 
de 1,2 miHianl de francs repré- 
seolant une progressiois de 46 % 
par rapport à 1972; 

- Une importante expérience in- 
formatique : 2100 systèmes in^ 
tallés ou en commande, en 
France comme à l'étranger; 

- Une compétitivité démontrée 
par des succès à l’exportation : 
1 nus sur 3 et 1 oiiiiiKmUfuiteur 
MITRA sur 4 fivrés à rêtni^ 
giiceA des filiales, des bureaux 
et un réseau- (Tassistance i la 
dieotéle dans plus de X pays ; 

- Ud6 nudtrise de techniques 
avancées : des licences de GÛiri- 
cation vendues i plusieurs pays 
d’Europe; 

En sbppqyanl sur rexpérienee 
lodustrielle et le petentid teeh- 
nolopque de ses sodétés mires 
(Thomson, CGE, Seboeideri, la 
Cil a développé rapidement des 
.matériels et des lo^els entii- 
tnent orignaux, offrant ainsi 
une gamme- modeiue - et homo- 
géoe i des utilisateurs de plus 
en pins nombreux ; 

- gestion et calcul srientifique : 
IRISet4004 

- mini-ordinateur : MITRA - - 

- systèmes milttatres 
systèmes informatiques com- 
plexes tels que :'con(r6Ie de tra- 
fic aérien en France, au Biéril, 
enldande. 

en commercialise également en 
Fiance le .^sièine de gestion 
Semeni 4004. . 


unldatB 


CUf-aaeeelé dam UnMala 
Uqidei»estieneindeiac( 
dans ledemalne de noteti na tiqMe. 


Uqidei» est le nom de la coepéraUen tntn CD, PtiNpa et ao m en s 


> 
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LA COUPE DU MONDE- DE FOOTBALL 


muis m Ml UMTCl bh us dbk aueiwes 


De notre envoyé spécial 


Hambourg. — Le compte à 'r^ours est eom- 
mertoé. L'ASemàgne fédéré en géniral et Hmtt* 
bosrç en partiailier ofpcnt maintenant dam fat-' 
iente du maicà que Fêçu^ entratnée pàr Bélmist 
Schœn va livrer, samedi prochain 32' juin, dans 
Veae^àte à» Vtak8pas*stadion, à oâle de FAUê- 
magne de VSeL Cfcst te ffrttnd cftoc de ce premier 
tour de la JP COitpe du monde de looFbàd bien 
que, c e, psSael », la qnàU)ication de la IUF^. pour 
la suite de la eqmpéttUon ne fasse pas de doute. 
La presse aUemànde en fait des gorges Chaudes et 
le pObUe én a des «tteitrs froides. 

Cesÿ 9ue FTons Beafeenbouer et ses ooéqu^tiers 
ont d^ leurs supporters lors de leur première 
sor^ (1-0), contre le CUZl e Maintenant». H^mat 
Scbioen doit InnoviK s, tarait sur toute la pre- 
mière page, dimanche, un journal loodL Le rap- 
pA de tel joueur, le départ de tA outré, sont déjà 
rSAamês. Seul l'eniradieur ouest-allemand garde 
son sang-froid : ü est vrai gae, oonlrairement à 
ce eui «e passe dans tout tes antres pagt, te direc' 
Hou de Féguipe nationale de footbaU est en RJT^A. 
vue situation stable. 

Les entrtdneurs sud-amérieatns, qui sont sou- 
mis eux aux f l u c tuations publiques, doivent envier 
leuTs collègues ; tee qptâre représentante de ce 
continent ont fait une entrée désastreuse dasts la 
tournoi final. Le Brésil, traite champion du monde 
et tenant du titre, a armehé un pénOtlè match nul 
& la yougoAaoie. Les trois autres ont été battus 
de la manière la plus régulière, qui «oit. et déjà 
F Argentine a com p romis ses Oumees de se qutül- 
fier pour te deuxlèma tour. Elle a été battue (3S) 
samedi à StuttPnrt par Fétonnaute formation .po- 
lonaise ce0e-2d même qui a causé te surprise 
en éotnqant VAngietem de cette phase ftiuüa. Vor- 
sooie est en fête, mais m beau tohurhohu eil à 
prévoir à Buenos-Airés' A VArgmUine — qui de 
surcreèt organise la prochaine Coupe du monde -en 
3S7S — est éBoidiée « prématurément ». 

Plus encore que par leur stgle — AtrO-dêfensif 
jusqu’à présent — tes Sud-Amiricama ont surtout 
déçu par leur comportement sur las terrains. Certes, 
la pratique du footbOU n'est pas te même à Monte- 
video qu'à Amsterdam, à Santiago qUà Munich 

OiBérsncas de vues sportives mais aussi socio- 
logiques, — certes, te conception de, Fartrürage 
n’est pas ta même non ptus, Â rBurcpe n‘a pas. 
lotn de là. le monopole du fair plag. 

Mais Û faut bien reconnaître .«ne tes pMenees 
perpétrées sur 'les stades SAOsmagna féàèrala 
dspuis Vovoertare de la compétition ont été prin- 


etpalefnent le fait de joueurs sud-amérieaàaa. Deux 
d’entre en ont déjà été expulsés et donc éetacès 
de ïïépreuoè. Plusieurs autres ont reçu des aose- 
tissetnents. Cette attitude est dautent plus regret- 
' table que les footbaOeun latino-américains, dont 
la teehniqué individuelle est légendaire, possèdent 
daatres mogens plus jmcijlques. plus spectaculaires 
et plM efjloacet de kexprimer. 

Des trois principaux favoris de cette dixiéme 
Coupe du monde — ou donnés oomme tete, — te 
Brésil» r^Semopne fidérûle et FltaSe, c’est cette 
dernière qui a gagné le plus nettement (3-1) samedi 
soir à Munich. Mais la Squadra Axeum rencon- 
trait sons doute Figttipe la plus modeste de es 
tournât- finoL-Beiti, et Ale aurait dû normalement 
Femporter aoee un écart bemiccnip pins large De 
plus, les joueurs de Port-an-Prince ont mis jls à 
ta langue tnotneibOité dn gardien de but transalpin. 
C’est dire que tes e tiffosi» ne débordaient -pas 
d'un optimisme exagéré avant les rencontres qui 
vont opposer Fltalie à ta PAogne et prineipalamenl 
à rArgêntiné qui jouera, elle, sa qualification. 

jyvne façon générale, les formations réputées 
tes plus faitass su sont du reste comportées remor- 
quablsment : SitiH le Zaïre, battu certes par 
PSeosu (0-2) mais qui a montré de grandes poasi- 
bUités futures, A rAuMtrelis qui n’a cédé deioBt 
ta RJ3A. — ta seule éq^e européenne qui se 
sott signalée par sa. dureté : trois aoertissementà — 
qdau bout dune heure de jeu (0-2). Ces résultats 
sont doutant plus notables, même site entérinent 
pratiquement Féiimination attendue de ces 
formations, que Haïti comme le Zdtre et SAs» 
tratie poiivaient souffrir pour leur premier matc/i 
et leur première participation au tournoi final de 
te Conpe du monde de leur àépapsefTtenl 
Europe. 

Le piétinément des e ténors» et Faudace des 
ean^grude ont favorisé les équipes e mopem 
notamment celles des pops de Fest A du nord dû 
Vieux Continent. lyune part, ta Tàugoàavie qui _ 
bien faSÜi battre te Brésà, la Pologne, déjà ettée, 
la Hvlgarie. à un degré moindre: d’autre part, 
la Suide et tes Pofs-Bas pensent sentir naître ou 
renAtre de grandes ambitiona. Parmi ces équipes, 
c’est incontestablement la représentante néerlan- 
daiee qui devrait aüer le plus hasn dans la eompé- 
tttUm, C’est Même èOe- qui a fait, parmi les setie 
fonnations en présence, la pim forte tm/prêtaion. 
Site n’entrati pas. ou -dépaii de cette 'course pour 
te titre de champion dti mande de foatbalL dans 
te tiercé des favoris : elle peut p- sem 
désordre. — M.C. 


tbae enbôe résasae poaar tes Pape-Bas 

Hanovre. — Dès qu'ils ont un tiel- vaut urr axplicaUotL CeJte-d est . du pécüvement soixanta - dix mil 
Kni de foottiall entra les pieds, les ' reste assez aimpte saixaute-eept loiiia places, et tes 

Néerlandais quittent leurs traditicm: Jusqu'à cm temps dm les ^si^portarê Joqent .ctnqoa 'ssmahia 

nais sabote pour des bottes dà sept dirigeante des pdnclpèüx clûte néair* ^ un mïnibn dà' florins ' mUilons- 
lieues, ou mieux pour 4M sJles de. landpte.JpréicSisiMt pqur.Jiw juopre. de* fr» proK 

Mercure. Quel réjouïsBant ^wotada chapdle. lia coraentaient diffl.clte .nosûc^ . " ' 

et quel contreate' avec le jeu "de "ment à l.lbéror .leurs inellleuis Après- quelque repM é la fin du 
laboureur qui noua était imposé de- loueum, jgipaiés à dM eteQM naUO'. championnat natloiial. las sélectfon- 
puls l'ouverture de la dixième Coupa nau^ Cm 'derniers. wadeOtea du née-nèerfandaia antemolenl pour la 
du monda avant ca match Payera»- championnat, renchériaaalânt en première fois une préparation inten- 
Untguayl rédamant à fa' Fédération royale cive, p^.-el était menée rondO' 

Samedi aprée^ldl 19 juin, au néerlandaise (^to - en veMon origl^ mem. Le 26 mai dan^ .à Amstar- 
Nladersachaenstadlon de Hanovre, nsle Két.VBj . dM primM de partP dam.' les Pajm-Bas mairnanalam TAt' 
plein comme l'outre de Gargantua.'— cipatlori awrbitmtea. . MsmcM. gwrtina — qui disputa égaJamerrt la 
soixante milia spectateurs. — m fut eTtantage,- oofitnta : qucfqiiM' Jours Phase flnela — dn gagnant, per 
un régal de regarder Jouer rdqidpe avant un match intemational, tel A buts à 1. . • . 

hollandaise. Ballet orange, eanè sèCectionné étaR subltemeiit riMlade ConBanc » , Justi fiée t samad'i, 
cesM en irrauvemeitL animé par- la oo' UMSé — -son rempl a çant avait NladerMchsènstsdJan, tes vu'nqyauni 
première étoile du football mondial, molna d'axIgencM mais ausd 
radmlrobte Johan Cruijtt. Quelle sOr moins de valeur, — ou 
Intelllgenee dans la conception, quand tel -dimplon .était mis en 


quelle maîtrisa dans la réalisation, demeure de Jouer, Il iceusaît 
quelle audace dans la finition l Avec dain - - * 

I brin de réussite en plus ou un de' forme.. Cest alrnl que Péqulpe 


de runigwy ont fsit grosse Impres- 
sion. Non seulàmsnt Johsn Cruljfr, 
bisn sOr, dont la 'dsion du Jeu, les 
■ccélératlons, rallura félins et Is 
le térreln une nette baisse ^ne du but font merveille, mais 
Van Hanagen, te pivot du 


soupçon de maladresM an moins et dM P^rs4as, non ei^gée darw la Fqranoord, Rap, uiteur de deux bute, 
sans le brio, la sdreté de far^é- Coupe du monde en 1990 et 1964 a Renaanbrinck, la trarisfuga d'Ander- 
rfence du gardien adverse, MaZOT- été régulièrement èfiminée de le locht, etc. L'occasion sera sOrement 
klewlez, puissante épaire défendant phase finale da 19GB è I97a Qasl donnée de Im préaentar plus lon- 
sa toile avec acharnement, Im sinai qu'alla n'a gagné dans son gUemant : alors que lés trois favoris 
Néerlandais, qui ont gagrié la partie histoire que cent trente-neuf dM de cette dhdème Coupa du monde, 
(2 à 0), l'auràlent emportée avec une trois cent trente et un metehM Inter- te Bréell, rAIIemagne fédérale et 
très confortable avance. nafiortaux qu'elle à disputés. Celle lllalie ont plus ou moirts manqué 

Ils n'avalent Jamale cassé pour- fois encore la qualiflcsifon a été '«ur entrée, certains voient déjà te 
tant de briller devarrt l'équipe uru- acquise à? extremis, le 18 novembre Psys dus . polders atteindre, le 
guayenne. Samedi c'était même une damier contre la Belgique. 7 Juillet à Munich. l'HIrralays du 

foottiall. 

En premier lieu, natureHerrrent, 
rhnpoaant bataillon dM supportere. 
tout d'orange vêtu, comme pour 


Arranecmcnt à l’amiable 


Céleste avait usurpé 
son nom — dû surtout à la couleur 
bleu azur de son maillot Cm Joueurs 

sud-américaiiYs. modèle 1974, n’ont _ _ _ 

ïüî r’annéï 7 m ' vedettes’ de rÂr« 

"* . I. - pràeétectiorméM pour l'Allemagne 


fédérale faisaient savoir que Im pro- 


tout sauf aérien. Détruire 
été au Niedersachsanstadi 
unique préoccupation. Pas u 

action oftemfve d'envergure, mais 

cascade d'Irrégularitéa. A ce avalent touché «Maàin SSQOO florina 


Idole 


s'identifier encore è leurs 
I ; le public néerlandais, fidèle 
1 giolfM sportinsa. à quelque 


discipline qu'etiM appartiemtent 
l'habitude de tes arrtvie en mosM 

.. __ .. WWW l«uT dépiacafltent Lm fana de 

point ce n'est plus du labourage. F)'”potir la pim pr^mN ** avalant te 15 Juin, 


c'est la méthode de te terre brûlée, naire. Ils voulaient en percevoir ««"èment Investi Hanovre, d'abord 
L'arrière Castlllo a été eiqrulsé. autant et même plus, pour te tour- tribunes du stade — huriamente 
Forlan et Mantageaa ont reçu un nol final C’était logique.. * -fc-— u- 

avertissement Côté néerlandeis la question était réglée — 


à chaque bruWité des Uruguayens, 
_ émotion à chaqua offensivs tréer- 

M iôvriw'SS^ar. On ne t»»*. - P«l» 


Im niM, et surtout fi 
la ville : quelques admlrstsuis de 
Johan Cruljff avalent sur te chemin 
dtt psrtdng ou de la gare une 
Curieuse hiçon de dribbler. 

Dorttnund, oO l'équipe de-. Pays- 


Côté néerlandeis 

Johan Cniijff a été fittéralement le mot' 
abattu abc ou sept fols — il faut connaît 
qu'il ait tes cheviltM solidM — et -arrangement à l'i 
SM camaradM St lui n'ont dû qu'à -- - .. . . 

leur virtuosité technique d’échapper ^ 

à d’sutFM agressions. L’arbitre, table, reconnaissait Im tferts. RInas 
M. Palets (Hongrie, a plus teffté Michel et Johan Cniijff. lai. bàtis- 
qu'un chef de gare parisien un ven- seurs de FAjax d’Amstsrdera, tous Isa 19 et 23 Juin contra 

dredl da Pentecôte. Bref, ca match deux émigrés au P.CL Barcelone. le Suède st la Buigarte. s'attend 
Pays-Bas-Uruguay, ce fut Guillaume premier comme entraîneur, le second * ^ Mslégè. La fron- 

le Conquérant contre Attila. comme meneur de Jeu. étalent rappe- *** ^ IdloméüM A peins. 

La valeur et le mérite des Joueurs lés. • Las deux grands rivaux, AJax, miliè porteurs de casquettes, 

européens n'en ont été que plus qui, privé de Cruifff a été cette maillots orwigs arrivant en vd- 

grands : d’abord pour ne pas avoir année éfiminê au premier tour de sussi dans quatre-vingts 

répondu aux provocations, ensuite la Coupe d’Europe dee duba, et autocars et quatre traîna epéolaux, 
pour avoir mené Jusqu'au bout leur Peyenowd» vainqueur en 1974 de la attendus. La -lunidpaltû ousst- 
récital offensif. Pour (a première Coupe de ru.E.FJL (Union euro- allemande a fait Imprimer dane la 
fols réqulpe dM Pays-Bas s'esl péenne de football association), se langue de Van Gogh plusieurs 
montrée digne... de TAJax d'Amsle^ réconeiliaienL au moins pour le dizaines de millier' de brochures : 
dam. Pas besoin de dessin tsch- temps de la Coupe du monde. . J.è8 la ville, rsnsaignemsnts pra- 

nique te merveilleux style du amateurs de tootbail s'sn recuis- tiques et., réglement Si suourr 
triple vainqueur de la coupe (TEu- salent Ils sont particunàremarTt noirh excès n'est commis, cette conquête 
rope des clubs (en 1971, 1972 et breux.aux Pays-Bas: dans ce pays de l'Ouest est sympathique ei, 
igi^ est btatn connu des téléspec- da treize millions d’habitants, la l'équipe nàeriandates t '« pas usurpé 
tateuis français. En revanche, la très K.N.V.B. compta huit cent cinquante sametfl cet attachement : Jusqu'à 
longue abaence — depuis 1938 — mille licenciée (presque autant qu'en maIntenanL . personne n'a volé 
de la sélection nationale dans le Franck, répartis dans six mille cinq l'orange.» j 

tournoi final de la Coupe du monde cents duba. Deux stades ont res- MICHEL CASTAIN6. | 


ÂCTOMOBILfôME , Les Vingt-Quatre Heures du Mans 


LE TTOISKME SUCCÈS CONSÉCUTIF PE MATM-5IMCA 

Une voifure qui revient de loin... 

De notre envoyé spécial ,, 


LeMans. — Mslzs-I^ca s re»perté. le 16 Juin. 
BS teeisiêBU vrS Mri xe eonséenliTS anse Vîiig^Oistre 
HeusM &a Msat. An cous des v îngfc -c n q der- 
pIAmw -annsBi. trois.. antns eoastenetenrs ont pu 
ea préraleiz dteu ‘palBaxéa égal ou sivèzimix: 
JaguK avîi - «b UMw 1996 al 1S5T. Farzari 
Ax fait da 1969 à 19BS. Porà quatn fois de 1966 
B 196S. Peux lea pMmîer aacoM su'Mbbs» eu ISrà. 
Maira aeaîl dA battra Atta-Bemaè; ranaéa dez- 

Cest i 


nièxa» radvexsalre' était Ferrari. Faute d'uai 
eeaêurveaee aussi. xelerêe, la couxse da 1974 sem- 
blaît deroîz Ür» jdns pour Matra at. à Maa 
des égaxda, aeüu pz eb a a te . Des ennuis de tout 
ordre eu eut décidé autrement, et c'est pour cette 
zaisoB qu'eu fis de compte 1m Vlngt-Quatxe Heures 
du Mans ont présenté phts dlnSézét deu lea des- 
nièzea henzes que dane les peandérea. 


le coup de II hefores T litres) avalent étabU 

.1-. ete et lanooæ ent avec 52S2B0 küometres . — — 

bien fatm t»rt*ra Visurt-Ouatre rieo cfaealt). et en 1971 Helmut l'mte. n n'empêche que Tune des 

^ ». w. Marko associé à Oys Van Laanep ** — w. — i-,». j.. 

c^rsehe OIT. fi lite) l’avaient 


d’une conception diffé- 


eaznlo et ZaBOUsse 


salent carolo- et Laironsse (191,940 küo- 
aa. wma- o avance laoit environ mètres) ne sera pas fameuse non Mam 
quarante minuties) sur Vsn I«n- piue mate, ee contexte, tout evmt 
aep-MUHer et leur Po rsche Turbo, p^se as deuxième plan. Ce sera 9^. 
L autre Matra restant en couxse, jâ course la tdus (Hfflcile des deux pcinb 
conduite par JaboetUle et Ulgault, pUotes et U semble bien que la 
occupait la troistême . place a chroniqiie du zettendta sur- ' 
vingt et un touxn toat que, confrontés aux pbes i 

Une annonce immédiate sur le ennuis. DS sont parvenns à sauve- 9te n 
circuit dn Mans» le sealoe <Tin- i-ffmmtlrV- le n 

formation est bien asuzé. « la ^ Beltoi 

voiture de Pesearolo est arrêtée ?. BennaBt m 

SUT ta ligne droite des HunaadSè- vmgB-^éuaTO 
rei, poar des eatntds de botte de 
oitssses i. Cest vrai, HSnil Pesea- wuce muaon. ceMire 
rolo a dû stm|>er. mais va qnsnd ^ 9"* 

même réussir à revenir an stand. 

On ouvre la boite, et ausaltût la çételt laim h P* 
nature de la réparation à effeo- x** 

lœr appuEit nettement : a faut 9ïl 

w raoporte dm ou^ beaucoup a autres consRniCBrara 
trième et vitesses. AHa Romeo était. fotIMt, 

Temps estimé à la réparation “* 


nblait devoir écarter une 
té de oe genve. 

Iba a appelé avec nne 
ironie l’Armada Matra 


. A la huitième heure, 
.terrier étalent eon- 


s*;.™ ““® 

it une qqiv 
B omp- w...* 


' qu’une àlafcra gaiUar^ du moins 

i^rÇr*?' jnsqu'à la dix-neuvième heure, 
jusqu’à l'alerte connue par Pesca- 
y““ rolo et tATToosse. £*’ldee que l'on 
fait d’une « /aninetbie Ar- 
ia » avait bien failli, encore 
fois, se vérifier. 

FRANÇOIS JANIN. 


^rsebe Tnrbo et quarante rnlni> 


des tilngt - ü^tze Hentès du 


avoir la-re^xmsabilité de i-hMig nr 
les pignons de boite. Et la Porsche 
Tnrt» passe ' 


tOQB, riMfy toor& (tent wiihw per- 
BrânoB, le poblic de la ligne droite 
des stands n'a de leganfque pour 
le capot bien là-bas, en tout de 


cette nuise ozigixiale qni 

pliis rien à. voir avec le» luttes' 
tradittonpeOes dn sport auto- 
mofaUa £«' vaihqnein ÿbnr ' 


foîE n’est .pas .seatement oeiul 
qui est au volant, n'èst jj«s 1 ctinl 
qui a les bras eqtbqls jueqq^ux 


si- la ronde des vuigt-quateé heu- 
res s'était déroulée sans heurts. 

Du coup on oublie un peu que 
te distscce pazeoanie sera bim 
meneure aux 5 000 kilcmétrea 
^comptés et que Matra va échouer 
là ou deux constructeurs et 
«Rx équipages avaient aupara- 
vant réOBsL 5a 1967, Dan Gamey 
et Jim F(^ (Ford MOik TV, 


HENRI PESUROLO 


le 29 septembre 1942 à 
termea (Seine-Satitt-Denis). 
8^ consacré à la c anii t » de 
püote automoWe i^rrés aaroir 
commencé des études de méde- 


remporte ptasieurs courses de 
formule 3. Dés -2967, fl eA cham- 
pion de France dans cette ortté- 
fforie après avoir gagné les plus 
importantes courses de la sttison 


En Z972, associé à rAméricam 
(Sraham BiS, S remporte avec 
Matra la p r a niè re vUSofre fraat- 
— — êToas depuis 1950. ~ 


lonr hvq vtetoirA dons des cour- 
ses d’endurance, n pilote oette 
armée une B.RJS. en formule L 


GERARD URROUSSE 


commerce de Dijon, n fut sueces- 
stvemsnt pflote offieiA Otes HS.D. 
(1900). Alptae .dOg? A 1903). 
puis cnez Porsefte en 1969, 1970 A 
1971. Aussi- d rotes SUT la routes 
que sur les pistes. Gérard Lar- 
rousse tut trois fois second du 
raSve de Monte-Carlo et avait 
déjà remporté deux courses d’m- 
ditraace — les 1900 Kilomètres de 
tiurbw’grtng A les Doues Heures 


La course au stand 26 

De notre envoyé spécial 


Le Mans. ~ Os ns sont pas 
de ceux qui légardent te course 
globAamsat, à tnaers tes péri- 
péties des queianta-oeaf voilures 
engagées. Matra devent ParsAie, 
ceia ne tes cnneeme pas. tfs 
- n'onf de cour que pour ans voi- 
ture, le leur, tforeillas que pour 
un moteur, cafu/ du' C/iFSvotaf 
7- litres, et son bruit de mols- 


Au stand 26 dn ne cotnétr 
- ■ qu’un numétOrjta JSI, .nabd qui. . 

ffanquB ntnpresMkùuwite Cof- 
■ vette qu’Henri Gredér- A- Marié- 
Claude Beàumortt_piloM_é ^tpur 
de rôte. Lui oulsOe sur te diruft, 
,les'»amchlnhtes» ^_'atsrid 26 
n’otïl ellaire qu’au ôoinpagnon 
de routa, anonyme dans se eom- 
Unaison bleue A sous is casque 
de cosmonaute- Une main gantée 
qui se lève eu paaeage et c’est 
te sourire. Un coup de (éfépAone 
umpruasé, venant du poittt de 
conèdte, /è-bas vers /es Hunm- 
dtàrm, et c'est nnqâlé^e. ' 

16 h. 20 s Serge, dbc-fwff «ns, 
le UO de réqulpe — mais qui en 
est è ses quetriimee Vûtgt-Quafra 
Heures. — « racorechê- /a fê/À 
phone : > U s’méts. J les- outils 
sont, déposés ocnvne pour une 
opération. La Corvette arrive au 
stand dms un cftufotement de 
. pétard mouillé,' lea mécanos ont 
levé le capot et plongent dans 
Je moteur les mafrts protégées 
«famtente. Ouefqti’un sa penche 
vers Greder comme pour éoouter 
ses confidences. Un réglage de 
rellumege. Dépan. 

Des tampons d’ouate màoulés 
d'hutte trArtent sur te table. On 
range en vitesse. Une autre Mer- 
vantfpn est è craindre, glie s’im- 
pose peu de temps après : abler- 
Uon de FAlumeur ; pfdCM, tour^ 
nevls, course répûe pour cher- 
cher un boules. 

CommïDt c’est 
sur la Lune ? 

ts h. 16 r Henri Brader a ter- 
miné sa première perde. H retire 
casque et revient tentemem 


vortore pour vingt-quatre heures, 
iuatement, sa tel/ ici en quel- 
ques minutes. 

Quant le • St • reviendra prb- 
matuTémant au stand an ra/son 
de là rupture d’une coumia de 
vandlation, Gérard ae contien- 
dra mal : • On n’a Jamais rien 
eu de tout ça pendant las 
essais. Vous vous rendez compte, 
une courroie I Je vous demande I 
La poisse I » 

' ' 'Mate, ni fut. nt ses compagnons 
de te nuit venue ne sont prêts 
à 'belaser les brâa pour autant. 
Ils n'oat pas Is-totilr d'y Alar 
voir, mAs Ils savent que dans 
tous tes stands qui bordent la 
piste de décélération, te course 
d’sndurmee pose des problè- 
mes analogues. Les plus grands 
eonnaisaént même ce moment 
désespérant où il, faut pousser 
le bolide vers le sortie comme 
un gros fouet aux ressorts 
cassés. 

Il arrive même que la préci- 
pitation nuise é le cohésion de 
réqulpe et que l'on laisse ttter 
te crie, alors qu*9 reste encore 
uns roue à remettre I Cela se 
passe ê côté, pas su stand 26, 
où tes tSches sont si b/en répar- 
ties, où Ton é/éve s/ peu la 
voix, qu’il est fmposAUe de 
deviner qui commande et qui 
obéit, 

Vouis aux cculisses 


ront fait asaeorr, lui tendent à 
boire et se penchant rare lut qui 
leur parle du monde étrange des 
biAles et des Aatona. Eux 
oormAsaent les mots et compren- 
nent les 'plaintes du moteur. Us 
89 redressent quand Ils en de- 
vinent le bruit à' travers la caco- 
phonla de fa coursa. 

Maintenant, ça tourne. C'éte/t 
b/en rallumeur. Oo aurait dû le 

tester plus à tond. MarieOtaude 
mAntlent le rythme : 4 min. 97, 
4 min. 35. 4 min. <0. Le poüfé 
as/ boa. Mais la fièvre revieni 
bnoqdeme/Tt é le nuit tôiih 
bante : le vilebreqatn s’est 
grippé. Il faudra une heure pour 
la changer ; corps entoul dans 
le moteur, visage macp/é de 
sueur et d'huile, Gérard suggère 
qu'on an proffte pour tdiaiisar 
tes plaquettes de traîna, Brader 
héAte, puis «cqutesce. Oa qui 
Immobfttearalt n’importe guAle . 


sfonne//s8 évtdentss que, dans 
le petit tour, la Corvette oontinue 
de tourner avec les vingt-sept 
voitures encore en course. Elle 
a échappé à Fabandon, oontrat- 
rement à vingt-deux autres 
concurrente. Tout Aest-tt donc 
passé al bien pour la SI ? Juste- 
ment non. mais les mécanos 
n'étaienf pas cTAumsnr à s'en 
laisser conter, te générateur en 
panne. Ile Font abandonné à sa 
bouderie, en changeant m tout 
simplement» de batterie chaque 
fois qAAle commencetr é lalbiir. 

A 9 heures du matin, les 
asAstàata du stand 26 ont sorti 
tes chaises de camp/ng pour 
prendre te frAs, persuadés qu'ils 
n'avatem ptus rien è redouter. 
Leur voittirg teminersit dans fes 
vingtièmes, mets terminerait, ils 


eûnvAooaa. Leur rôle étAt donc 
terminé, hormis' ta routine de 
stetfon-aervfoa, p/a/n d’essenea 
A lavage' du pan-brise, A Henri 
Brader ef Marie-Claude Beau- 
meurt de ■ sortir sur le devant 
de la Méfia, troter leur masque, 
pour que ta foule les reconnatese. 
Hommage mérité aux pilotes, è 
ceux qui signent et ns mettam 
pas M; page, eux acteurs qui 
ont A bien loué leur rôle. 

Les maehirttitea savant qu’ils 
sont vouée aux coulisses, ce 
cote d’ombre aux frontières des 
proteeteura. /la n’en ont cure, 
occupés vtlta sont é ranger les 
eccessoiras. Pour le prochain 
spaefac/e. 

FRANÇOIS SIMON. 
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TENNIS 

Boland-Gonos < onvert » ons jennes 

On dîl volemïszs que notre j ennesse se pose des proUêmês» coupe { 
les chereux en qnetre, menqne de confiance dans la eïe : cela ne sem- 
P** ^ cas dans le dowiarne 90xli£ et bimbs que jamais I 

depuis Uer sur un eeuzt de iennîs, l'épreuTs mucnlEne et l'éprenvel 
femiimie des Intemafionanx de Fiance, à RolaBd. 6 Bnos, avanl été I 
enlerées par denx jenass de cBse-hnil ans aux necis d'aâer, le Sué- 
doie Bjom l'Amteicaine Chris Erext. SI la vietMze de eèlle- 

é sur la Soviétique Olga Moroseya aa souffrit anenne I 

^périoxitê qura Tnpgnétiqne de la oonvelle mwi» j 
he le Tèsnllat de la finale des hemm 
t ce match-là qui vaut d'être 

Ce dimanche, comme la veille, la fermeté d'àrne. la certitude des élus 
foule des grande jours s'élalt rameu- 
tée por» d'Auteuil et avaK rempli 

les tribunes jusqu'au toit, quatorze désespoirs de ceux qurTerminwtl 
mille speetateuns »- ■ — “ — -- 

chaleur ardai.i 


LES RÉSULTATS 


HIPPISME 


Automobilisme 

CHAMPIONNAT 

DES CONSTRUCTEURS 
Les Viurt-Quatre HeoiM do Alajoi 
1 . Peseajreie - lorrousse < Matin • 

loyeo: 


battus des maiehes 


Pendant ce cinquièma 

^ ..BiuiHUB qu'un homme sur le* eoi 

où la France disputait le challenge- P*®*"® accélératloa A 

--lund de la Coupe Davie; Le soleil 
ï Juin, après tant d'après-midi misé- 
rables, matraquait les gradins, rélis- 
sant les épidermes, quand, à 
15 h. 30, les deux finar^tes, l'Espa* 

V gnol Manuel Crantes et Bjom Berg. 


I n'eut d'yeux que pour deman. 



O^abord. 

l'Espagnol. Celul-el se montrai 
péremptoire comme la veille contre 
François JaufIreL qu'il aviüt éliminé 
en trois sets, devant 
dent de la République venu là dans 
un mouvement de sportivité louable 
et sens aucun déploiement de faste. 

Au bout d'une heure de jeu de 
fond. Crantes menait par B-2 et 4-1 
et le jeune Suédois, qui avait k 
tort de remiser sur l'excellent revers 
de l'Espagnol. panUasai 
de ses courses marathoniennes de 
samedi devant Solomon, le nouveau 
petit Merto américain, 
de N a s t a s e. Puis les balles 
d'Orantes commencèrent à perdre 
leur trajectoire tendue, le i 
s'égallsa et Borg eut même 
balle de set A 5-4. Après un long 
incident d'arbitrage où Crantes 
montra parfaitement mauvais joueur, 
celui-ei réussit quand même i coiffer 
Borg au tie^resk par 7-6. 

Un set en vingt minnies 

Là-deasus. Borg enlève - en vingt 
minutes le trolMême set sans jouer 
beaucoup mieux, sans qu'Orahtes 
surtout s'accroche. Le jeu n’est pas 
de haute quaiilé, pàii de pornis sont 
terminés au fHet.- ot -ce n'«st'=;fflêffle 
pas la glorineation dü teniriiB'''du ; 
fond du court qu'on avail célébrée 
la veilla. Mais on sait bien qu'une 
llnaie disputée dans la cuve sur- 
chauffée du central, devant des til- 
bunes en ébulllM'‘n, impose une 
épreuve des nerfs terrible aux 
joueurs, qui en arrivent à être 
méconnaissables. Or de ces deux-ci. I 
l'homme qui craque é présent c'est i 
Crantes, c'ast ^elui qui mène par | 
2 seta à 0. Il laisse courir cette 
manche, ne dispute même pas le 
dernier point : 64 pour Borg. 

Ce n'est qu’au milieu du 
trième set. lorsque le jeune Suédois 
eut écrasé son service par deux 
aces pour mener 44, qu’i 
mence à mieux le regarder. Son 
style, qui consiste principalement 
dans un grand drfve lifté un peu 
n'importe comment, n'est pas extra- 
ordinaire et il n'a rien d'un phéno- 
mène du tennis comme Blsurorth 
Vmes, le joueur du monde qui 
tait la plus forte impression dans le 
passé et qui s'est révélé, lui aussi, 
é dbc-huH ans. Mais Borg commet 
peu d'eireurs. Samblablea é Chris 
Evert, se presMon 
est Incessante et sa lucidité celle 
d'un vieux routier. Roulant ses épau- 
les de débardeur pour port de la 
Baltique, agitant sa chevelure d'ar- 
change i gueule d’empoigne, souN 
fiant sur ses ongles entre les points. 
Borg n’a aucun mal à . remporter | 
ce set par 6 - 1 . 


Un ticnbltir 

On se dit alors qu’Oran^ e'est 
réseraé pour la dernière manche, 
qu'il pense tout do même aux 
120000 francs réservés au vainqueur, 
qu'il va jeter toutes ses forces dans 
la bataille. Pas du tout Crantes, à 
vingt-cinq ans. n'a- ni le coeur ni le 
panache de son grand aîné Andrea 
Gimena Son masque glabre de 
figuram pour Carmen — tableau de 
la taverne de Lillas Pastia — ne le 
désigne déjà pas comme une tête 
d'affiche eémîllante. Et son Jeu de 
gaucher, très fort sur le revers, tran- 
chant souvent à la volée, extréme- 
mant vl/ dans les ré fi e x e s de pure 
adresse, se détraque dès qu'il faut 
- mettre le paquet Et c’est ici 
l'essentiel : en vue de le vieioire. 
Crantes Joue «petit bras>, on l'a 
bien vu n y a deux ans quand Prolsy 

l'a Aimlné en demi-finele, on raurall 

vu la veille si Jsuffret avait pu tenir 
le coup au troisième set de son 
maleh. 



Une dé$ nnclmies victorieuses de 
l’éfpspe Sônea: 
leHP-SSHewiett-Fackànl , 


« Que de dégils ef/e peuf fé/re, /a 
peur, pendant fa minute çui reste 
vide •, a écrit Jean Prévoat Ainsi 
Crantes est un trembleur. Crantes 
est une chëvreL Malgré ses altioides 
sans élégance sur Iss points liti- 
gieux. plaignonsHa sincèrement de 
ne pas avoir, au moment crucial, la 


Dimanche 16 juin - 16 h - Matxa Simea vient: 
de remporterles 24 Heures. Danslappçhe de. 
l'un des techniciens de piste, le calculateur 
HP-65 qui a contribué à ce succès. 

Présent depuis la conception de la 67 O C et de 
la nouvelle 680, le HP-65 Hewlett-Packard, 
première cakulatiicede poche au monde pro- 
grammable à cartes magnétiques, a permis de 
déterminer successivement . le dinimston- 
nement des pièces, lés calculs de charge aéro- 
dynamique et de torsion duchâssis, et pendant 
la course .elle-même le calcul des consom- 
mations et simultanément lë. Classement .à 
l’indice énergétique. 

Le HP-65 représente vraiment une révolution 
dans rhistoire des cdculatenrs scientifiques 
de poche. Il possède son propre lecteur de 


cartes magnétiques, merveille de mécanique 
de précision, qui permet d’utiliser les pro- 
grammes pré-enregistrés mis au point par des 
expèrts dans chaque branche d'activité. On 
peut égalementécrire ses propres programmes, 
: même sans être un spécialiste. Chaque carte 
peutenregistrerju^u'àlOOopérationsélérhen- 
taires. Comme, sur . un calculateur l^ucoup 
plus volumineux, on peut effectuer des bian- 
. chements, dés boucleset des sousrprograinifies, 
ce qui représente une puissance vraiment pror 
digieuse pour un appareil de poche qui ne 
pèse que SlO gramiries. 

Mais on ne peut ^préder toutês les-possibi- 
lilés de cet étoniumt caicnlateor sans l’avoir 
en main. Découvrez4e vite ! 

Pour recevoir des informations complètes sur 


le H P-65, ref oumez-nons le coupon râ-dessons. 


. ' Bon à découper et.à retourner à : 

I Hewlett-Packard Ftanoe^ Quartier de 

I Courtabœuf, B.P. n® 70 , 91401 Ois^> 
Tel. 907 78 25 

I ' VeDülezzQ'adresserzmedocuiiMntatioD 
I complète 8ur le HF-65 
I . Nom- 


. Fonction - 


I Société - 


-TéL- 


— I 
hmÎrhJI 


HEWLETT M PACKARD 


172 poin^ de vente dans 65 pays assureni le service aprèe-venle 
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ÉDUCATION 


Suppression d'un lycée et crise municipale à Vairéas 

Dix-sept votants pour près de cinq mtllé inscrits 

UN troisième: tour seira néce:ssaire 


Devant eeite menace, tes parntu papaux,, dont tait partie t'enclave 


Valxéis {VaueluM) onl ber* 
eeltê las éleciieBs muaieipales 
du dSmanchc lS juin. La popn* 
latien Tépeadaïl ainsi à l‘app«l 
du coznité da défènsa du lycèa 
et du eenseU municipal, démis* 
siennaire (* le Monde > dü 
11 juin), qui araient lancé une 
cenngna d'abstention aux tiac* 
teUTB at anx éranltials candi* 
dais peur protester centra la 
suppression de leur 1 7 e-é e. 
Maïs, grâce aux dix^ept élae* 
leurs {sur quatre mille neuf 
cent dense inscrits) qui se 
sont présentés anx urnes et 
aux neuf suffrages exprimes, 
neuf cOBsmllers sur vingt-trois 
eut été élus — parfois malgré 
eux. Un troisième tour sera 


de Vfflrtes. oh( été regronpês dans 
le dêparfemeni du. Vaucluse, la 
commune s'est toujours . opposée 


ont envoyé leurs entants aiUeurs : _ 

çne. La mort d'une comin»»e ü Orange, à Avignon.,. En vingt- le dêparfemeni du Vaucluse, la 
commence souvent par ta ferme- cing dns la population de Vairéas 
ture de «on lycée. Les Valréasiens a doublé te nombre des lycéens 
le pensent et ne reulenf pas d'un de second cycle aurait dû augmen- 
tel sort pour leur «file. Avec les 1er. Or 0 n'en est rien, car te peu 
ieunes. c'ort la vie gui s'en ra : de choix offert aux futurs baàie- 


U «DiaOCAnON» DH SKVICB de L'S)ÜCA110N NATIOHAIE 
INQUIÈTE LES DËÈ6UÈS DÈPAfiTEMENTiUX 


' (De notre eorreepMâanU 

Lille. — I« soixantième congrès 
national des dâégnéS 
mentaux de l'éducation natiouaJe 
a rassemblé, â IdQe du 14 au 
id juin, trois cent cinquante per- 
sonnes représentant les quarante- 
six mille délégués de toute la 


uitentions anciennes ». la motioa 
rinale affirme néanmolfls que 
les strueiures ntmistértellea 


" Çy* mime temps 


1 Je suis responsable d*une petite 
chorale qui marche très bien. Si 
le lycée ferme ce sera terminé, 
comme re sera terminé pour le 
centre culturel.^ ie ciné-club...* v. 
explique U. Deiaquy, secrétaire 
de ui section locale du parti 
socialiste et professeur au lycée. 

Cest aussi respoir gui dispa- 
rait. La condition pour que des 


avait accepté d'ouvrir 
tlon B et même C, jamais : 


Non à Nyons... 


revenant du Maroc, 


Vairéas. — « Nous luvltons les 
élus à venir très vite dire qu’ils 
n'acceptent pas leur éleecion. De 


Souebôrd, responsable du comité 


siens rassemblés devant la mairie. 


fermeture du lycée. Ils entendent 


profiter pour se faire élire. 

A Vairéas. te lycée, c'est l'af- 


! lycée, la commune a réussi 


halriiants. Désarmais, cela lui 
semble compromis. 

Jusqu’à présent radministraifon 


d'eneeignement secondaire, qui 
existe déjà au lycée, est loin 
d'apaiser la colère des Valrècsaens 
Et cela malgré l'avis du dirteteur 
du lycée, qui. partisan de la fer- 
meture de sonetabUssemeni, pense 
que c Vairéas est très largemem 
Inderrnlséen obtenant on CJS.T.». 
Selon U. Vesco, «ce seront les 
familles modestes qui pâtiront 
la suppression du second cycle. 


parte ausss de la fermeture 


lOard i. qui. eux aussi, i .. . 
cés de voir leur lycée supprimé. 
-4 Nous allons vers une centralisa- 
tion abusive. une déshumanisation 
de notre ville. Nous avons un 
cadre heureux, hannonieux. nous 
entendons )e garder. Noos préfé- 
rons que nos enfants restent lei. 
même avec moins de choix dans 
leur orientation, plutôt que d'aller 


.. présidCRie de l'association des 
parents d'élèves. 

Pour garder leur étobUsitement, 
les Vatréassiens se déclarent prêts 


sera donc pas les enfants à aller 


terminales 


tout 

. justi- 

fient pas lé nmintien d'un cycle 
long. Argument auquel le comité 
de soutien répond ; « Si la si- 
tuation est telle aujourd’hui, les 
reeponaabUltés en revlenneat â 
radfflinistration. qui, depuis plo- 


mande de maintien du lycée, er 
conformité avec une démocratisa- 
tion de renseignement par vous 
exprimée dans votre message au 


vieux, du lycée. 



Valriassiens. c'est qu'Q leur «e faire à Vairéas. 
semble être metimea dune inius- 
tice. « Nyons est une ville de re- 
traités. Ici nous sommes une, 

commune jeune, vivante : il y 1 


près de* deux raille ouvriers des 


'Vignoble, truffes..) se porte bien, 
et c'est tnotre lyeée que l'tm sup- 
prime». D'autre part, Ntions.e'esl 
la Drôme l'académie de Grenobû. 
la région Rhône-Alpes. Vairéas. 
elle, est une enclave du Vaucluse 
dans le département de la Drôme. 
EBe dépend donc de racadémie 
dAix-Marseille et de la région 
Provence-Càte d’AzilT. Depuis I7S3. 
date à laquelle les terrttoires 


• Le mandat des membres 
élus ou. Romatès au Canseû tui- 
tumal de l'enseignement supérieur 


enquêtes sur tous les sujets 
cepUblês de fwoorver le /orcNoh- 
ntment de l'école puMique a. Si 
le thème générai de i.e congrès 
était « L'école. sen* 7 ce public et 
foyer de culture ». les problèmes 


précédent septetnnat des servien 
de réducatiott nationale ». 

Les délégués départementaus 
demandent que leur ^no ^^ â ln»p^ ; 
«association ae la loi de 1901] mit 
reconnu d'utilité poUique. 


peut être considérée comme révi^ 
latrice des défauts de notre sy*r 
tème édoeatif. Parmi les proposi- 
tions retenues par le congrès, on 
notera la création de coopératives 
interscolaires et d’équiisementa 
itinérants. Les délégués ont beau- 
coup insisté sur le manque de 
locaux adéquats (quatorze mîUe 
huit cent qnatré-vingt-six classes 
ont des effectifs qui dépassent la 
norme officielle), qui. pour une, 
grande part, conditionnent les : 
réussites pédagoglquea I 


Cours intensifs d'étf 

Appienes une longue étrangère 
comme si vous étiez dons le 
ooys. Cours individuels et de 
groupes animés oor des orotes* 
seurs diplômés pour l'enseigne- 
ment de leur longue moremeile. 
Méthodes modernes et vivontea 
Pnx inrêressonta 
Prèporaiion diplômes. 

.K.CJL : «SA 
TM» PARIS 


Tél. 


PoniTMme. 


, tPVBUClTBJ- 


ETUDIANTS 

ÉTUDIANTES 

pQSSionnés oor la perspective d'améliorei lo diihisM 
iournoux ; 

As-ont le goût des responsobilités ; 

Aptes à l'animation d'une èaulpe ; 


* Dlf^ 


• MoBtpellier . 

e TealoBse * 

• Clennant-PmAad 


Adresser C.V. masutserlt ptw pftoco « 
M. rn» WA«htn«t0n ■ 75IBS I 


SERIE 60 : 

la puissance mformatîque 
à l’écoute de l’entreprise. 


La Série 60 d'HONEYWELL BULL ojivre l’ère de l'intonnatique transactionneUe : 
les systèmes pilotés par les données sont à l’écoute permanente de l’entreprise. 

Dans la Série 60, deux nouveaux concepts optimisent le dialogue entreprise-infbnnatique : 

- la distribution des fonctions, qui décentralise les tâches au niveau du matériel et du logiciel 

- le décor, qui permet l’adaptation de l’ordinateur aux multiples situations informatiques. ’ 
Les systèmes de la Série 60 peuvent donc traiter un plus grand nombre de fonctions 
spécifiques, et prendre en compte tout besoin particulier dé l’entreprise. 

La Série 60 comporte dix modèles, répartis en quatre 
niveaux, permettant la meilleure adaptation des 
moyens informatiques à tous les types d’entreprises : 

- 61/58.61/60 - 62/40,62/60-64/70.64/40-'66/20 66/40 
66/60, 66/80. 

Servie par -la technologie la plus avancée, la Série 60 
bénélieie de l’enviionnement GCOS, logiciel 
mondialement reconnu et apprécié. 

La Série 60 est- une contribution européenne 
majeure a l’infonnatlque mondiale, 



Honeywell Bull 

Votre partenaire en TnTormatique. 










ÆSVJTs 

iï^Tes 


Parmi les salariés de l'industrie et du commerce 


Trois femmes sur quatre et 45% des hommes 
gagnent encore moins de 1800 F par mois 


A' 


lemeat où le eetueîl des miaisiEes s'oppfêle è 
isir les mesures seâales qtd éqnînbrezeal, de 
son peinl de tub, le plan de « refsaîdissemeul de 
ri nfl a li en » azr&lé mercredi dexzi{er< il a'est pas 
iaiéxêt de méditer — puisque le relèremeal du SMIC 
iera partie du dispositif applicable le l*' juillsl — les 
deux études que Tient de publier 1*INS&S sur la 
structure des salaires ea Fraace (1). Parmi les 13.5 mil- 
lloBs de salariés du commerce et de lladustrîe. ceux qui 


précédemment les faits recensés de le 
publication de l'analyse les concernant. 
Ce sont, cette fois, les salaires de 1971, 
déclarés par les eznplc^urs en 1972, 
qui sont comptabilisés. Il suffit de les 
actualiser fen les majorant de 43,4 
pour obtenir, avec une exacUtode pr^ 
que complète, la photographie des sa- 
laires an 1*' avril dernier. La dllXîeulté 
de cette mise & jour que représentait 
les années précédentes la hausse plus 
rapide des bas salaires ne semble plus 
exister, puisque cette di^arftê d'évolu- 
tion n’a plus guère joué, en fait, qu’à 
l'Intérieur du groupe des ouvriers. 

C'est même l’un des Intérêts des nou- 
velles études de 11MSEE que de mettre 
fin à un mythe qui tendait à se répan- 
dre depuis 1968 : celui de l'écrasement 
continu de la hiérarchie des salaires. 

(1) c CoUectione de IIKSEE ». sérlfl M. 
numéro 38: « Bcoaomle et ctatlstique ». 
m^^iS Tt artteles de soi. Voiketf et Orn- 
er) En ISTl, le gain dn masmete moyen 
a p msn îBfi rt plus vite que eelnl de Tomler 
qualifié : 12.S % au lien de 10,6 % ; mêla, 
cette avance u*a pas suffi ' & eembler le 
retard pris V anné e préeèdeatte. De aorte 
que. pour l'ensemUe dea deux le 

gain du premier a progrceaé de tajS % et 
celui du jneond de 21.9 %. 


le «bœuf social» 


nouveau, diacustion 

Ê J v/flnde de txmjt : un dw grands 
çlasalquBS dea négociati 
pêannaa. Les miniatrea de fagr/cuAurs 
des Seul raprennent le doaaier i 
Ljuxembourg en ce débul de semaine. 
Claaaique qui pèse lourd dans le budget 
des ménages et dans las comptas dea 
pays. Et la situation est, une toia en- 
core. critique : cher é radiai dans les 
bouehariaa, ditlieile è vendre pour les 
éleveurs, le bout « ne paie plus 
Depuis plusieurs mois, les chargés des 
ahalres paysannes de la Communauté 
céercAenr des remèdes peur sortir le 
marcAé de la viande bovine de ses diffi- 
Gultés. Encouragés par des primes 
communautaires, les éleveurs ont bien 
augmenté leur production de 1S Va en 
un an, mais, déeouragés par le pris 
élevé du biHeok, les consommateurs 
n’ont pas auM. Certes la hausse n'aat 
pas générale an Europe. Il n'en reste pas 
moins que des agriculteurs ont, dans la 
crainte de ne plus pouvoir nourrir tour 
ehepM, accéléré /es abattages dé bé- 
tail. Résultat : (e marché de la viande 
bovine est encore plus déprimé qu'au- 
parevarrt. 

L'agriounare européenne est ainsi en- 
fermée dans ses eontred/eltons ; é Fan- 
contre de rindustrie, mpe ne peut A la 
fols vandlre'p/us et plus eppr. La com- 
mission de Bruxelles e récemment 
adopté treize ■ mesures techniques. 
Goncernanl notamment le stockage et 
la vente de « besut social » é des eaté- 
gories défavorisées de ‘/s population. 

« Leisqua treize médecines sont admi- 
nistiéas à un malade, c’est qu'il est 
meurent ». df(-on toulslols .dans tes mi- 
lieux agricoles de la capAa/e euro- 
péenne. 

A Bruxelles, rimaginalion pereft en 
tout cas tarie. Les solutions viendralent- 
eilea oToufre-MancAe ? La ministre de 
Fagrlculture britannique doit fefre 


paraît absurde de oonge/gir de la viande 
pour l’exporter A perte, alors que beau- 
coup de gant se privent de viande fraî- 
che A cause de se eheiié. Mais les ras- 
ponaablea petlUquea ont le souci 
ooaaterd de ménager leur c/üenlé/e 
paysanne, quend bien même cette so/fr- 
cilude ne va pas dans le sens de tin- 
térSt A long terme dea agiieulteurs. 

Après lent d'a/ermo/emerite. A serait 
peut-être temps de défhür line polltiqua 
de t’ôleyage qui Oanne compte, non pas 
d*aborcf de préoccupations é/eeforeies, 
surtout des besoins réels des 
eonaeMmanura. 


S'il est vrai que le SMIC a augmenté 
plus vite que le salaire ouvrier moyen, 
s'il est es^ que de nombreuses eonven-. 
Uonj collectives prévoient use majora- 
tion accélérée des rémunérariena les 


gagnent encors moins de 1 3QQ F par mois eanstüusnt 
nn psa pins 'ds la majorité : 72 dn fsmmea, 45 
des hommes. Ceux qui tonehent plus de 6 000 F ne reprê- 
sentenl que 3 74 de Vensembla « 4 74 des hemmet* 04 ^ 
des femmes. Le relèremeal prioritaire dn salaire mini- 
ranm. qui avait xesserré révenlail des salaires en 1968 et 
en 1969. ne paraît pas avoir en depuis le même eüel 
sauf an sein do groupe des onvriets. où le gain des 
manmurres a progressé plus vite qne eelnl des O.S. 

moyenne des salaires a été en effet de 
20,6 % pour les ouvriers et de 2L8 % 
poui' les cadres supérieurs : px^rès 



plus hafiaes le phéncxnëne fi'a. en fait, 
pas altéré senriUement ^irès 1969 
l'écart entre salaires ouvriers et gains 
des cadres supérieurs. Dur ant le s denz 
années recâiséea par 11NSEBL après 
qu'ont cessé les effets directs du 
€ constat > de Grenelle, la hausse 


s’étalent élevés de 23J % et ceux des 
seconds de 13.3 % seulement. 

L* a esprit de mai 58 » n’a donc pas 
soufflé (au moins sur ce plan) au-delà 
de 1069 12). 

GILBERT MUTHIEU. 

(Lira la suite page 20. 3* eoL) . 


Adapter la politique du crédit 
aux objectifs d’une lutte réelle 
contre l’inflation 


Por CLAUDE ALPHANDÉRY C) 


L a nature du crédit et le rùle des ban- 
ques gardent quelque chose de 
mythotogique aux yeux de l'opinion. 
Tout cel argent qu'elles prêtent, cette puis- 
sance économique que cela semble leur 
conFërer, d'où les tirent-elles ? 

C'est l'ensemble du système bancaire, y 
compris l'Institut d'émission, qui alimente 
Ja croissance de la masse monétaire (bil- 
lets et dépéts) par les crédits consentis 
aux particuliers et aux entreprises (l). Dans 
la gestion quotidienne de sa trésorerie, 
chaque banque dispose de l'argent qu'elle 
a reçu en dépôt des entreprises et des 
particuliers, ou encore s'en procure auprès 
d'autres banques, d'institutions (inanclères 
puissantes (Caisses des dépôts, etc.). qu> 
alimentent te marché monétaire, c'es)-à- 
dlr» le marché de l'argent, l'équilibre de 
ce marché ébnt assuré par la monnaie 


à des taux variables (et après avoir exposé 
des frais de collecte o: de gestion) que 
les banques prêtent à d'autres particuliers 
et d'autres entreprises, le plus souvmt é 
court terme en mainienani un rapport conve- 
nsblo entre leurs prêts et leurs ressources. 
Comme tout commerçant, elles s'efforcent 
de tirer de cette activité une marge béné- 
ficiaire qui varie suivant le temps et qui 
est aujourd'hui parfois négative ; elles stoc- 
kent te moins possible, car l'argont non 
employé coûte cher et ne rapporte rien ; 
si ta Banque de France ne les obligeait 
pas à constituer chez elles des • réserves 
obligatoires », elles empioieralent en crédits 
al en placements ta totalité de leurs dispo- 


Le marché financier : 5,6 % des investissements 


Mats, au-delà de cette vocation de 
commerce de l'argent, les banques trans- 
lorment le produit qu'ellea se procurant. 
Non pas exactement au sens où le fabri- 
cant transforme du cuir an chaussures, mats 
en utilisant de l'argent placé chez elles en 
dépôts « liquides », c’est-à-dire à vue. ou 
» seml-llqutdes ». e'est-A-dl» à terme géné- 
ralement court non seulement à teire du 
crédit à court terme destiné é accompa- 
gner l'activité économique (les cycles de 
production et de eommercralisatlon). mais 
é réaliser également des prêts, à plus >ong 
terrrte ou é investir dans des immobtlisallons 
durables (prises de partieipàtion, etc.). Cest 
par ce biais que, se salsiseant d'une épar- 
'gne surtout liquide, 1e ^stéme bancaire ti- 
rtance une part notable des invasttssemems. 

Ce mécanisme fondamental d’une écono- 
mie de. type induairiel n’est pas nouveau. Il 
a fsclllté, depuis le début de l'ère Indus- 
trielle, raceumuietion du capital et le dé- 
veloppamsnt de la production. Mais il 
s'opère dsns notiB pays, depuis quelque 
temps, dans le cadre d'une triple évolution : 


(•) Présldexit de l'immobilière Conatxnc- 
lie i^rte et de la commlsfllon de llisbi* 


LES ENTREPRISES FRANÇAISES FACE AU DÉFI DE L'EXPORTATION 

Quand rEurope joue aux quatre coins 

Es 


le commerce extérieur français 
l'est soldé par un déficit très impor^ 
tant : 3,06 milliards de francs si l'on 
èllmlns les variations saisonnières.- La cote 
d'alerte est atteinte. Pourtant, les expor- 
tations françaises ont très forterrKni pro- 
gressé depuis 1e début de l'année. Les 
sidérurgistes parlent de • boom », les 
« électriciens » d'année r ecord, les méca- 
niciens admettent que leurs carnets de conv 
mandes sont bien garnis, les agriculteurs 
enfin ont profilé d'une coqjoncture excep- 
tionnelle. Lee constructeurs automobnes 
êux-mémes. ont réussi une performance 
assez remarquable : pmdartt les qi^re 


premiers mois de 1874, Ils ont exporté prati- 
Quement autant de véhicules que pendant 
la même période de 1973. Certes le mois 
d'avril 1973 avait été marqué par une longue 
grève chez Renault mais II n’en reste pus 
moins que pour rautomobîle Iss choses w 
piérenteni peut-être mieux dans l'Hexagone 

Au reste, pour se convaincre de la réussite 
dee exportateurs françÿs, II sufTR de se 
reporter aux ch'rffres : nos exportations ont 
progressé an un an de 38,1 */s. Même en 
tenant compte du glissemsnt dea prix, les 
résultats sont remarquables et-, étonnants. 


mécaniques et translomialrices des métaux, 
qui préconise une plus large . concerlatiort 
avec les entreprises, les professionnele et 
tes pouvoirs publies. 

PHILIPPE LABARDE. 

tLire la suite page 22, 4” coU 


en France entre tes deux guenos. n’a cessé 
de se relever depuis la dernière guerre, 
très vigoureusement dans les dernières ar^ 
nées, et atteint l'un des taux les plus éle- 
vés des économies occidentales. 

• Conlralrement à certains autres pays 
Industriels avancés, notamment aux Etats- 
Unis. les entreprises françaises > n’auto- 
financent », c'est-à-dire ne financent sur 
leurs propres résultats, que trois quarts eni 
viron de leurs investissements. C'est donc 
l'épargne dee particuliers qui, collectée soit 
à travers le ^stéms bancaire, soit é travers 
1e marché financier (émission d’actions et 
d'obligation^, finance une part notable des 
investissements des entreprises. 

• Simultanément, dans le total du finan- 
cement des investissements des entreprises, 
la part relevant du marché financier (ac- 
tions et obligations, e'est-à-iJire des ressour^ 
ces longues) ne cesse de diminuer : de 
1960 à 1971. l’apport du marché financier 
aux entreprises privées est tombé de B */• 
environ à S.B *1*, alors que les crédits I an- 
calres sugmentaîent dans une forte propor- 
tion. 

Il résulte ds cette triple évolution aue 
les banques JouenL depuis quinze ans, er 
plus particuliéreinent depuis les réformes 
réalisées à partir de 1865 sous l'impulsion 
première de Michel Debré, un rôle Irans- 
formateur de plus en plus importent. 

Ces réformes nombreuses, tendant à 
décloisonner les dffférenis circuits de la 
monnaie, à assurer une véritable concur^ 
rance entre les diverses Institutions finan- 
cières. A élargir la collecte de l'épargne 
et é faciliter son emploi, ont eu de nom- 
breux effets positifs sur le développsmem 
de la production industrielle et des Inves- 
tissements. 

(tire lu suite page 24, 4* coZ.) 


. r fflonételre varie égslnnrDt 

fooetton des crédits telle su Trésor 
I âevtsss Oes epéndonsoct 


notre prcppos. 


Progrès rapides dans les deux sens 


A la fin de l'année dernière, on s'en 
souvient, bien des inquiétudes étalant nées : 
la hausse du pétrole n'allait-ella pas antraï- 
ralenttssemenl généré des écono- 


* vendre leurs produite face à une concur- 
rence Internationale plus dure que Jamais ? 
Force est de 'constater que les Csasandre 
ont eu tort L'induatrie françslss s main- 
lenu ses positions — ce qui prouve qu'elle 
les avait — et les a même développées. 

' Tout -serait pour lé mieux 'durs le meîV- 
leur des mondes ai ans seconde consta- 
tation ne s’imposait : nos Importations, 
depuis te début de ('année, se sont accrues 
plus vite' encore que nos exportations; 
puisque leur progression atte'im 574*/«. Bien 
sûr, il -y a le' pétrole. Le quadruplement 
dee prix du « bnrt • a lourdement affecté 
notre commerce extérieur. Mais, même en • 
teisani absirecdon de 'ca poste paitlculler. 
on 9'Bpercoli que nos achats ont progressé 
austi irite que nos ventes é l'étranger. Il 
suffit pour e’an convaincre de parcourir 
les analyses secteur par secteur, pubSées ' 
page.. 

U y a là un phénomène curieux et inté- 
ressant Tout semble s'être passé, en fait 
comme si les Industriels eur^iéens, excep- 
té les Allemends, dans leur qésir d'étre 
présents sur les marchés extérieure, avaient 
en quelque sorte joué aux » quatre coins 

Aotre constatation peu réjouimnte ; les 
sociéiés francises exportatrices sont sou- 
vent à la limite de leur capacité de pro- 
duetien. Peur la mécanique, les choses se 


réduire Is demande intérieurs. (la espèrent 
ainsi, pravoquer un 'ripage. La démarche 
appelle deux commentaires : il n'est pas 
abaolument sûr. que ies produite qui n'au- 
roni pes été -vendus en France te eoieni é 
l'étccnger;' de eurcraTL on peut ae. deman- 
der el le problème numéro un, pour amé- 


Intérieur pour certm'ns produits, notammeni 
les blees d'équlpemenL 

Pour essayer de gagner le diffieile pari de 
rétebllseement de la balance- coremerclale 
--é.'la- fin. de 19^ las sociétea frsnçalses 
vont, de toute façon, devoir redoubler 
d'efloite. Lee chefs d'entreprise le savent 
parfaitement,' (Is.comptalenL d'ajIJsvfs. que 
des masures «i faveur - des exportations 
seraient anrtoncées à cet effet par le gou- 
vememeiirL Le C.N.P.F. n'a-MI pas déposé 
depuis longtemps un dossier sur ca sujet 7 
Le silence de M. Fourcade sur ea peinl 
particulier a donc Mé ressenti tiéa dure- 
ment M. Oeyiae. en d^lorant ca • trou > 
dans le plan gouvemententei, a traduit le 
désarroi de bien des patrons. 

AïKleté dea mesures çonjonctureiles, c’est 
la définition, d'une véritable » stratégie 
globale -8 rexportatiofl » que douhalts Tun 
dea Bpéeialtstee du petrçnet en matière de 
commerce extérieur. M. ImberL directeur 
général da la Fèdètetlon des Industries 
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LE MONDE 


La préparation du coifseil 


PROPOSITIONS ET RÉFLEXIONS SUR 


A méliorer les revenus des salariés et des 
retraités les plus modestes, renforcer la protec- 
tion des travailleurs en cas de licenciements col- 
lectifs, ce sont là deux des priorités du nouveau gou- 
vernement qui devraient se traduire par des mesures 
concrètes dès le conseil des ministres du 19 Juin consa- 


cré pour Tessendel à la politique sociale. Mais M. Gis- 
card d*Estaîn4 a Pîntentîon d*aller plus loin. Parmi les 
orientations sociales qu*il à défîmes durant la eampa^e 
électorale, .fi^re en .particulier la réduction dès îii^à- 
litéa de revenus. 

Cela implique, bien sûr, une sérieuse reforme de la 


fiscalité directe qui privilégie largement les revenus 
non salariaux. Mais cela suppose aussi un resserrement 
de la hiérarchie des salaires dont chacun, y compris le 
plaident dé la R^t^irqué, reconnaît qu’elle est plus 
ouverte en France que dans la plupart des pays de 
niveau de développement comparable. Comment s’atta- 


SALAIRES 


France est une terre d'inégalité ao- 
ciale. et de citer aussitôt en exemple 
l'éventail des salaires, un des plus ouverts 
pBiml les nations industrielles. 

C'est prrritablement vrai. Ertcore convfent-ll 
de ne pas s'obnubiler sur les Inégalités qui 
SB volent en oublient celles — souvent plus 
scandaleusee — qui ns se volent pas. Satton 
(chiffres Issus des comptes de la nation) 
que, sur cent Français en activité, soixanta- 
di»4iult salariés se partagent 65 V» des reve- 
nus distribués au titre du travail, vingt-deux 
non-salariés se partageant le reste, sort 
35 Vs I Comme cas vingt-deux non - salariés 
regroupent beaucoup de gens modestes 
(petits commerçants, artisans, petit s agrl- 
eu Heurs, etc.), cela donne par différence une 
Idée des revenus restant i la disposition des 
aubes, e'est-à-dlre A la minorité formée par 
las industriels, les professions libéreles, les 
gros commerçants... sans parier des spécu- 
lateurs de la finance ou de rimmobllter. 
C'est dans ce contexte qu'il faut situer 
l'eetimatlon de 1 é SO de l'éventail des 


Réduire les inégalités sans douleur 


L'ouverture de réventeil des salaires est 
par contre cansrdèrabtament plus famie et 
n'excàde pas 10 dans le plupart des pro- 
tessions. Oe plus, la fiscalité directe Inter- 
vient pour corriger encore l'Inégalité entra 
salariés, alors qu'elle pèse moins fortement 
sur les non-salanés. C'est qu'an effet l'ImpAt 
direct porte sur le revenu déclaré., et seuls 
Itt revenus déclarés par des tiers (ce qui 
est le cas des salaires] jeuvem fre an 
France considérés comme véridiques Pour 
s'en convaincre. Il suffit de relire le ramicrt 
du Conseil supérieur des Impôts, qui chiffre 
le pourcentage de • dierimulation fiscale- 
é 77 Vt oour les agriculteurr . pour les 
Industriels et commerçants, 45 pour les 
professions libérales., et 3*/i seulement 
pour les aalsriés 

Réaliser en France la justice sociale exige 
donc de corriger des inégalités de revenus 
suiremenf plus considérables que celles 
existant entre salariés <^'est là un fait sur 
lequel 11 convient d’insister parce qu'il est 
le plus souverrt méconnu. 


Pour une politique indolore 


Ce préalable posé, Il n'en demeure pas 
moins que la hiérarchie des aalaires est 
très ouverte dans notre paya : certainement 
plus que ne l'exige le fonctionnement effi- 
cace de récorKMnie.. sarts parler de l'équité. 
Comment réduire alors cet éventail dans la 
paix antre Français ? Les réformes qui 
'réussissent savent recuaillir l'adhésion d'une 
large fraction du corps social, y compris 
parmi ceux qui n’en seront pas les bénéfi- 
ciaires Faute de quoi, on ne "■! ,.eiaeor- 
ber les antagonismes de groupes et on se 
condamne é terme A la stérilité.- seul A 
utiliser des méthodes répressives Incompa- 
tibles avec la démocratie 
S'aglaent des cadras el technicîerts, qui 
encore une fois ne sont pas parmi les plus 
favorisés de la nation, le seul moyen de leur 
faire coftactivemenf accepter une politique 
de réduction de révenfail des salaires est 


de la rendre Indolore sur leur pouvoir 
d'schaL ramétiaratioa de ce dernier se raf- 
aaffl almplenwt pour eux me''** rapidement 
que pour les salartés les plus mal payés. 
Or. une telle politique salariale, qui consiste 
A donner plus aux une sans rien enlever 
aux autres, est psrtaiiement réallssble au 
plan économique grâce A., la croissance. 
Même avec une croissance ralentie (on 
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Por GERARD DONNADIEU (*) 


des 6-&5*/a réalisés précédemment^. D y e 
créaflcn da rtehasaes aupplémentairas qui 
peuvent être réparties p'icr"- .'smern A des- 
tination des plus démunis ta ereissame est 
ainsi utilisés comme un testeur de réduction 


L :on de cette Idée exige *' ~ 

rigueur de méthode, et pour ceie trois condi- 
tions son! requises 

1) La nouvelTe' poUtiqua salariale doit 
s'insenre aur une période ^ temps bien 
déterminée, période sur laqueTIe on pourra 
comparer et ajuster hausse des prix, creis- 
sanca économipua et augmentation des 
salaires. L'Instrument Juridique de cet ajus- 
temenL . branche d'industrie par branche 
â'indu^e, est le eont/af à durée détermi- 
née. Faute de cet InstrumenL on retombe 
sur la traditionnelle politique patronale du 
-coup par coup-, qui .mélange toutes les 
notions et entraîne un marchandage perpé- 
tuel dégradant pour les travailleurs. 

2) Le pouvoir d'achat doit être maintenu 
pour tous les salariés, du manœuvre au 
cadre aupéneui En pratique, cela revient 
k augmenter périodiquement les salaires 
d'un même pourcenttge égal Â celui de la 
hausse des prix. L'étude comparative des 
indices de prix par catégories soeio-proles- 
alcnneiles (par exemple i’indice cadre cal- 
culé par ru.C.T et l'indice ouvrier calculé 
par riNSEE] montre en aHei que l'érosion 
fflon^ainB ampute de manière sensibfameni 
égale en pourcentage le peuvoir d achat oe 


manière tous les salariés, >. esi t * - 
dant ploB fortement ressentie par tes moins 
teyorteéa d'entre eu^ et voici pourquoi. 
Dans las dispositifs d'ajustement des salaires 
sur priit II existe, dar.» le meilleur des 
cas, un déùsJags technique de près de trois 
mois. En premier lieu,, l'indice du eoOt de 
la vte est généralement porté en fin de mois, 
aJors quil - photographie > la situation 
moyenne du mole, e'ast-è-dire au 15 du mois. 
Las délais da calcul de l'indice introduisent 
ensuite un décalaga supplémentaire d'un 
mois. Si rajustement de salaire est négocié 
dès publication da l'Indloe, Paugmentation 
réaultanta. même al elle est attribuée au 
1" du mots, ne sera effec ti vement payée 
qu'en fin de mois et ne prendra effet qu'au 


cours du mois suivant Ce décalage total de 
trois mois, dont l’eftot est petit en période 
d’inflation faible et réguHère. devient par 
cocitre InsappOTtabte en période d’inflation 
forte. Il est bien évident que le désagrément 
en est plus intense pour les salariés mo- 
destes : une baieee da pouvoir d'achat de 
3 *A mettra en causa des dépenses de loisir 
dan» le budget d*un cadre supérieur, mais 
[‘achat de biens de première nécessité dans 
le budget d’un manœuvre t 
Aussi, pour co mpen se r exactement ce 
décalage, il faut_ prévoir des dispositifs 
d'indexation périodiques (ajustement trimes- 
triel par exemple) assurant une certaine 
anticipation des salaires aur la publication 
de Pindiee des prix. 


Une même somme fixe à chacun 


l'Idée communément admise que l'Inflation 
pénalise plus fortement les bas saiarres. La 
contradiction n'est pourtant qu'apparente : 
Si l'inflation Fraope en effet dm ta môme 


3) Le montant global de l'amélioration du 
pouvoir d'aohst doit être relié simplement 
à un ou deux Indicateurs de la croissance 
économique (de la nation et de la branche 
d'industrie considérée) La répartition de oe 
montant global doit être réalisée de manière 
à favoriser la progression plus rapide du 
pouvoir d'achat des bas salaires Pour cela, 
il suffit d'attribuer une partie de l’amélio- 
ration du pouvoir d'achat sous forme d'une 
même somme fixe à 'chacun. Cette techni- 
que est simple et commode. Elle a l'énorme 
avantage da ne pas remettre perpétuelle- 
ment en causa la grille des elassineatlons. 
De plus, par le choix de la part d’améMo- 
ration de pouvoir d'achat attribuée sous 
forme de somme fixe, elle permet de guider 
et d’infléenir l'évolution. A la limite. Il est 
d'ailleurs possible d'accorder toute l'amé- 
liorelion du pouvoir d'achat sous forma de 
somme fixe, ce qui conduit, dans l'hypo- 
thèse d'une croiasance de l’ordre de 6 Vt. 
é réduire de prés de 33 en quelques 
années l'ouvérture de l’éventail des salaires 


Catte politique salariale n'est pas une 
utopie. Elle est applicable depuis quelques 
annéee. au moins sous forme embryonnaire, 
dans quelques rares entreprises et profes- 
sions (E6.P.. G.D.P., Industrie du pétrole). 
Sa généralisation à l'ensemble de l'écono- 
mie lui donnerait une vigueur nouvelle, 
permettant da taire preuve de plus de har- 
diettse dans l'effort a consentir en faveur 
des moins favorisés. 

Alors que le président de la République 
et le gouvernement mettent aujourd'hui le 
pays en face de leurs choix politiques... 
mais aussi économiques et sociaux. Il es! 
utile de teire savoir que des solutions 
respectueuses A la fois de la justice sociale 
et de l'équilibre existent et sont même è 
portée de main. Nul doute qu’elles permet- 
traient au présidant qua la France a élu 
d’apparaître comme lé président de tous les 
Français el pas seulsmsnt d'une partie 
d'entre aux. 


(■) BacTéialn Bénèiel i 
des aidia 


i syntficRt Ü.C.T. 


les rémunérations dans l’industrie et le commerce 


tSuïte Os la page I9.I 
Saof é l'istèneux du groupe ouvrier, 
où les saiairès des manœuvres — pour 
la plupart payés au SMIC — ont aug- 
menté un peu plus vtte que ceux des 
OJS. : 19,8 % au Deu de 18.7 en 1970 
et 1971. Four le reste. U apparaît 
que la structure des sajaires dans le 
commerce et rin- 
dustrle n'a pas sen- 

sibtezDKit mrlé. sauf REPARTITION DES SALARIES (en %) 


de 1 800 P par mois : trois femmes 
sur quatre (735 %) et ixesque un 
homme sar deux (45 %). 

• Plus d'un cinquième des salariés 
(225 %) touchent en- moyenne de 
1800 P ft 3400 F par mois (primes et 
double mois compris) ; c’est le cas de 


soit approslmattrement S20000 et 17000 
perBonnea. Raffinant ses calculs, l’INSEE 
éTalne & 67 000 salariés (dont seulement 
1 800 femmes) le nombre de ceux qui 


gagnent plus de 12000 P par _ . 
(0.4 % du total) et A 18400 pexsooiies 
(us salarié sur 700) celui des personnes 
gagnast plus de 18000 F par mois. 

f - SELON tE MONTANT Sa 1A!RE nSëS eS 


SAUiRE MEXSUa U> 


cadres moyens, ca- . 
tégorle fourre-tout 
d’un peu plus d'un 
milllnn de person- u«in se ise F 
nés, qui comprend Da sss i i ts5 f'V.V. 

aussi bien les inflr- K ! w j jS f ” 

mléres et les tecb- ^ 3SM I sus f il 

oiciens que lee re- De sus s ssts f .. 

présentants, les tra- F 

ducteuis et les Jour- " 

naUstes. Le manque salaire aiuwei d 

d'homogénéité d e 
cet ensemble peut conduire a des blsar- 
reries statistiques difficiles a expliquer. 

La pyramide ^ des salaires - de ces 
13.S mllUons de' Français 'sont exclus 
de ce recensement 3 mUIions de sala- 
riés. essenueliemeot les fonctionnaiias. 
les salariés agricoles et les gens de 
maison) est pour la première fols 
publiée cette année par iUfSEE. 
après l’avoir été dans ces colonnes U 
y a près de dix ans. On la irouvera 
page 19. EUie montre esBenttellement 
trois choees 

• En dépit des fortes bausaes de ces 
dernières années, la majonte i53J dii 
des salaries du commerce et de l'indus- 
trie gagne encore actuellement mnîTi^ 


Cl*' avril 1974) 


de 16 ^ des 


le nombre de ceux dont le salaire de 
base excède 6 000 P paj m^s : 
celui des agents de l’Etat gagnant 
dEfecttrement plus que ce cblCfre est 
< senalbleTnent supMevr », en raison 
■ des primes diverses qui s’ajoutent à la 
rémunération de base. 

5^cîîînte les années précédentes, l'èven- 
tail des salaires entre grandes caté- 
gories de salariés va de 1 è 7,5 US en 
comprenant les inriiwinitAt et les avan- 
tages en nature) ; c’est en effet le 
co e fflei en t qui sépare le gain moyen 
des 317 000 femmes manoeuvres (1 063 P 
tout compris) et celui des 307000 cadres 
administratifs supérieurs masculins 


Davantage de cadres et d'employés, moins d'O. S. 


Tous les chiffres cités ici concernent, 
bien entendu, les salaires avant Impôt 
sur le revenu Le Jeu de l’impôt pro- 
gressif atténue légèrement les inégalités 

*** services liai permet a.m rtûitre 

“* imposés selon des taux fort inférieurs 
k ceux qui frappent les célibataires 
D'ne indication intéressante 


ployès et 2,9 % pour les ouvriers. l<es 
situations de famille modifient d'ail- 
leurs ccmsidérablemteib le résultat, 
puisque, à salaire égal, le quotient faml- 


offlrfels. le fisc prélève , 

12.3 'r du revenu que lui déclarent les 
cadres wpérteuiB. contre 6.6 % pour, 
les cadres moyena 48 % pour les em- 


GOMBIEN GAGNENT LES S.\L.\R!ES A TEMPS COMPLET 
d" avril 1974) 



l'INSEE vaut enfin d’être citée. Elle 
concerne, la modification de la struc- 
ture du salariat fïançals. En huit ans 
ri963-l9Ti>, la part de ebaque catégorie 

de salariés dans le total a évolué de la 
façon suivante rentre parenthèses la 
proportion actuelle}-: 


+ 0.SC)> (42 
+ 1.6% (10,3%) 
■h 2.1 % (SU 
-F 02 % (3,5 %) 
■F 1.4% (85,6%) 
~ 0.8% (20.7%) 
— 3,5 % (63 %) 


Ouvriers qualifiés . . 

o.a 

Manœuvre! 

Mineurs, marins. 


- 3,1% (3.7%) 

^ Le «poids» des employés et des cadres 
s'est accru en buit ang de presque 
autant que diminuait celui des O. S.. 
manœuvres, mineurs et marina ( -f 4,3 % 
du total des ggiariès. contre — 6.4 %>. 
La dlfféreaee a été comblée par le 
groupe des ouvriers quatlfléa, qui a accru 
ses effectifs d’un peu plus d'un quin- 
zième. L'évolution ne surprend girèrc : 
elle est cependant plus lente que le 
pense généralement l’opinion. 

SIL2ERT MATHIEU. 
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4 ~ Pose 


des ministres du #9 juin 


DEUX THÈMES 


DE LA POLITIQUE SOCIALE 


quer a cette délicate question sans soulever un tollé 
de protestations panât les cadres ? M. Gérard Donna* 
dieu» syndicaliste cadre, propose une formule qu’il qua- 
lifie d'indolore et qui pemaettrait, selon lui, de « donner 
plus aux ««5- (les salariés du bas de l’échelle) sans rien 
enlever aux autres 


Améliorer sensiblement le niveau de vie des plus 
modestes ne suffit pas toujours à leur permettre une 
insertion satisfaisante dans la société. Le rôle de 
l'action sociale peut être déterminant pour aider les 
individus et les groupes à prendre eux-mcnies en luain 
leurs problèmes, mais le débat est ouvert entre ceux. 


nombreux parmi les travailleurs sociaux, qui préco- 
nisent une action sociale préventive et « globale > et 
ceux qui, comme Michel Léxy, s'inquiètent dans l’article 
que nous publions ci-dessous, des dangers et des illu- 
sions de ce qu'il qualifie de ' messianisme politico- 
social >. 


Perspectives 


et illusions 


ACTIOIM SOCiAtE 


I E souZiait d'une planification 

« véritable ». c’est-à-dire plus 
« globale », qui s'exprime de plus 
en plus, traduit un renouTellement des 
concepts fondamentaux de l'action 
SDûale. S importe, lèpête-t-on. de pas- 
ser du « thérapeutique » au < préventif » 
de l’action € réparatrice » à i’actJon 
« promotionnelle ». Ces concepts un peu 
abstraits s'inspirent en réalité d’idées 
simples, qu'on ne peut qu’approuver 
dans leur généralité et leur générosité : 
il vaut mieux prévenir que guérir : on 
ne doit pas séparer artificiellement des 
situations qui requièrent une analj'se et 
des actions d'ensemble ; il faut amener 


Quelle prévention ? 


Certes, il vaut mieux prévenir que gué- 
rir Encore faut-il s’entendre sur ce 
qu'est la < prévention » et ne pas confon- 
dre les responsabilités impliquées dans 
sa mise en œuvrer 

On distingue en général trois formes 
de prévention. La première, dite «pri- 
maire ». tend à empêcher l'apparition 
même des handicaps ou des inadapta- 
tions : la deuxième, dite « secondaire ». 
à les détecter suffisamment tôt, soit 
qu'ils puissent encore être évités, soit 
que leurs conséquences puissent être 
réduites au minimum ; la troisième, dite 
« tertiaire », à limiter les séquelles et 
les rechutes des handicaps et inadaptS" 
lions constatés et traités. 

Or il n’est pas entièrement Intime 
d’opposer pour ce qui concerne la pré- 
vention secondaire et la prévention ter- 
tiaire une action «préventive» et -une 
action «thérapeutique». Qu’est-ce dme 
d'autre, en effet, qu'une action < théra- 
peutique > que «die qui consiste: à 
détecter sufflsammeDt tôt un 
naissant ou en passe de surmiance. à 
le traiter ^Çsamment à temps 1»ur 
supprimer bu atténixer 'ses effets èt à 
éviter après une première supjHussic»! 
ou atténuation l’apparition ou le déve- 
loppemttit de troubles nouveaux f Cest 
d'une volonté de traiter an mieux et au 
plus vite le handicap, l’inadaptation ou 
le nvijfldi«> quil etmvient de perler.' et 
la prévention ne peut se disIÂigticr de 
la thérapie que par une vue de l'esprit 
quelque peu Illusoire. 

Reste la prévention < primaire a. H 
est indiscutable que cette modalité d'in- 
tervention est différente, voire s’oppose 
à l'action « thérapeutique ». R est non 
moins Indsscutable quil vaut mieux ne 
pas avoir à mener une acUm curative 
parce que les structures sociales seront 
telles que le handicap ou rtuadaptation 
n'auront pas trouvé de terrain propice 
k leur apparition. Si donc l’opposition 
formulée entre prévention et thérapeu- 
tique n'est pas ici illusoire, elle n'est 
pas exempte de dangera, parce qu’elle 
est en l'état des mentalités et des 
romportements génératrice d'ambiguïtés 
et de confusion sux la place et la part 
respectives du « politique », de T « éco- 
nomique > et du « social » dans une 
démoctatle. Le concept de « social » 
peut prêter, en effet, à un certain impé- 
rialisme terminologique et partant à 
des déviations de l'aiCtlon. 

Or la prévention « primaire ». telle 
qu'eUe est cixninunémeDt décrite, 
revient à préconiser des- structures telles 
qu’elles sont censées être celles de la 
« bonne société s ou au moins « de la 
moins mauvaise société >, cdle qui, de 
l'avis de ceux qui la préconisent, empê- 
chera le handicap ou l'inadaptatiwi 
consldéTés comme le sous-produit de 
structures défectueuses. 

Elle implique, en fait, des choix fon- 
damentaux sur les fins et sur les 
moyens, qui semt loin de pouv<^ rece- 
voir toujours l'accord de tous, et quant 
aux ftww et (OU) quant aux moyens. 

n y a alors quelque danger à parler 
de tt préwntlon sociale » à de 

tels choix et à donner à cette notion 
une valeur tant soit peu « scientifique ». 
n y a risque, en effet, soit que les choix 
soient tellement vagues que tout le 
monde ne peut qu'être d'accord sur leur 
Uen-fODdé théorique,, mais que rien 
n’est réglé pour autant parce que per- 
scaine ne le sera sur les mcyteis de leur 
mise en oeuvre, soit qu’ils soient, au 
contraire, suffisamment précis quant 
aux fins et quant aux moyens, mais 
formulés alors -par une catégorie — ^ on 
dirait voVcmtieis. une caste — de P^- 
jammiæ (fonctionnaires sociaux et travail- 
leurs s usagers > privilégiée, 

mais non représentatifs de l'ensemble'de 
la population) qui n'ont ni vocation ni 
compétence & substituer leurs propres 
^ les laponsUlttfa qui 

sont et doivent rester des responeabl- 
Iltés poUtlquK, celln des citoyens, de 
leurs mandants et des divers groupes 
dmtêrétE. 

musira et danger ne sont pas non 
plus absents si considère mainte- 
nant la seconde idée qui a été rappelée. 


ies individus et . les groupes à prendre 
eux-mêmes en main leurs problèmes et 
par là même la transformation sociale. 

n est bra que. à pa."lir des travaux 
du VI* Plan et de leur vulgarisation, un 
accord aussi général se soit créé pour 
que ces idées connaissent à l'occasion du 
VU' Plan les approfondissements néces- 
saires. Au risque toutefois de faire 
entendre un écho quelque peu discor- 
dant. on voudrait dire qu’il n'est pas 
certain que le changement de per^ec- 
tives qu'elles impliquent soit aussi 
complet ni toujours austi bienfaisant 
qu'il peut apparaitre à première vue. 


H est vrai qu'U vaut mieux prendre 
ime vue d’ensemble des problèmes de 
(tiffétentes catégories de personnes 
confrontées à des handicaps ou à des 
inadaptations physiques, mentales, so- 
ciales, ou sinmlement à des situations re- 
quérant des interventions particulières 
que de les considérer de feçon séparée 
et risquant,- de ce fait même, d’être 
partielle 

11 serait pourtant dommage de négli- 
ger tout ce que l'approche « oatégo- 
rielle ». -tant eritiquèe aujourd’hui, 
comporte de positif. 

En effet, les problèmes des diffé- 
rostes catégories de personnes atf.elntes 
de haïuficaps ou confrontées à telle ou 
telle dUncultê dans la conduite de leur 


N’y a-t-il pas aussi un risque à faire 
de l'action sociale une actioa certes 
d'ensemble, mais qui concernerait uni- 
quement des. « exclus », alors que bien 
des usagers des centres socunix, bien 
des handicapés, bien des bénëficialies 
cLe ou trfie forme d’action, sociale 
des organismes de Sécurité sociale ou de 
mutualité ne sont nnllnnenb dans une 
situation aussi pénible, ni ne risquent 


Par MICHEL LÉVY (*) 

existence sont largement spécifiques et 
gagnent à être approfondis comme tels. 

Bien sûr. U y a des problèmes irés 
largement communa par exemple, aux 
personnes âgées, aux liandicapés. aux 
familles en difficulté. Bien sur. il 
existe un problème d'animation sociale 
« générale ». encore qu'en ce domaine 
il puisse apparaître que l'offre a pnrfois 
tendance à créer la demande. 

Mais de très nombreux prublêmes 
sont et demeureront toujours spécifi- 
ques et devront continuer à être appré- 
hendés comme tels. Et même des pro- 
blèmes a priori communs présentent 
très rapidement à l'examen des carac- 
téristiques particuUères seten qu'il s'agit 
de telle ou telle catégorie. C'est pour- 
quoi le reproche si souvent formulé 
aujourd’hui du caractère « parcellaire » 
de l'action menée vis-à-vis des diffé- 
rentes catégories de personnes qui re- 
quièrent une action sociale particulière 
peut sembler a maints égards large- 
ment illusoire ou dangereux. 

TUusoire parce que la réalité a été. 
et est, que certaines catégories requiè- 
rent temporairement ou durablement un 
soutien pécuniaire et loui extra-pécu- 
niaire spécifique à raison de leur situa- 
tion particulière. 

Dangereux parce qu’il n’est pas forcé- 
ment opportun de mêler des problèmes 
qui sont en définitive fondamentalement 
différents et failleurs souvent ressentis 
comme t el s par les intéressés eux- 
mêsues. non sans peut-être quelques 
bwines raisons. 


de s'y trouver, mais se présentent sim- 
plement eomme des utilisateurs de 
divers services particuliers que la collec- 
tivité met à leur disposition ? 

'La trcdslème idée que l’on rencontre 
aujounfbui très fréquemment est l’affir- 
mation de ce que toute action sociale 
n« peut et ne doit pas se borner à 
répsu«r les conséquences efune situation 
par l’octioi de revenus et de divers 


moi'ens d'intégration n mâinduello v a 
la société telle qu'eUe esc. mais doit 
s'efforcer de favoriser la v promotion :> 
des individus et des groupes en prenant 
appui sur toutes les k forcer vives '• du 
milieu .-nnbiam. 

Qui contesterait que toute action 
menée par des hommes auprès d'autres 
hommes n'a sa pleine valeur et s.i \Taie 
signification que si elle ne se borne 
pas à permettre l'exercice des droits 
dans l'ordre matériel mais viae en 
outre il une relation véritable et révélé 
autant, que faire se peut dans cetve 
relation chacun de ses acteurs à lui 
même dans sa dimension individuelle 
comme dans sa dimension collective ? 

Mais comment ne pas constater que 
ce n'est pas a oela que se limite 
aujourd'hui l'action dite <t promotion- 
nelle » et que nous retrouvons ici 
l'Illusion et le danger. 

L'illusion serait de croire que l'action 
sociale a vocation pour assumer tou- 
jours et pour tous une mission de 
* promotion r. 

Dans bien des cas. l'usager de telle 
ou telle M action sociale » particulière 
n’attendra aucunemenL à quelque ni- 
veau que ce soit, ni ^ exprimé » ni 
0 . latent «. que l'acticui menée lui ap- 
porte une « promotion » : il attendra 
tout simplement qu'elle lui permette de 
mieux faire valoir ses droits à telle ou 
telle prestation, à tel ou tel emploi, à 
telle ou telle éducation, à telle ou telle 
prise en charge. 

Sans doute ne doit-on pas nier que 
dans beaucoup de situations cet aspect 
matériel des choses n’est pas le seul, 
ni même le plus important. 

Mais 11 serait tout à fait dommage de 
méconnaître qu'il y a fort heureusement 
de très nombreux cas où il en va ainsi 
et, qu’au fond. la société' est d'autant 
plus s^fsfaisante que ces cas sont' plus 
nombràix puisque rindivfdu est à 
même de veiller personnellement et sans 
intervention' 'de' Ta collectivité à sa 
« promotion », c'est-à-dire à son 
bonheur et. s'il lui plaît, à son salut, 
qu’il soit ou non handicapé, âgé, vic- 
time de telle ou telle circonstance. 


Le danger n'es-: pas si loin de l’iUu- 
sion. C'est bien é’.’ideninient c-etUi de la 
substitution de respou&vbilité de 
.. celui qui promeu: . à celle de celui 

t3onjmes-.not;< certain.*, qy'u.n tel d.'tr.ger 
soit :out a fait, exclu cnnipie tenu de- 
là concepiicm de leur rôle et de leur 
devoir.^ qui vst celle de beauroup de 

Ehiisque la société est. dit-on. « .vhé- 
nanie non épanoulssan'e. qu'elle est- 
en un .mot. nu'jvaise. pourquoi fau- 
drnlc-tl y •• insérer " ou y « réinsérer r* 
ses \ictimes de prédilection ? 

Une véritable promotion '• ne 
seruit-elle pas d.ins les rirronsunces 
de refu-ter pour ces victimes une fausse 
Insertion qui ne .serait qu'une muti- 
lation 

Il i:'y a qu'un enniu. cest que ceux 
qui se sont faits juges des intérêts des 
«> victimes >> ne disposent d'aucun autre 
charisme que celui de le'ur propre cer- 
titude. et que ceu.x auprès desquels ils 
agissent »nt souvent particuliérement 
peu à même d’opposer quelque résis- 
tance que ce soit à la o prise de 
conscience » qu'on veut leur faire ac- 
quérir et sont tout particulièrement pré- 
destinés à subir sans défense véritable 
tout endoctrinement quel qu'U soit. Une 
telle forme de <« promotion » serait de 
nature à aller à l’encontre des objec- 
tifs 1 k plus valables de l'action sociale. 


L'action sociale a un rôle suffisam- 
ment fondamental et riche de perspec- 
tives : en s'efforçant de demner aux 
individus et aux groupes les mojrens 
d’une insertion sociale aussi satisfai- 
sante que possible, en diffusant l'infor- 
mation et en accroissant la solidarité 
entre les hommes. Cela doit lui per- 
mettre d’éviter un messianisme politico- 
social qui n’est pas de son domaine et 
ne peut que lui nuire et inciter ses res- 
ponsables à donner aux concepts qui la 
fondent le sens le plus précis et le 
moins ambigu postible. 

(*) Bapponeur de rintergroupe Bkndlca- 
pte-Inadeptés du' tü* PIba. 


COAAMENT 

/VOIR DE L’ARGENT LIQUIDE 
SANS EMPRUNTER? 


Un capital qui sommeille: les murs de l’entreprise. 



Développer fenlreprise, ou foire face â une situation éco- 
nomiaue défavorable exige des investissements nouveaux 
ou ol^ige â recourir au crédit bancaire. 

Mais, outre qu'elle est, et restero, très chère, cette solution 
peut avoir pour effet d'accroître encore la tension de tréso- 
rerie que Tori cherche fer éviter. ' , ' 

Pris entre Id néceæité d'investir et la menace de voir ses 
difficultés s’occroTtre, Id'chef d'entreprise doit trouver une 
autre solution. 


Car une outre solution existe : cest la solution Uffi. 

UHî, partenaire d'un groupe financier important, propose 
oux entreprises de rocheter fout ou portîe de leurs murs 
et de remplacer leur titre de propriété par un contrat de 
location 3-6-9 normal. • 

Cette solution n'implique aucune transformation du statut 
de (‘entreprise et celle-ci continue o occuper ses locoux. 
Une messe porlois considérable d'orgent trois entre ainsi 
dans (a trésorerie a un coût bien inférieur à celui du crédit. 
Bien entendu, ce'tfe solution peut sembler à certain aller, 
à très long terme, à l'enconire de l'intéréT de l’entreprise, 
mois les murs doivent être considérés aujourd'hui davan- 
tage comme un capital parmi les autres, que comme, un 
patrimoine privilégié. 

Un capitol qui dort n'offre qu’une fausse .sécurité : la iocotion 
de ses propres murs préserve ou contraire la liberté de 
l'entreprise et lui ouyre un nouvel avenir en lui apportant 
les moyens d'un développement accru. 

Une documentotion existe. Demondez-lo à Uffi. Transactions. 




'TRANSACTIONS 

de Rome 7.S008 Paris 
Tél. 522.31.72 - 522.81.30 et 387.57J29 


uffi dans votre rêgîon : ■■ Bordeaux : tél. 44.44.35 - Lille : tél. 53.11.40 - Limoges : tél,' 77.90.65 
Lyon : téL 28r59X)â - Marseille : tel. 47.28.06 -IMdntpelIrer : tél. 58.62.05 - Nantes : tél. 71.38.93 
Nice : tél. 38.39.76 — Rouen ! tél. ^.4851 — Toulouse : tél. 5254.74 - Tours ! tél. 05.35.99. 


Substitution de responsabilité 
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LE MONDE 


Les entreprises françaises 


<Le$ firmes, les professions et les pouvoirs publics : 
doivent baser leur action sur une stratégie commune > | 

nous déclare M. Imbert, délégué général de la Fédération des industries mécaniques | 


Quand TEurope joue 
aux quatre coins 


C OMMENT gagamr la baJailV 
da raxpoxtatiMi ? Quels doi- 
resl être dans cette affaire 
las rapports entra rindustrie cl 
l'Etat ? Cas qnestieiis. bous las 
aroBS pesées au délégué général 
da la Fédération des indoslrias 
méesBiquas et tzansfonnalricas des 
«létaii»- M. Georges Imb^, Vbb 
des qpédaUstas da patronat peur 
la eoBUBerea asdérieur. 


« Le Conseil national du patro- 
nat Srangais a lait eoBotr sa décep- 
tion de ne pas trouver dans les 
mesures annoncées par le gouver- 
nement pour rétabUT la sîtuaéton 
éeonoTntgue de la France les < élé- 
ments mclbiUsateurs tTune politiifue 
de Vexportatio» ». Qu'en pensea- 
voue ? 

— Le commerce extérieur est devenu 
aujourd’bul. pour xioire pays, « le s pro- 
blème priorltaixe. Le défleit de la ba- 
lance des patements fraeçaia creusé par 
l’accroissement brutti du ccnlt de nos 
bnpofrtatimis d’énmgie et de matières 
premlèies, va peser lourdement et pour 
longtemps, je le crains, sur nob« équi- 
libre économique. Au lythme actuel, ce 
défiedt de nos échanges extérieurs a été. 
pour le seul mois d'avril, de l'ordre de 
2 mlBlards de francs, contre un excé- 
dent de 1.2 müUanl en avril 19T3. tra- 
duisant, s’il se maist^ait. un r trou s 
dans la balance des paiements de près 
de 30 oûlUsrds pour l'année 1974. Oeci 
me parait constituer à terme la menace 
la plus grave pour cet équilibre écono- 
mique et, fioaleanent pour le maintien 
de notare croissance et de notre niveau 
de vie, comme également de nota% mdé- 
pendance nationale. 

» Certes, llnflation est dans rimmè- 


riiat. ia préoccupation la plus vive et la 
plus ressentie : elle appelle des mesures 
pour limiter ses excès, excès qui handi- 
capent d’atllears. par la perte de oomr^- 
' titivité de notre économie et l'accrois- 
sement des importationa nos chances de 
réduire le déséquilibre de la balance 
des palementa Mais, au-delà des préoc- 
cupa bions actuelles que nous cause le 
taux d'inflation des derniers mois, le 
problème fondamental à résoudre me 
semble bien finalemest être edui du 
redressement de nos échanges exté- 


çv’on 

— Rééquilibrer la balance des 
échanges extérieurs passe, bien entendu, 
par un vigoureux effort d'exportation, 
n n'y. a pas de miracle, il faut payer 
nos achats indispensables par le pro- 
duit de nos ventes. Hier, l’exportation 
étant considérée comme un des éléments 
de l’équilibre économique et un des ali- 
ments de notre croissance. Aujourd'hui, 
expmter n'est plus seulement oela, c’est 
devenu pour le pays une tâche priori- 
taire. une obligation vitale. Il faut donc 
'la traiter comme telle, et ceci demande 
une mobiUsabioo de toutes les teergles. 
R faut passer des exhortations aux 
actes, des encouragemMts à la mise en 
œuvre d'une strat^e active de 
conquête des nouveaux débonchés qui 
nous sont nécessaires, comme de conso- 
lidation des positions que nous avtns 
conquises. 

» Cette mobilisation implique la mise 
en oeuvre d’une stcat^e à trois étages : 
l’entreprise, la profession, les pouvoûs 
publics. les deux derniers entraînant la 
première à l'Image des premiers étages 
d'une fusée, car c'est finaleoaent l'en- 
treprise qui est l'acteur de l'exportation 
et c'est elle qu'U convient de mettre 
sur orbite. 


mlnistrative : il faut prendre les dlspo- 
.sltiong qui s'imposent ; Ici ausi, il faut 1 
« passer la surmultipllée ». . . | 

9 Enfin, et c'est sans doute aujour- ! 
d’hui le plus fœidamntal, l'Etat doit j 
offrir le cadre général peoçre à assurer j 
ce développement nécessaire de nos ex- | 
portations. H me parait donc .fonda- J 
mental que toutes dispositions soient 
Irises pour permettre l’élargissenient 
des capacités de pioductloa aujourd'hui 
saturées dans beaucoup de secteors, et 
de faciliter l'investisaemœit nécessaire 
à nos wwpiatitjitinns c(Ki)in«dales et 
industriellss à Fétranger. Cest un pro- 
blème de moyens pour les enbeprises, 
dont la solution passe par la politique. 

» Aussi, dans le cadre fixé par le 
gouvernement, un dialogue avec cha- 
que profession devrait èize ouvert pour 
étudier l'apidlcaiSMi des mes ur e s géné- 
rales suivant ses objectif, qu’il sTagisse 
du régime des prix, de celui du crtdlt, 
de la fiscalité, etc. Devant l'objectif à 
atteindre, adapter le cadre à la situa- 
tion de chacune des profestiocs en ; 
fonction des résultats à attendre de j 
chacune d’elles denatt semUer natu- j 
reL Sans doute beaucoup de professions j 
seraient-elles prêtes à prendre ainsi des ; 
engagements : je pense que ce smrait le < 
cas pour les indurés mécaniques et i 
transformatrices des métaux. 


(Suite de la page IS.) 

Il s'agit en effet, d'amener de plus an plus 
de firmes, petites et moyenoes, A s'intéresser 
à l'exportation — ce qui ne saurait se faire 
Bur une grande échelle sans l’appui des 
organisations profeesioniwHes, mieux outil- 
lées et mieux inforaiées- ' et de découvrir 
de nobvesux marchés sur lesquels a'implan- 
têr. ce qui suppose un - accompagnement -, 
au moins temporaire, de l'Etat 

Le dernier point que soulève M. Imbert 
n'est pas le moins intéressant : il concerne 
l'innevaden. La crise énergétique va bou- 
leverser des techniques ; il ns faut pas 
prendre de ratard. eonstete-i-ll, sous peine 
de nous trouver désarmés dans dix ans. 
Sans doute améliorare-t-on ainsi les perfora 
mances des exportalaura français. 


Mais U faut aller plus loin. La striieturs 
de nos ventes à l'étranger n eet pas bonne ^ 
trop de produits agricoles ; trop ds pro- 
duits de base ; pas assez de biens d'équi- 
pemeirts (notre balance en maeMnas-outlls 
est déficitaire H ou de produits A forte 
valeur ajoutée. Il ne s'agit pas de nier le 
remarquable effort qu'ont fait les industriels 
français : des - créneaux •• ont été eorrquis. 
prouvant que les produits français, même 
de haute technicité, sent compétitifs : 
l'exemple de ta eenslnielion électrique fe 
prouve A l'évidence. L'Allemagne, cepen- 
dant. vend quatre fois plus de biens d'équi- 
pement qu'ella n'en achète. H n'ast, bien 
sOr. pas question de rsttrsper l'Allemagne, 
mais c’est dans eshe direction qu'il faut 
aller. Ce n'est plue un problème d’expor- 
tation, mais de politique Industrielle.' 

PHILIPPE LABARDE. 


Mieux que nos partenaires 


«V 


Le tonneau 
des Danaïdes ? 


L’entreprise est l’outil 


» L^treprise est, en effet, roaül qui 
forge «ujoard’^lmi le devenir français. 
EBe doit, à Ce tiitie, receveur droit 
de cité et mm plus se voir oontester en 
perxaBsumee dans eon activité, voire 
mâne dam ses fondementA Elle est le 
soldat en première ligne du combat que - 
repvéaente la comi^tUikin ïnternalâo- 
nale : U faut lui assurer ses basée arrière; 
elle ne pourra remplir sa mission que à 
elle ae sent aoDteoue par tous : gouver- 
nementa, agents économiqnes. syndicats, 
et même par l'oplzdœi pdbUque. En 
contrepertfe, tontes les entreprises de- 
vraient, dhecteniMt ou indirectement, 
se sentir engagées dans ce combat 

9 Le deuxième étage, qui me paraît 
devoir Jouer aujourd’hui un rôle nou- 
veau et débezmlnanb, est celui de la 
pit^essian. C’est par elle que peut être 
menée cette action de mobilisation des 
forces nouvelles, chaque entreprise en- 
traînant l’aMtra par l’exemple, dont on 
sait à quel point, dans rindustrie. il est 
contagieux : les « locomotives >. c’est-à- 
dire les entreprises les plus dynamiques 
et les pins exportatrices entraînant les 
autres. De la simple eompétitioo. oü 
seuls quelques élus réussissaient, nous 
devons passer à la forme du raid ofi 
c’est le lésidtat de l’enseiable de l’équipe 
qui compte. 

9 Cette action est possible anjourd'huj 
dans beaucoup de secteurs en raison du 
pODritre d’etvfreiprises concernées qui 
constituent une base de départ suffi- 
sante. C’est le cas. par exemple, dans 
les Industrties mécaniques oü une telle 
politique professionnelle est conduite 
avec des succès prometteurs depuis quel- 
ques années. Les professionnels défi- 
nissent entre eux des objectifs géogra- 
phiques. mettent en oeuvre des moyens 
coileettfs. élaborent tme stratégie 
concertée. Ce^-cl est dèveloppëe avec 
ua appui positif des pouvoirs publics. 
C'est ainsi qu’ont été abordés des mar- 
chés nouveaux et difficilement accès-' 
slbles par des individualités : le cas de 
l'effcKt œigagé aujourd’hui dans le Sud- 


Est asiatique 


— Commefif s’articulent les rciet 
de l'Stat et de rindustrie dans 
cette affaire? 

— Cest justement le troisième étage 
constitué par la poittique gouvernemen- 
tale mise en œuvre par les pouvoirs 
publics. Bd fait. Je crois que rindustrie 
demande peu contrairement à ôe que 
l'on dit généralement — aux pouvoirs 
publics en cette matière, mais qu'elle en 
attend beaucoup Je m'explique ; les 
exportateurs ne demandent pas aux 
pouvoirs puUics de pro^iecter à leur 
place ni de définir leur stratégie, ou 
de leur dire même oommœit exporter. 
Mais Us attendent eo revanche, d’ime 
part, que les ijonvolrs publics soutien- 
nent et accompagnent leurs efforts sur 
les marchés extérieurs; d’autre paît, 
qu'ils leur procurent le cadre, à l’inté- 
rieur par la politique économique, à 
l'extérieur par la politique commerciale, 
qui leur permette de se battre à armes 
égales arec leurs concurrents. 

» Et ici, aussi,' la profession me 
parait aujourd'hui arolr un rôle utile à 
jouer- D'une part, en apportant aux 
pouvoirs publics un programme et une 
stratégie pour leur secteur, auxquels 
puissent s’appliquer d'une manière 
coordonnée les diflérents moyens d'ac- 
compagnement et de soutien que les 
pouvoirs publics mettent à la disposi- 
tion des exportateurs (.accords commer- 
ciaux, crédits et garanties à l'exporta- 
tation. expositions, informations et 
appuis lo^stiques apportés par le 
C.F.CE. et les postes commerciaux à 
l’étranger, etc. ■. 


que de concertation. Il y a certaine- 
ment beaucoup à gagner dans une 
approche plus sectorielle de la politique 
française d’exportation restée Jusqu'lct 
assez globale au niveau des pouvoirs 
publics. 


— Le problème du commerce 
extérieur est-il seulement cebti des 
exportations f 

— Non. bien sür. 'Dn premier effort 
est sans doute à faire, qui a été seules 
ment ébauché Jusqulei. et qui deman- 
■' ■ deralt sans doute un examen . appro- 

fondi. Cest celui d’économiser l’^eigie. 
xcellent II est indispensable. Tout gain dans ce 
domaine est vital pour notre économie, 
et Je pense que beaucoup de gaspilla- 
ges pourraient être évités. 


9 Par aîBeurs. dans une épreuve 
comme celle que taraverse notre pays 
actuellement, ne serût-il pas souhaita- 
ble que s'exprime, de la part de tout' 
acheteur privé, industriel ou public, un 
minlmoai de soUiîartté à l'é^rd de la 
production nationale? Ne seralt-ce que 
pour le temps de sortir de cette épreuve 
et pour' permettre de la sumumter. Il 
y a pour tous un examen de conscience 
à faire, en ce moment. SI nous perdons 
par des importations non Justifiées ce 
que nous gagnons à l’esportation, c'est 
le tonneau des Danaïdes ! 

— Une autre voie est aussi de 
réduire la consommation intérieure 
et du même coup l’appel à Vimpor- 
tatlo/L 

— Certes, mais le transfert de la vente 
interne à l'esgiortation s ses limites; 
ne seralt-ce que celles fixées par la 


£ gouvernement a toufours compté 
l’industrie automobile pour 
dégager un surplus i /'evpor- 
talion, ironisent les constructeurs, cette 
année, U faudra trouver autre chose l • 
L’automobile, • ter de tance de rexporta- 
tian française •, dont l'excédent commer- 
cial (7 milliards de francs en 1973) était 
à lui seul supérieur au déllcil global de 
la balance commerciale C — é-33 milliards) ; 
l'automobile, qui exportait depuis 1970 plus 
de la moitié de sa production (56 Vo en 
19731. subit les contrecoups de la crise 
de l'énergie. 

La situation, toutefois, est moins grave 
qu'on aurait pu le craindre. Pendant ces 
quatre premiers mois, en eftet. les cône- 
tructeura ont exporté, à quelques unités 
prés, autant de véhicules que pendant la 
même période de 1973. U convient, nean- 
moins, de rappeler que le mois d'avril 
1973 avait été marqué par les grèves de 
chez Renault et qu'en ce mois d'avril 1974 
les firmes ont reconstitué les stocks- de 
leurs filiales étrangères. 

En fait deux phénomèrtes se sont eonj'u-' 
gués : diminution» des ventes eh Allema- 
gne (— 40.8 Vil. en Grande-Bretagne 
(— 26.3 •/■). aux Pays-Bas (— 26 •/•), en 
Suisse (—19,5 */o) d'une part ; et augmen- 
tation sur des marchés traditionnels tels 
que l'Italie (+ 8.2 Va) ou nouveaux tels que 
la Roumanie et l'Argentine d’autre part. 

Les débouchés «i Europe (80'/* des 
'exportations d'automobiles fra-ncafsaa) 
demeurent pour les mois A venir très incer- 
tains. « Le marohê Hatlen va se détériorer, 
prévoit-on A la chambre syndicale, en Allé- 
magne, on perçoit depuis quelque tempe 
un léger frémiasement, qui reste cependant 
très flou, en Belgique oela ne va pas plus 
mal, en Grande - Bretagne plutôt moine 
bien. " « Notre problème, renchérit-on chez 
Renault, n’aat plus d'exporter, mais de 
trouver des acheteurs. - Les producteurs 
s'apprêtent donc à renforcer leurs efforts 
sur les marchés de •• grande exportation - 
(l’Amwique latine, le Proche-Orient. l'Afri- 
que notamment), oO, mis à part Peugeot, 
relativement bien Implanté en Afrique, leur 
présence était pour le moins «• discrète ». - 

Ces débouchés restent cependant limités. 


' et les perspectives 1974 ne sont guère bnl* 
lantee. Une prévision « optimiste - évalua 
à 15 Vd la diminution des exportations en 
1974 psu rapport A l'an dernier. 

Meilleur pénétration 
des marchés étranjers 

« Afotta seule consoiation, disent les 
constructeurs, est d'être plutôt mieux Ions 
Que les autres. • Dans une conjoncture 
défavorable, l'industrie automobile fran- 
çaise est. en ellet, parvenue à augmenter 
son taux de pénétration sur de nombreux 
marchés. En Belgique, par exemple, elle 
vient de dépasser d'une courte tète l'Alle- 
magne, et détient A présent 33 Vd du marché 
contre 32 V» l'an dernier. Cette metlleure 
résistance est due à une implantation com- 
merciale solide {la plupart des constructeurs 
possèdent dans tous les pays de la G.E.E 
des filiales commerctalee ou industrielles) 
et à une bonne image de marque, qui tieni 
aussi bien à la qualité technique des mo- 
dèles (rançeîa (réputés plus'« oerformants - 
que leu» concurrents) qu’à la diversité de 
leurs gamrnes. 

Les prix constituenL selon la chambre 
syndicale, «le seul handicap». • Le blo- 
cage des tarifa intériBurs, explique-t-eile, 
incite les produeteura A gagner de l'argent 
i l’étranger, alors que les Allemands ou las 
Japttnaia, qui bénéheient d’une totale liberté 
sur leurs propres merefrés. peuvent adopter 
une politique opposée. » Le déblocage des 
prix est donc la eeule revendication des 
Industriels da l’automobile, qui rappe))enl 
que « rexportation n’est possible qu’à par- 
tir d’une bonne santé intérieure ». Fm'tes 
une bonne politique économique et finan- 
cière, noua ferons une boiine politique à 
l'exportation, disent en substance les 
constructeurs. Ils ne réclament pas d'aide 
spéciale, mais demandent qu ’ » en leur 
donrte les mêmes conditions que leurs psr- 
tenaires ». A moyen terme. Us estiment 
d'ailleurs qu'aprés deux années de » vaches 
maigres ». liées à la conjoncture intema- 
tionaie, la progression de leurs exportations 
retrouvera un rythme satisfaisant, inférieur 
toutefois aux taux axcepitonnels de ces 
dernières années. 


Passer la surmultipliée 


— Le CJl.PJ'. a présenté au 
gourentement vne aorfe de cahier 
de doléances des exportaliona gui 
demande de nombreuses mesures, 
dont eertaindâ font l'objet de dxs- 
cussions depuis plusieurs années. 
Cropes-vous qu'il ra obtenir satis- 
iaetion ? 

— Beaucoup a déjà (jtè fait pour 
mettre à jour, au cours des dernieres 
années, les procédures spécifiques du 
commerce extérieur «garantiee. cré- 
dits, régime du commerce extérieiu-, 
etc.'(. Mais c'est un domaine en évolu- 
tion permanente qui doit être adapté 
aux données de la concurrence et aux 
nécessités du moment. Certaines des 
dispositions attendues et réclamées 
aujourd'hui visent à débloquer des 


situations ou a éviter le décourage- 
ment des exportateurs. Je citerai, par 
exemple, le dêsencadrement absoluinent 
nécessaire des ermite à court terme 
pour l'exportation ou des crédita de 
préfinancement, raménagsment de cer- 
taines di^M3slfcions du contrôle des 
changes, etc. : d'autres doivent soutenir 
la politique décrite cl-dessus : garantie 
contre les risques politiques d'investis- 
sements. financement des stoefeg et des 
impluntations commerciales, soutien des 
effons de promotion, etc. 

■ -, D'autre part, des dispositions ont 
été annoncées le 30 mars dernier par 
le précèdent gouvernement, qui tardent 
à être mises en œuvre. Nous n'avons 
plus le temps tii les moyens de voir 


Imagines que nos mlnclpaux pays- 
clients en fassent autant, par exem- 
ple ! Cest poarquoi on ne peut compter 
SUT ce seul transfert : la bataille sera 
dure sur les marchés internationaux et 
il nous faut avant tout garder notre 
compétitivité eu prix, en délais en qua- 
lité. en .service. Affaire d'investissement 
Interne de production et d'investisse- 
ment commercial externe ; nous y reve- ' 
nons toujotirs !-. ' 

n A cet égard. H est un élément de 
compétitivité qu'il convient de ne pas 
négliger ; c'est celui qui dépend de l'ef- 
fort de recherche technique à ne pas | 
sacrifier. L'aiigzaentation des prix de i 
l'énergie et des matières premières va j 
provoquer un mouvement d’innovation 
dans de nombreux domaines oü des fir- 
mes vont mettre au point des produits i 
de conception nouvelle. Si nous négli- [ 
geons cette orientation, et que nous | 
manquions le départ de ces technologies 
nouvelles, nous risquons de nous retrou- 
ver dans dix ans devant des mandiés 
qui se tarissent et des créneaux bou- 
ehê& Il nous faudra alors ad^eter des 
licences et courir derrière le train parti. 
Ce serait grave, car ce qu'il nous faut 
avant tout pour vendre, c'est avoir d« | 
bons produits. . | 

I 

a Tout cela n’a, au fond, rien de très | 
original Ce qui peut l'être, c'est la vo- ! 
Imstè nouvelle avec laquelle seraient i 
définies et condu'ites des strat^ies * 
communes par une étroite coordination j 
entre les entreprises, leurs organisations { 
professiannelles et les pouvoirs publics. I 
Et ce qui doit l'être, c'est d’organiser j 
une politique économique noavrile een- i 
trée autour de cette tâche prioritaire 
qu'est le rêtabllssement de notre équlll- j. 
bre .exténeur. . . j 

Propos TeoueiUi» par I 
JACQUELINE GRAPIN. 


Sidérurgie 


Le «boom» durable 


J .AMAIS peut-être la sidérurgie fran- 
çaise n’auea connu une activité 
exportatrice aussi soutenue qu’au 
cours des premiers mois de 1974. La 
pénurie d'acier dans le monde est telle, 
surtout dans le domaine des tôles fortes 
et moyennes, des poutrelles et des tubes, 
que les prix à fa grande exportation 
(hors CECA» ont augmenté de près 
de 30 de la fin de 1973 au début 
de Juin 1974. Cas prbe sont largement 
supérieurs aux prbe métropolitains, eux- 
mêmes inférieurs, en moyenne, de 16 Cé 

par rapport bu.n tarifs pratiqués piir 
l'Allemagne fêdéraJe, de SO '7 à 30 
par rapport à la Belgique lavec des 
pointes à 6ü ’^ri et de 11 vis-à-vis 
de la Belgique. Même les prLx anglais. 
tradltiotineUement moins élevés que les 
prix européens, ont rejoint les nôtres, 
les ayant même légèrement dépa.s,sès 

.Aussi les. aciéries françaises fonc- 
tionnent-elles à la limite de leurs capa- 
cités, la mise en service de l'usine de 
Fos venant à s«i heure. En 1973, la ba- 
lance commerciale de ia profession avait 
été iég^ment débitrice, avec 7.78 mil- 
Uards de francs d’importation <xmtre 
7,3 milliards d'cxpoitationA avec un 
déficit en tonnage de 500 000 tonnes en- 
viron. Pour 19T4, on prévoit près de 
10 milliards de francs d'exportation, 
avec un solde positif de 850 000 tonnes, 
les eoflUHandes des cinq premiers mois 
ayant augmenté de 15 r» à destination 
de la CECA et de 24 ”'e vers les pays 
tiers. 

Les deux géants français, Usiner et 


Sacilor annoncent des progressions 
encore plus fortes. Pour Usiner, les ton- 
nages exportés se sont accrus de 37 r# 
au cours des cinq premiers mois, et le 
chiffre d’affaires des quatre premiers 
mois a (ait un bond de 58 : la pari, 

d'exportation directe du groupe devrait 
pase>er de 20 ri en 1973 à 28 en 1974, 
ses livraisons à l'étranger de 1.3 mil- 
liard de francs A 3.8 niilllards de francs, 
et. le solde créditeur de sa balance- 
devises de 0J8 milliard de francs à 
1.1 mllUard de francs. Pour Sacilor. les 
commandes enregistrées au cours des 
cinq premiers mois de l'année dépas- 
sent de 26 fpays tiers' et de 21.8 '7 
■ CECA) celles de 1973. En revanche, 
la progression n'est que de fl.S sur 
la France, ce qui marque bien la pré- 
férence très nette donnée à l'étranger. 

La situation est la même dans le sec- 
teur des tubes, surtout ceux de gros 
diamètre destinés aux plpe-Unes, dont 
près de 80 sont vendus à Texpotta- 
tion, et ceux qui servent aux famBea 
pétroliers dont la demande dons le 
monde est qualifiée de fr^iétique. N’ou- 
blions pas tes. tubes pour l'ô^pement 
des usines, des raffineries et des cen- 
trales Duclèalres, dont tes mises en 
chantier se multiplient. . il y en a, 
parait-i]. pour trois an& Quant à l'In- 
'dustrle de l'acter proprement dite, les 
Japonais prévoient pour eue une pénurie 
croissante de métal qtil s’élèverait à 
10 % de la production, mondiale de I98f) 
<900 milUons de tonnes environ). Tous 
les espoirs sont donc permis aux expor- 
tateurs. 
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Des carnets de commandes bien remplis 

lin lourd déficit 

iadustries . aÜme'ntaire& 


' '-î 


T £5 • mécaniciens » français sont satis- 
/ ^ ^rt*. Pendant la premier t^astrs, 
tours expotlatioets ont progressé de 
39.1 V» par rapport à /a même période de 
1SF3, atieignenr BM m////anto de iranes 
t contre 4,8 milliards de francs;. SI Ton fait 
abstraoUùn des vantes effectuées dans les 
pays da to zona franc, fa grogressfon est 
de 40,1 */o. Autre sujet de satisfaction, les 
exportations ont progressé plus vite que les 
importations. Celles^! se . sont en effet 
gonflées de 30.5 *’/•, s’élevant finalement A 
r milliards de francs (oontre SJ3 milliards 
de francs;. Bref, Cêqttilibre a presque élé 
atteint. Même ai ces Mftrea sont com- 
mentés avec prudence (U ne s’agit que d’un 
trimestre), le résvffat est assez remarquable. 

L’Allemagne, qui a absorbé 12 Vo de nos 
vantes, resta notre premier clienf, suivie de 
('Union bafgo-fusefflbourgeofsa f8,5 Vo). de 
rhelie (8.2 Vti), de la Grande-Bretagne 
lS2 Vs), de r Algérie (4fi Ve), de ru./I.S.S. 
(4JB */•;. de rEspagne (4B ef des Efats- 
Unis. Une analyse un peu plus poussée 
permet cependam de consrator qu’en fait 
nos ventes vers r Allemagne n’ont quaahaent 
pas augmenté {+ 6 fi *lv), More qu’Mlea ont 
très vigoweusemant progressé en Italie 
t'-r 44 Vê), dans rUnlon beigo-luxembour- 


Prsmtor cffenf, r Allemagne est éga/emenf 
notre premier tourritssmir et de très loin. 
Les ((nporfaUons tFoube-Phin ont en effet 
représenté 40,1 */a de nos achats, pourcen- 
tage considérable. V esf vrai que ces Impor- 
tations ont augmenté de 33 Va, atteignant 
2.8 milliards de francs (chiffre à comparer 
aux 817 millions de frênes que nous expor- 
tons II. Derrière l'Allemagne vient ritalie 


r Union betgo-luxembourgeoiae (7,6 *t^ et 
enfin le Grande^retagne (7 Vt). 

SI l’on examina malmenant les échanges 
Gommerciaux au niveau des seeteura, on 
censtate des dUférancea appréciables : 

• BIENS D'EQUIPEMENT : ce secteur 
représenta 09.2 ”/a des exportations des 
produits de la môoardqaa et 8SJ ■.« des 
importations. Las ventss à l’étranger ont 
progressé dé 39fi Va pour atteindra B mil- 
liards de iranes. Le matériel de fravaux 
publics (8,9 Va du total), les machines pour 
l’industrie chimique et alimentaire (BJ Vv) 
et les machines pour rinduatrle textile 
iS.9 Vol restent nos produits les plus compé- 
tiüts. Les Importations ds es secteur ont 
représenté sjp ndNierds de francs, l’Alle- 
magne restant comme Ton peut l’imaginer 
notre plus important iournisaeur. 

• BIENS DE CONSOMMATION : sont 
regroupés sous cetfe appellation routlllage 
A main, la terblantarie, fs qainealllsris, etc. 
Le poste raprésanfe 6,8 V» des exportatbms 
et 9fi */o de nos importatiens des industries 
mécaaiquee. Nos- ventes ont progressé de 
29.8 slora <|u« me acfwK ont augmenlé 
de 34 Ve. 


e( 4,8 Vft de sm âéfiais (+ 38fi */•}.- Pour 
les mois à venir, las industrfeM sont optf> 
mistes : les carnets de commandes à i'ex- 
pofraffen sont Cton remplis et. é moins d'une 
•> eatssirophe ». les exportations ds la méca- 
nique deivonf sa maintenir à haut niveau. 
Deux l'nocnéfudes cependant : les 'entreprises 
tournent le plus souvent au maximum de 
/surs eapacMs. De surcroN, allas éprouvent 
touioura ds grandes ditfieultés è trouver du 
personnel qosiffié. 


Construttion électrique 


Un début d’année record 


D epuis longtemps, les Industries 
de la construction électrique 
contribuent pour une. lÉiert non ' 
négligeable, aux exportations- françaises 
iS.3 milliards de francs d'excédents «n 
2973). En dix ans. leurs ventes & l'étran- 
ger ont fait un bond impressiomiant. 
Mua pafallèlement. les importations 
progressent de taçoa senâble. ' 

Oette double tendance se confirme 
depuis le début de 1974, puisque, au 
cours du premier trimeetre, on a atteint 
un record absolu. : -f 41 tant pour 
les exportaticm que pour les Impotta- 
tûms. Un certain ralentissement des 
ventes t l’étranger est escompté pour le 
second trimestre. Beaucoup d'entre- 
prises tournent en effet depuis plu> 
sieurs mois à la limite de leurs capa- 
cités de pinductlOD. Mais, dans l'en- 
semble. les Industriels du secteur pen- 
sent que l’eaereice en cours figurera 
parmi les meîHeuxB quant aux perfor- 
mances sur les marebés extérieurs, 
surtout pour les biens d’équipement, 
point fort traditionnel, puisqu'ils assu- 
rent 60 ^ du total des exportations 
avec un taux de couverture de 150 ?é. 

< Ce sont des produits de haute techni- 
cité, h forte valeur ajoutée. On vend, 
en fait, beaucoup de matière grise et 
peu de matière première . .» 

Pour les biens tntermédiaires, la 
balance devrait rester en équilibre : 
101 % en 1973. 

C’est pour les biens de cansonimaUon 
que la situation est la plu mauvrüse. 
Certes, les chosés s'ûnaiârent' âD' peu. 
Le taux de couverture est passé de 
57 % en 1973 à 59 % en 1973 et. depuis 
le début de cette année, les ventes 
d'appareils électKMnënagers é l'étran- 
ger OTt sentifalement progre s sé. Mais 
pour ce qui -est. des télévlsems, (te 
ratios et dés magnétcqibioneB, des réfii- 
gteteuzs, la . dtnatton est mauvaise, 
puisque poar jes . jpreaiiets Je taux de 
ceurèrtuze n'ÎBSt que de 28 ;% et qu’h 
ty a pas d’asaâiiRatioa en vue 

Bituatlan par grandes breibciheB'' 
Industrielles est la suivante 

• T .s» INDUSTRIES TELEPHONI- 
QOES ET TELEOR&PEQQDES : si en 
volume leurs exportations sont encore 
relativement peu importentes, ce sont 
elles qiü enreÿstrent ' les taux de pro- 
gresBlrâ les plus ^etaculaires 
4- 31 % en 1973 (530 millions de bancs 
sur un chiffre d’affaires de 4 815 mil- 
lions de francai et + 61 ?» pour le 


premier trimestre 1974, par rapport à 
la période ctar^pondante de 1973. Qn 
e^)ëre, pour . rensemble de- l'année, 
-atteindre les. '700. mlUfons de'francs'. Xe 
taux de couverture (247 7r en 1973) 
devrait- rester sensiblement au même 
nivreu^Z Depuis qnélqués - mois, les 
expôrtatipns se .dévelo^ient dans trois ' 
directions : les pays de l’Est,, le Moyen- 
Orient. (notamment-^^Crak) et les Etats- 
Uiûs. oü Ton note une c percée inté- 
ressante s. Deux points faibles. l'Alle- 
magne de l'Oue&t et surtout, les mar- 
chés africains, « autrefois domaine 
réservé », où une conciirrence très 
sévère, en particulier du Canada et du 
Japem. fait quéique peu reculer les posi- 
tions françaises. 

• T.WS INDUBTRIBS SüSCTRQNI- 
QUES : le taux de couverture — néga- 
tif — se détériore lentement depnîs 
treds ans. lia enituation devrait ïfamé- 
Uorer l^rement en 1974 puisque l'an- 
née a bien débuté pour les exportatiems, 
en particulier dans le secteur de l’élec- 
tronique pxofesionnelle. Mais pour les 
composants passifs, ce n'est « toujours 
pas brûlant » n le « treizième mois 
n'est pas en vue ». 

• T-iag INDUSTRIES DE MATEEtIEL 
ELECTRIQUE : les expOTtatlons mit 
représenté, en 1973. 2 678 Tnillinns de 
frenim et les importations 1 332 millions. 
Après un bon début d'année, oo s'attend 
s un tassement des veites à l’étranger 
poux certaines catëgOTies de matériels. 

" Dans 'leur ' -ensemble," *les~ Industrlela 
de la construetim électrique .ne .se plaJr 
gnent pas tiops. Us estinamit que le sys- 
tème français d'aide à l’esprâtatlon se • 
cmnpare favoràUement à ceux qni^t 
en vigueur dans la majorité des autres 
pays. TonteCdis,. quand on eatae..dans . 
lé détail, i^uMeu» • revendlcaltons ap- 
paraissent : certains se plaignent des 
coinditions de crédit .à Ueriportatlon ; 
la France a .perdu des contrats ^ 
Afrique, car- les-QanadienB. ont offert, 
pour du matériel . de '■ télécommonlca- 
tions, un crédit à chiquante ans pvee 
un différë de renmottreement de vingt 
a.ws et un. taux d'Intérét de 0,75 %. 

Au^ les industriels abneraient 7 ils.' 
que les ciiealts adminlstratUb en vi- 
gueur pour les crédits a l'e xportation 
soient assouplis, et que l’Etat -prenne 
à son cmnpte les crédits .à taux réduits, . 
lorsqu’il 's'agit de contrats liés à des 
protocoles financiers avec des gouver- 
n gwiMit» étrangère. 


L e secteur des pâtes a papier et 
du popier-carlos est iradittonupi- 
lement dé/ieitafrc. Pour les pâtes, 
la baiartee est assez artaatrophiqut . 
bien qv^iai sensible aeeroissement des 
exportations ait élé relevé depuis le 
début de 7974 : 64900 tonnes pour les 
quatre première tnois /-i- 2f r*ri /ocr 
B S48000 tonnes d’importaliona l'-i- 
12 fi Te/. 

Pour le papier-carton, ces tendances 
sont . encore plus nettes Toujours pour 
les quatre premiers mois de Vannét. les 
exportations ont atteint 64T miUious 
de francs, contre 3S0 millions pour la 
période correspondante de Ï973. soit une 
augmentation de près de 30 Les 
mporiertsons n’ont progressé que de-. 
41 T Toutelots, ces pourcentages 
impressionnants sont-dus en partie aux 
majoratwms de prix interrenues depuir. 
quelques mois sur les papiers-cartons. 
En tonnage, les taux d'accroissement ne 
sont respectivement que de 4l pour 
les exportations et pour les 

importations. 


Un surplus de 10 milliards en 1974? 


T reize miUe six cent trente-trois 
millions de francs. teUe est la 
valeur des exportations de pro- 
duits alimentaires pour les quatre pre- 
miers mois de l'annite, soit une augmen- 
tation de 45 'r par rapport à la même 
période de 1973. au cours de laquelle les 

\-entes à l'étranger avaient atteint 

9 389 millions de francs. Cela laisse un 
excédent de 3 954 millions de francs, les 
achats de la France s'êtam ele','és. dans 
ce même temps, à 9 679 millions de 
francs t7T42 niillians en 19T3i. 

En clair, les ventes de la France ont 
progressé beaucoup fdus rapidement qut- 
ses achats c -r 25 i. Ce rêsuhac tient 
essentiellement à la forte progression 
des exportations de céréales <4 691 
contre 2 353 millions de francs ou 5 320 
contre 3 703 millions, si en ajoute les 
lentes de la mlnoteriei et des produit.- 
laitieis (1 602 contre 964 millions d«- 
francs!. De telles a performances ï sont 


La pénurie des matières premières 
fait baisser l’excédent commercial 

L a chimie s'est classée en 1973 au troi- En revanche, les caoulchouca synll 
sième rang des Industries exporta- se sont bien comportes, avec un ‘ 
trices françaises, après la mécanique couverture identique à ctiui de t'anni 


L a chimie s'est classée en 1973 au troi- 
sième rang des Industries exporta- 
trices françaises, après la mécanique 
et l’automobile. D'une année sur l'autre, ses 
ventes à l'étranger ont augmenté de 27,9 Vi, 
pour atteindre iô,9 milliards de francs 
(26,5 Vo du chiffre d'affaires), soit le dixième 
de l'ensemble des exportations françaises. 
La balance de ses ériianges avec l’etranger, 
déjà positive les snnées précédentes, s'est 
considérablement améliorée, dégageant un 
excédent de 1,26 milliard de francs, double 
de celui qui avait élé réalisé en 1972. 

Durant les quatre premiers mois de 1974. 
la csdence des veniM à l'étranger s’ui 
maintenue à un niveau élevé. Toutefois, en 
raison de la crise énergétique et de 
l’accrolssemeni très sensible de la demande 
— achats de précaution en vue de nou- 
velles hausses de prix. — les termes de 
réchange se - sont parfois modifiés. En 
effet, faute d’un approvisfonnemeni euflisant 
en mafières premières, ds nombreuses en- 
treprises ont dO rechercher à l’étranger les 
produits qui leur faisaient défaut. 

Cela est vmi an particulier pour les pro- 
duits organiques, dont le taux de couver- 
ture est retombé à 79.S Va, niveau qu’il avait 
atteint è la fin d’avril 1073. avant la grande 
poussée de la consommation. Vrai égaie- 
mem pour les huiles essentielles (163 Vo au - 
lieu de 203 Va), ta pharmacie (625 */■ au lieu 
de 1 390 Vil, Is parfumerie (825 Va au Itou 
de 966 Vs) .(1). - 


En revanche, les caoutchoucs synlhèliques 
se sont bien comportes, avec un taux de 
couverture identique à ctiui de l'annee 1973; 
de même que les matières plastiques (92.5 * 'o 
contre 85,4 ".'il. en dépit de le pénurie de 
. polystyrène, de PVC et n>éme de polyélhy- 
lene basse densité. 

il reste que. si la France a encore vendu 
davantage de produits sur les marches 
extérieurs (6 104 millions de francs} qu'elle 
n'en s achetés (7 851 millions de francs), 
elle a tout de même vu pour la première 
fois depuis un certain temps ses Importa- 
tions croître plus rapidement (-f 6B V«) que 
ses exportations (■)• 64 Vd). 

Dans la meilleure des hypothèses, c'eal- 
a-dire en supposant résolu Je problème des 
approvisionnements en matières premières, 
la balance commerciale devrait rester excé- 
dentaire, mais le taux de couverture global 
ne sera certainement pas aussi brillant qu'à 
la fin de 1973. Par suite du ralentissement 
des investissements en 1971*1972, les capa- 
cités ds production sont souvent insuffi- 
santes. Or l'excédent commercial de la 
chimie provient pour l’essenliei de la phar- 
macie et de la parfumerte, et les taux de 
couverture de ces deux postes, tout en 
restant fortement positifs, ont tout de même 
baissé sensbiement Saps être inquiétant, 
ce symptôme mérite de ne pas être pris 
à le légère. 

fl) rreua les pourceniageB sonc comparés 
A ceux de la période corrpsponilaaite de 1973. 


Le poids de l’Italie 


L e textile représente 7,2 % des ventes 
françaises à l'étranger, soit 
1L5 mllUards de francs ai 1973. 

' Cette somme équivaut à 40 Tv de la pro- 
duction de oette branche industrielle. 
H faut 7 ajouter 2,5 milliards de frimes 
réalisés à l'exportatiOD par les indus- 
tries de l'habUlement. Depuis 1972, la 
balance commerciale dés textiles propre- 
ment dits est déficitaire <.de 56 mil- 
lions en 1972, de 392 millioiis en I973i. 
et~T!éta'est dfi anx'impoztattons'de ma-~ 
tières preÊolères dont les coûts ont for- . 
tement augmenté. 

Au premier trimestre 1974, cette ten- 
dance s'est confirmée et amplifiée: à 
3 767 TnTiUninR cle fritncs d'expoTtations 

. ont coirégpcatda 4 189 minions de francs 
d‘hiq>ortatlciDS, soft un déficit de 421 mil- 
lions : au premier trhnéstre 1973. il 
n’était, que de SL wrmînwx- Si l'oii exclut 
de' ce calcul' les matières premières, dont 
le déficit est passé âù premier trimestre 
de 501 à 666 millimis de .francs, la 
balancé comxiierislale reste pceitive. bien 
que les termes de l'échange se d^ra- 
dent : l'excédent est en effet tombé de 
437 ndUions en 3,973' à .343 minions, en 
1974. 

Secteur psu' secteur, on. a observé au 
conis du premier trimestre, par rapport 
à la même période de 1973; une aug- 
mentation .'rapide des exportations, 
accompagnée d’une accélération tout 
aussi forte des IznportationB. Pour les 


tis5u&' les ventes à l’étranger ont crû 
de 48.8 %. tandis que les achats aug- 
mentaient de 37.4 'r. 

' Près des deux tiers des exportations 
françaises se dirigent vers les neuf pays 
du Marché commun. l’Allemagne restant 
notre premier client, avec au premier 
trimestre un chiffre de 879 millions de 
francs, soit 23% de nos ventes loties, 
et un accroissement de 11 % par rap- 
port à i973. 

Là Bélgique et le Luxembourg rien- 
nent au -second rang, avec 697 millious 
de francs i -f 33 ^ sur la même période 
de 19731, suivis de ITtalie. avec 587 mil- 
lions de francs, en croissance de 48 ■:<>. 

LTtalie est en effet devenue un gros 
' acheteur de textQes français absorbant 
J5.6 ^ des exportations françaisea 

Les mesures anti-inflationnistes et 
protectiOEmisbes adoptées par le gouver- 
nement italien ne manquent pas 
d'inquiéter les industriels, déjà très 
conscients du caractère par trop « euro- 
péen » de leurs exportations. La Intte 
contre linflatipn entreprise par les dif- 
férents pays du Marché commun risque 
de rendre ces marchés encore plus fra- 
giles. 

D'ores et déjà, des efforts ont été faite 
pour développer les marchés avec 
d’autres pays que ceux de ia CJBB.; 
wMvwrw le Portugal, l'Espagne, mais sur- 
tout le Japon et les Etats-Unis. 


liées. la p.renuere a i augmentation du 
prix des cereale^ sur le murché mondial, 
conjuguée avec des commandes impor- 
tantes eo.regisu'ees en provenance des 
pays du Moyen-Qr’,ent : la seconde » 
l'ouvemire des frmitiéres des Etats-Cms 
.lUX importations de poudre de lait -- 
ce produit se fait rare ou:re-At!antiflue 
— diics un chma: d'sugmentAtion 

mondiale des cours. 

Dans les branches trad:tionneUemrnt 
oxponairices, on enregistre une pro- 
gression (5 plia ra.fonnable •• des ventes 
Les boissons .-onî passées de 1 S25 s 
2 135 milliona le sacre, de 64T ù 760 mil- 
lions. les rlandes et les a'sats de 460 
683 millions, tandi.^ que les animau*. 
m-ante tombent de 532 j 317 rmlhons. 

Grosso modo, les cour.int.« commer- 
ciaux de denrecs restent lei. mêmes ; 
près des deux tiers des produite fran- 
i;ais mis î>ur Je marché mondial sont 
absorbés par la Communauté des Neuf, 
envlren 10 *7: par les autres pays euro- 
péens, 3 par les Eiats de la con>* 
franc, ainsi que ceux d’.Amêrique du 


Sous ces auspices rarantbles. les ex- 
portateurs français tablent sur un excé- 
dent de la balance alimemaire depa.s- 
sant les 10 aiüiiards de fra.ncs en 1974. 
c’est-a-dire plus de deux fote supérieur 
a celui de 1973. Ce ne serai: pas impos- 
sible stu* la tancee des quatre premiers 


• LES .4CH.4TS DE .NOS PARTE- 
N.4ZRES EUROPEENS. -- Comme on 
vient de le voir, les ventes française» se 
rapportent, pour l'essentiel, à de» Hchais 
des huit autres pays de la C.E.E. C'est 
dire qu'un renversement de la conjonc- 
ture chez l’un de nos principatLx ache- 
teurs, l’Allemagne (18 des exporta- 
tions alimentaires françaises), l'Italie 
117 ou le Benelux il3 •?,» poumut 
compromettre î'effort d’exportation. Les 
chiffres des quatre premiers mois de 
1974 ne prennent pas en compte les 
conséquences du cautionnement des im- 
portations italie.nnes. Or, en ce qui 
concerne les seules exportations fran- 
çaises de viande bovine. les profession- 
nels ont etiregistré que nos ventes erv 
mai ont été de 30 <r inférieures à celles 
du mois correspondant de 1973, 

• LE cour DES IMPORTA- 

.T dégager un excédent 
substantiel. Il faut que les importations 
progressent lentement. Or. pour im vo- 
lume quasiment stable. Ki valeur de 
certaines denrées a augmenté considé- 
rablement. Au cours des quatre premiers 
mois de l'année le coût des achats de 
graisse et d’huile a. par exemple, plus 
que doublé : 1 004 miUions de francs 
contre 4S0 : rituation analogue en ce 
qui concerne les graines oléagineuses et 
les fouirages : 742 millions contre 
448 millions. Ia cause essentielle en est 
l'augmentation des prix mondiaux de 
ces produits. 

Néanmoins, les pouvoirs publics 
et les exportateurs s'efforcent d'accro- 
cher une « toile réussie s. La SOPEXA 
■ Société pour l'extension des ventes de 
produits agricoles et alimentairesi In- 
lenafie son programme à l'étranger, de 
foires, expositions et promotions de pro- 
duits. Une de ses missions est ailée 
prospecter les para de e l’or noir •. 
.Arabie Saoudite et Emirats du golfe 
Persjque. Elle a ramené prés de 8 mil- 
lions de francs de contrats : des pâtes 
alimentaires, du foie gras, de la poudre 
de lait, des animaux reproducteura 

D'un autre côté. le gouvernement 
souhaite que la France ne l’onde pas 
seulement des produits bruts, mais 
qu'elle « leur incorpore de la mleur 
ajoutée ». Pour parler clair. les pou- 
voirs publics désirent que la part des 
produits transformés soit plus impor- 
tante dans les exportations alimentai- 
res. Jusqu’à jx-ësent. ces produits, c’est- 
à-dire, en slmi^ifiant. le sucre, ks con- 
serves. ia meunerie, le chocolat, la em- 
fiserie, les biscuits, les boisâms, les 
produits laitiezst les gralses alimentai- 
res, ne représentent , guère plus du tiers 
dans les vsites à J’étranger. Aussi le 
nouveau ministre de l'agriculture. 
M. Bonnet,- va-t-U user de la carotte et 
du bâton pour faire avancm le secteur. 

« Les eudes, notamment aux invesiis- 
sements qui sc jsront incitatives, se- 
ront de pius an plus sêlactioes. Parmi 
les critère s , la performance sur les 
marchés extérieurs sera fondamen- 
tale*. a déclaré récemment le ministre 
à des industriels. 
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LES PROBLÈMES POSES PAR L’INFLATION 


Une théorie «néo-rueffienne» | 


L 'HISTOIRE D'offre aucun précédent 
la hausse actuelle de nos prix : 
un taux d'inflation durable de plus 
de 4 % l'an. Les Inflations séculaires du 
passé n'excédaient guère 3 Tr < seizième 
siècle, période 1893-1914, etc.). Les 
giTudes inflations de Jadis duraiempeu 
(guerres et après-guerres). Les infla- 
tions snd-améiicalnes sont erratiques, 
et dans des peys contemporains semi- 
développés. De plus, notre tendance 
actuelle est d'accroître notre taux d'in- 
flaticm annuel à une vitesse de IJS^ 
de plus par an. en moyenne frin/Iation 
d‘in/lation ; ri> sur les' si.n dernières 
années. Cette vitesse d’acctolssement du 
taux d'inflation montre elle-même une 
tendance EurtuelJe à s'accroitae. La si- 
tuation est semUable dans le reste du 
monde capitaliste développé. 

rhistoire n’oSre pas davantage 
de ^cèdent à notre système monétaire 
international actuel : trente ans d'éta- 
lon-dollar à taux de chan^ fixes puis 
csautants» ieomme disait Machlnpi, 

Les chaînons 


Précisons cce chainoos. 

1) En régime d'étalon-dolisr à taux 
de change fixes, les Etats-Unis peuvent 
avoir on déficit illimité, ^tant que ce 
système diue). Rien ne les oblige à 
redresser leur balance dee paiementa Ce 
déficit leur permet d'acquérir biens, 
services, moyens de production à ■ 
l'étranger. Il a donc lieu. Les autres 
pays sont contraints d'accepter ces dol- 
lars qui airivenc dans leurs réserves. 
Mais cela crée de rinllatlan dans ces 
paya car ces dollars : a) augmentent 
la demande; b< augmentent la masse 
monétaire: et augmentent même 

celle-ci par un certain multiple, car 
quand les banques commerciales les 
cèdent à la banque centrale, celle-ci 
crédite leurs réserves auprès d'ella 

Cette Inflation peut flnir par rendre 
déûcitaire la haiann» des paiements de 
certains de ces pays. 

21 Redresser la balance des paiements 
/protéger les réserves ou la «valeur de 
la monnaies) a été. de fait, la motiva- 
tion essentielle /sinon, en France. 
Lmique) des mesures anti-inflationnistes 
prises. C'était donc le fait des pays 
autres que les Etats-Unis dans leurs 
périodes de déficit 

S) Une alternative à cette fin à la 
politique de stabilisation est la baisse de 
la valeur Internationale de la monnaie 
par dévaluation ou flottation vers le bas. 
Elles ont été de plus en plus utilisées, 
la seconde se substituant à la première, 
la première pendant la période des 
parités convulsives (1987-19711, la 
seconde pendant celle de l'établiaseinent 
des parités fondantes (1971 - 1974). En 
même temps, pour se protéger directe- 
ment de rentrée des d<rilara, le mark 
ae réévaluait, puis flattait vers le haut 

Corrélativement donc, l'obUgatidh 
internationale de stabiliser (ou «disci- 
pline de la balance des paiements ») dis- 
paraissait Mais disparaissait aussi l'obli- 
gatlon d'encaisser les dollars que les 
Etats-Unis nous enverraient. Les causes 
à la fr^ de l'antl-inflatioa et de l'in- 
flation s'évanouissent Pourquoi donc 
l'Inflation, lancée comme indiqué sous 
l'anmen régime (étalon -dollar â taux 
rixes), se pounult-eUe dans l'actuelle 
flexibilité contrèlèe ? 

4> La réponse esc que la tendance 
naburella spontanée, endogène de l'In- 
flation est une fols lancée, de se pour- 
suivre. Dans la théorie dynamique la 
plus simple, ce qui est «stable», ce n'ést 
pas le niveau des prix *tau.v d'inflation 
nul» mais le taux d’inflation (pas nèces- 

■ 1) « Le rnilC des crxeiin », le J/crfidc du 
30 arrll. 


Par SERGE-CHRISTOPHE kOLM 

suivis d’une période transitoire commen- 
cée il y a deux ans. avec la flottation 
du mark vers le haut et achevée 11 y a 
cinq mois avec celle du franc vers le 
bas, pour arriver i. la situation présente 
de flottation conlTûlêf. 

- Tels sont les faits. L’intéressant est 
que le paragraiAe m'éeédent explique 
bien le premier : la structure dynami- 
que du système moaétaire international 
explique bien celie dn mouvement des 
prix. L'essence de la liaison est la sui- 
. vante : rétalon-doUar à taux de change 
'^lixes a lancé notre Inflation, les.déva- 
InaUons de sa dernière période et sur- 
tout la flottation actueBe ôtent l'obll- 
gati(Ki de politiques anti-inflationnistes, 
et enfin les causes Internes aux pays 
font que le idiénomëae «stable» (auto- 
entretenul est la non-diminution du 
taux d'inflation et même son augmen- 
tation régulière 


sairement au niveau aéra). Ia cause en 
est triple. U y a tout d'abord les prévi- 
riORs à’in/lation ; si le taux d'inflation a 
été de S pen^nt SMex longtemc^ 
tout le monde croit que cela va «Hiti- 
nuer, et les offres et demandes sont 
en conséquence telles que eels'se réalise. 
L’effet de dUtrümtian de l'Inflation, 
ensuite, est en partie lié au niveau du 
taux : Les détenteurs d'encaisses ou de , 
dépôts liquides (épargne) voient la 
valeur de leur capital fondre au rythme 
du taux d'inflation, et quand on regarde 
bien où va cette valeur on voit qu'elle 
échoit surtout aux banques, quelque peu 


à leurs entrepriasscLientes (parce qu'elles : 
ne paient pas tout à toit assez cher leur ; 
crécüt) et nn peu fl l'Etat ; la stabilité ; 
de la distribution du revenu est donc ; 
alnti lUe fl du taux d'tnflatloa et , 
non des prix. Enfin, cette inflation eat , 
rendue possible par l'offre de monnaie 
élastlçve : les ' banques accordent les ! 
prêts demandés â candi rions réelles i 
données. > 

5) En fait, U faut être plus raffiné [ 
que cele, et constater qse ce qui a i 
tendance fl être s stable » (fixe dans | 
le temps), ce n'eei même pas tant le ■ 
taux d’inflation que son aeerolssemens I 
par unité de temps. La raison en est I 
qu'tme partie sobstantleUe de Teffet de j 
distribution de llnflatico est liée fl cet I 
accroissement plutôt qu'au niveau loi- 1 
même dn taux dlnflaticm. Cela parce : 
que le taux d'intérêt des marchés finan- 
ciers tend fl s'établir an taux dlnflation 
prévu pins quelques poor cent qol sont 
le taux réel (ceUI qnl prévaudrait en 
stabilité sflre des prix). Si le tanx d’in- 
flation qui se réalisera excède, ce tanx 
prévu, il ai résultera un transfert de 
richesse des czéandera aux débiteuia 
par rapport à ce qal écsxt attendu dn ■ 
contrat Or le taux d'inflation luéim st j 
en gros, voisin dn taux actuellement ob- 
servé. Donc, fl une vitesse donnée d'ee- | 
crolaeemeDt du taux d'inflation eorres- i 
pond on partage donné entre créanciers 
et débiteurs, c'est-à-dire, fînelement 
entre épargnants et entreprisea L'Infla- I 
tioru aima, est toujotsa fl taux pins élevé [ 
que prévu, ce qui est possible ai cette : 
illusion n'est pas partagée par certains I 
agents qui peuvent être des entreprises. { 
et dont les banques doirmt être pour I 
que leur offre de monnaie ait l'élas- ! 
tlefté voulue. j 

I 
I 


Le précédent du seizième siècle 


Au bout d'un certain temps, cepen- 
dant. les gens finissent par prévoir un 
aeeroiasement du taux d'inflation voisin 
de celui qu'ils viennent d'observer, et 
l'on montre de la même façon que la 
distribution stable correspond alors fl 
un accroissement de cet accroissement. 
Eien des indices conduisent à penser 
que la France vient de passer ce cap-là. 
Ce qui ne laisse pas d'inquiéter. 

L'idée, donc, est que l'ancien système 
monétaire internatlanal a donné le coup 
d'envol fl l'Inflation actuelle, le nouveau 
système a retiré l'obstaole qui pouvait 
arrêter la balle, et. sur le terrain natio- 
nal les Joueurs se repassent celle-ci 
avec de plus en plus de dextérité et de 
rapidité. On peut, en falt^ trouver on 
précédent hJstorlquê pâcUel : Tlnflatlon 
du seizième siècle en Europe a été lan- 
cée por les entrées d'or américain, elle 
s'est poureuivie grflee fl la dévaluation 
des mormales par rapport fl l'or ; mais, 
en l'absence d'un système financier 


semblable au nôtre. 1*« inflation d*in- ^ 
flation s n'existait pas. | 

En quoi cette théorie est-elle « nief- | 
fiense s? EUe incorpore plusieurs idées ! 
que M. Jacques Rueff expose depuis 
longtemps ; le rôle du déficit de la 
balance américaine des paiement sous 
l'axMien régime, son ellet Infiation- 
nlste «bien que le chancelier de JTns- 
tltut ait peut-être plutôt décrit d’autres 
parties du mécanismel. l’importance de 
la « dlacipUne de la balance des paie- 
ments • quant fl L'Inflation, l’élasticité 
de l'offre de monnaie de crédit, et, de 
façon très générale, la reconnaissance de 
l'importance du système monétaire 
internatlucal pour l’inflation actuelle, 
ainsi qu'un certain peæimLsme- Mais 
les bouleveraemeols tout récents du 
système, des descriptions de mécanis- 
mes Inflationnistes intemes. et, sur- 
tout. la crainte de refus de reconnais- 
sance de paternité de certaines Idées, 
ont conduit au préfixe « néo » du titre. 


Étalon-or ou révolution ? 


Ainri. peut-être se suls-Je pas aussi 
convainai que M. Rueff que. mainte^ 
Tl ont, la lutte contre l'Inflation passe 
nécessairement par un changement de 
fliatême monétaire intematlonaL Oar. 
avec des changes flexibles, rinflatlon ne 
nous est plus Imposée Msia comme aussi 
l'extérieur ne nous Impose plus de la 
freiner, la force de le faire doit être 
trouvée fl l'intérieur du pays. Elt. avons- 
nous vu, réduire l'inflation Implique, 
par rapport fl la situation actuelle, un 
transfert de revenu, et donc de richesse 
et de pouvoir, des technostructures et 
propriétaires actuels des grandes flimea 
et des )>anques vers les ménages, épar- 
gnants surtout petits, dètentouis d'en- 
caisses ou épargnes non ou peu rémuné- 


rées. De plus, une inflation trop élevée 
cassant le système économique et social 
la prolongation de l'accrolssemmit actuel 
s'est pas tenable fl long terme, bien 
qu'elle puisse encore se pcuisulvre pln- 
sieurs années. 

L'alternative risque donc d’être : 
étalon-or ou révolution. La seconde me 
semble plus probable, d'autant plus que 
cette redistribution ne serait peut-être 
en fait qu'une solide réforme. Mais U 
est sans doute impossible au gouverne- 
ment actuel de la réaliser, car les caté- 
gories sociales qui sont ses plus solides 
soutiens y perdraJenL & moins que 
celles-ci flniûent par comprendre que. s 
elles a'ervètent pas elles-mêmes l’infia- 
tloD. c'est la gauebe qui le fera. 


Adapter la politique du crédit 


aux objectifs du « 

tSuite de la page ii.i 

Elias ont permis 'aux banques de jouer 
un r6)e de plus en plus actif sur un maretaé 
de plus an plus animé : élargissant leur 
ceDects de capitaux (sans nuire pour autant 
fl cells des caisses d'épargne), les banques 
ont pu développer leurs emi>lols tous azl- 
inuts : prêts à court terme sux entreprises 
industrielles et commerciales pour aeeom- 
pegtwr le eyeta de leur produetton. prêts 
personnels aux particuliers pour leur per- 
mettre d'anticiper sur leur épargne et 
d'acheter des biens durables, prêts hypo- 
thécaires pour teellitsr la construction 
immobilière, mais aussi, sur un tout autre 
registre, création d'instruments nouveaux 
an France tels que les Sicav, les St- 
èomi, etc., afin de mieux mobiliser les 
capitaux sur le marché financier et prises 
de parfielpsliens plus actives dans les 
errtr^rtsss.' 

Ce rôle accru des banques, dans une 
économie en expansion, et où la part rela- 
tive de nnvesitssament augmentait, e'eet 
nécessairement accompagné d'une forte 
eroissanoe de la masse monétaire. Si bien 
que le gouvernement, commencent é s’in- 
quiéter, fin 1872. des progrès de rinflatlon. 

B pilvtlégié parmi les causes de celte -cl 
l'excès des disponibilités monétaires et a 
pratiqué progressivefflent une politique de 
restriction du crédit globale, c'est-à-dire 
s’appliquant sans sélectivité fl la masse 
des encours de crédit. 

Une politique aussi globale n'a génèra- 
isment que peu d'effet dans sa première 
phase et ce fut le cas : elle ne peut atteindre 
son but qu'au moment où, s'appliquant lour- 
dement. elle tend é asphyxier les secteurs 
les plus vulnérables de l'économie et fl 
amorcer ainsi un début da rOcession. 

En revanche, elle a très rapidement des 
eftels pervers, entraînant par exemple les 
entreprises é se priver des banques, res- 
suscitant des circuits monétaires archaïques 
et forçant les banques, faute de directives 
précises et de critères de sélection, fl agir 
au jour le jour et au coup par coup, au 
nom du moindre risque et de la meilleuiB 
rantabilité. en dehors de toute stratégie 
d'ensemble. Plus les effets sont pervers et 
moins Ils sont efficaces quant au rythme 
de l'inflation, plus on resserre rétreinie et 
l'on BbouHt fl la situation actuelle qui auto- 


refroidissement» 

rise une auginenlation d'encours annuelle 
de 13 alors que la valeur de la produc- 
tion augmente de 20 environ. 

Au surplus, cette conception globale et 
draconienne du crédit met en lumière 
trois eontradIctioRS : 

1) Une politique monétaire globale est 
eHicaee quand rinfiatlon est modérée : les 
économistes les plus - monértaristes • n'ont 
Jamais dît autre chose : Il aurait été en eftat 
souhaitable à l'époque où l'augmentation 
des prix restait inférieurs à 8 V» que les 
crédits consentis â l'économie n'augnienlent 
pas plus de 15 ”/• environ, afin d'accompa- 
gner simplement le développement de la 
production et des investissements et d'év'rter 
des Investissements excessifs ou des 
stockages spéculatifs. 

En revanche, une politique de restriction 
globale du crédit de^nt Inopérante et per- 
verse lorsque rinflatlon dépasse le seuil 
de 10 */■. car slle n’empdehs pas, dans les 
secteurs erv etfervescence, le recours au 
crédit é des taux de plus en plus élevés. 
En revanche et sans parvenir fl peser réel- 
lement sur las prix, bien au contraire, elle 
asphyxie des secteurs entiers de l'éco- 
nomie. par exemple les entreprises de 
bfltiment et de travaux publies dont la Irè- 
aorarle est perttculléremertt vullnéroble, et 
risque ainsi de provoquer des zones de 
récession qui se diffusent fl l'onsemble de 
l'économie. 

2) Elle laisse apparemment les banques 
dans une situation libérais de jeu du 
marché, leur permettant une concurrence 
très vive pour la collecte des dépôts et la 
séduction des clients en eciroyanl, sans 
critères de sélection, toutes sortes de 
crédits (par exemple lusqu'en juin 1973 des 
prêts personrmts surabondants) tout en ren- 
dant psr des intsrdictlons giobales très 
contraignantes et des taux d'intérêt dissua^ 
sJlB la vie des banques très ditricilo, leur 
compte d'exploitation très atteint et leur 
stratégie indMermInable. 

3) Elle lee encourage, dès lors que les 
faux, ne cessant de monter, fl ne s'engager 
qu'à très court terme, gênant ainsi las 
investissements, que l'on souhaiterait encou- 
rager. Caux-ei deviennent d’autant plus diffi- 
ciles fl financer que le marché financier 
lul-mflms rat asséché par l'attente de taux 
d’intérét sens cessa plus élevés. 


Encadrer le crédit, mais de façon réaliste 
et conformément au Plan 


Que fauMI faire pour sortir de cas contra- 
dictions ? Maintenir, certes, un encadrement 
global, mais qui. moins irréaliste que celui 
décidé par ie gouvernement, reste en rapport 
avec l'augmentation de la valeur de la pro- 
duction. Comment, en effet imposer aux 
banques 13 Vd d'augmentation de leurs 
encours de crédit, alors que le niveau actuel 
B dépassé 20 V» d'sugmentatiort en fonction 
de la haurae des prix et de l’activité 7 
Comment ne pu provoquer airwl, non une 
stagnation, mais un recul brutal et aveugla 
de l'autorité ? 

II faut donc moduler autant que possible 
le blocage suivant Ira aetivitési, les réglons, 
etc Ne pas pretiquer des Tsux dissuasifs, 
sinon pour les secteurs de production et 
de consommation que le gouvernement 
entend décourager. Injecter des finança- 
ments longs, fl taux parfois bonifiés, dans 
les secteurs qu'il convient de développer. 


celle des contraintes seulement globales. 
. Ces Impulsions ne peuvent provenir des 
seuls hauts fonctionnaires, aussi compé- 
tents solent-fis, mais doivent résulter d’une 
concertation de toutes les parties Intéres- 
sées (groupemiNtlB professionnels, syndicats, 
consommateurs), sous l’égide du Plan el 
avec fa pertfeipeUon des eutorités mon^ 
tairas, concertation que parsTt eouhaiter le 
gouvernement, mais qu’il rat urgent d’entre- 
prendre. 

Dans un tel cadre, la crédit ne serait, 
bien évidemment, pas la seule arme de 
lutte Donbe l’Innation el de redressement 
de l'économie, mais se situerait aux côtés 
ds la fiscalité, du budget el de mécanismes 
affinés de redistribution des revenus, de 
(ormai'ion de l'épargne et de choix des 
Investissements. 

CLAUDE ALPHANDÉRY. 


Une telle politique implique, bien sôr. des 
orientetlorts données dans le cadre d'uns 
pienlfication du développement économique ; 
elle peut sene doute s’appuyer sur l’organl- 
ntion eciuelle du système bancelre. mais 
fl condition que celui-ci reçoive les impul- 
sierts nécesseires sous une autre forme que 


• UNE ERREUR noua a lait pré- 
nommer Henri l’auteur de l’ar- 
ticle sur la réforme des banques 
pstm dans le itonde de l’ècono- 
mie du 11 juin, M. de Beaufort. 
C'est Hubert qu'il feilait lire. 



Vient de paraître : 

les CAHIERS 
de droit; de l'entreprise 


Suppléments trimestriels à la Semaine Juridique, 
édition cc Commerce et Irutustrie n 
Eit collaboration avec 

LA FONDATION NA*nONALE POUR LE DROfT DE L'ENTREPRISE 


Dans le n° 1 de 1974 : 

le droit de licenciement 

Etudes : 

— le licendement indivldud. par J.-F. ARTZ 

— le licenciement collectif, par G. BENEZECH 

Enquêtes : 

— la loi du 13 juillet 1973, une réforme du droit 
de licenciement, table ronde avec ie concours de 
J.-L d'ARC. J. BELMONT. U. COHEN, R. DESCOTTE, 
J. LAROQUE, G. LYON-CAEN, J. PELISSIER 


/Wx du mmèro : 72 F franco. 

péglement par virement au CCP : n' Semaine Juridique » 

PAPIS 2dO’SS, ou par chèque bancaire 


123, rue d'Alésiâ 75014 PARIS ~ Tèl : 828.89.09 


(PUBUCITEt ■ 

République Algérienne Démouratique et Popuiaire 

Ministère des Trovoiix PuWics et de le Construction 


Direction de l'Infrastructure 


Pore cen^el du matériel 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Dons le cadre <fun prêt otnsenh par la BANQUE INTERNATIO- 
NALE POUR LA RECONSTRUCTION ET LE DÉVELOPPEMENT 
(8.LR.D.1 à lo République Algérienne Démocrotique et Populaire 
(R^D.P.), un avis d' Appel d'Offres Intemotionol est lancé en vue de 
l'acquisition de 230 cernions, 260 c«n1onnerres, 97 berlines et de 
pièces détachées relatives ô ces véhicules. 

— Por qilleuTS dor\s todre de ce même oppel d'offres, î) est 
prévu l'acquisition de pièces défochées et organes pour le Porc déjô 
existant du Ministère des Troveux Publics et de la Construcrioru 

— ' Les candidats intérêt pourront retirer les dossiers à partir 
du 10 JUIN 1974 aux deux adresses suivantes; 

— Monsieur le Soüs-Diracteur des Matériels 
Direction de rinfrostructure, 

Mirristére des Trovoux Publics et de Id Gxistuction, 
1 35, rue ^douche Mourod - ALGER- • 

Télex : 52.713 MITRAP ALGER. " 

— ■ Monsieur le Directeur du Porc Central du AAoteriel 
du Ministère des Trttvoux Publics 
et de io Construction 
48, rue Amonl Seikoeem, 

. ImmeuWe «Le Ponaddua, HYDRA-AU3ER. ' • 

Lq date Kmrte de dépôt des plis est fixée ou 10 JUILLET 1974. 


De la rapidité du 
diagnostic dépend la bonne 
santé de l’entreprise 

Coonartre exactemsnt et 
Imméiflatenent o6 en est votre 
entreprise, et avoir ta pesstUt'itê 
d'en diagnostiqoer rapidemenl 
lesfaiblBssei.cstimelonie. 

Cette anelyse replde et etticice. 
OBBa.systènie comiitible simple 
voiis la penneltn. 

Adiptée parSmilièremenl ain petiles 
et meyesDes eolreprists. BB80. 
comptalilliU par imcalqiie, est an 
aage de hnme saiitt et de innpêriK 
cemmeniiele. 

San d* dmandf! d* deeumentuioa fl Æcauper 
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AÉRONAUTIQUE 

En multipliant, ses.vob de démonstration 

Concorde risque d’omrir la voie à un conenrrent américain 
de deuxième génération 


Plus Concorde muUi^ie aecc une rênsâle êTi- 
deute SM erdsières de damenstradoa au-dessus 
de rAtlantique et ^us Q contribue finalemenl à 
renforcer aax Elals-0aïs le camp des periisaBs 
d'une eriation commerriale supenonique qui ne 
démit riaa & rexpéxieaee des constructenrs enre- 
péens. l*a eenelmion peot paraître pazadoacale. et . 
pondaBt elle seaible chaque jour pins plauâble: 
le succès de Concorde donne rndirectement des 
arguments aux hommes polïtiqMs, an» industriels 
et aux techniciens améziesàiis qni sonhaitent voir 
les Etats-Unis se lancer dans la fabxicalioB d'un 
snpexBoniqne mTïl. alors que les Prançûs et les 
Britanniques oui à l'origine organisé la pxomo- 


En pxonvant qu'il est nn aeion eemmateial 
comme les autres, mais pltu ra^de et plus cher, 
et qu'il n'est pas nn monstre, ponr reprendre 
l'expressioB dn ^recteur des essais es ecl de la 
Seriété nat i o n ale industrielle aérospatiale (SNZhS). 
M. Tureat. Concorde cnerits et encourage progt e s- 
sivement la naissance an Etats-Unis de son propre 
conenrrent. Deux faits récents ülustrent celte 
thèse : le dernier périple de Ceneorda à Boston- 
et des déclarations dn ptésideal de l.oekheed. 


Sur l’^roport de Boston, où Cet intérêt de la clientèle, qui SNIAS. rèrélait que e les ctots- 


des milliers de curie ex, sans 
doute mobilisés par les assoeia- 


:et intérêt de la cUentèie. qui SNIAS. rêrelaat que e les Ctots- 
pas eu, bien sûr. à payer son Unis ocaienL à Chà/re aetueUf . 
en Concorde et pourrait réa- dépensé, pour le projet d'an super- 
dlfférenunent devant les tarife sonûpie eM. les trois Quarts des 


festalâon d'opposants, yss Jbur- 


sonique. La surprise a été telle 
que l'équipage a été accusé — 


ëventueDement pratiqués par les crédits ‘d'investissements Que tes 
compagnies régulières, reste Français et les BriiannUtues ont 
a pHofi de bon augure et donne déjà a»Mrdés (au total 14 m0- 
à des propos récents du prêsi- liards de francs â partager entre 

partenaîresj sans même 

acoir un seul prototype eu état 
de roter ». Ainsi bout indique que 


U caution du gouvememenf 
fédéral 


du bruit, c êfointeRont tpte je Joumaliame de Ilnstltnt de teeh- 


Vài vu et entendu, a déclaré le 
directeur de raêrqimit de BoÂon, 
je suis très lavorablemsnt impres- 
sionné. » Le vtce-prêsident d'une 


nologle de Caiilomie. éf. Daniel 
Haughtoo. plaident du conseil 
d'administration de Lockheed, a 
déclaré qoe a les Etats - Unis 
auront CaoUm de ligne superso- 
nique de la seconde génàratiou ». 
H a précisé que sa sotiété, avec 


irde ravive la d*nne 


Une pièce de-musée? 


wploijp des lignes comme New- la caution du gouvernement fédé- 


aibilJté de navette ultra-rapide, 


ral avait été autorisée i se lan- 


t^amisme et rutiliaation de 
nouveaux matériaux de base. 


soin d* « essuyer les jAâtres ». On 
l'a Ûen vu après la série de 
graves échecs du Cornet, lorsque 
les Brltannlquês ont dû laisser 
aux Américains le mtmopole des 
avions de ligne intereonUnentaux 
à réaction. On l’a vu encore après 
la mévente de Garavrile aux 


de contsKuer les études pour être 
bien placés quand te four tHen- 


Après la dlxalne de vols de 
Coneorde en^ Parie et Rio-de- 


francalse < notamment 


Aux assises européennés antimilitaristes 

< Armer les masses du désir de s'armer > 


Plusieurs centaines de Jeunes 
ont assisté è Paria, le eamedi 
15 Juin, à la faculté de Jussieu,- 
aux - Assises européennes arrt/- 
mllitaristes • organisées par ie 
Comité antimilitariste (CAIM), 
qui avait invité des militants 
étrangers (Américains, Hollan- 
dais, Italiens et Suisses notam- 
ment) à venir comparer leur 
expérience de lutte contre 
('« armée bourgeoCee «. 

« Non A rarmée de guerre 
cMle -, • Réduction du ser- 
vice militaire au- temps des 
classes -, - Yanfcaee hors de 
Grèce ». « Soutien i la lutta 
année du peuple ehllien 
Sous tes .'arges banderoles des 
difTérenis stands dans ts faculté 
s’étalent les dernières publTca- 
fions de - la ifttérature anti- 
mllitarlatA quelques jeunwux et 
bulletins aux titres évocateurs : 
« Crosse en fa/r », ou • 61- 
dasae en lutte -, ce deoiier 
disirlbué dans dss casernes de 
l'Est de la FrancA Les baut- 
paileurs diffusent - Potemktne- 
chanlé per Jean FerreL -Dam 
une salle de pn^eedon. des 
films comme A' vingt ans_ 


« Ceef è rintôriùur même des 
eatemee' que l‘oppoattiea doit 
s'organiser, a affirmé un orateur. 
Cesr afnd que Ton pourra éèrsn- 
1er une Institution de plus en, 
plue destinée è réprimer un mou- 
vement populaire, è défeerer 
r « ennemi intérieur - ; bref, une 
armée de guerre civile. - De 
jaunes appelés, elsémeni recon- 
nelssaUes, dans l’aseemblée, à 
leurs cheveux courts, ont fait 
part de rexpérience des - eomi- 
tés de soidats -, créés depuis 
quelques mois en France, notam- 
ment dans l’Est Us ont reconnu - 
que les possibilités . d'aetiorts 
étaient' , rasireintee (Inscriptiorta, 
Mc^ et que. face à une 
- répression - efRoece des aut^ 


dans las Auria», la Parti com- 
muniste et le Querre d’Algérie. 
et.. Chsftot soidet. 

De • tous les débats prévus, 
celui qui élan consacré i l'in- 
soufflisaion et ê l'objection de 
conscience fut le moins suivi- 
Une dizaine de personnes 860- 
iemenl y ont assisté, bien que 
le nombre ries Imoumls pré- 
sentés aux tribunaux militaires 
n'ait cessé da croître au cours 
des dernières années. 

Les organisateurs de la ren- 
contre ont dénoncé le -peeh 
tisme bourgeois -, qui fait è 
leurs yeux,^ le ieu des classes 
dirigeantes et de la hlérarchld 
militaire. « Mous devons défendre, 
dans nofre opposition è femtée 
actuetla, le droit des masses è 
utiliser la vfofenee. révoArtiOrr- 
nafre. déclara à cèt égard le 
Comité andmNItàriste. Face àu 
bras armé 'de la bourgeoisie. H 
ne saurait y avoir de eoneee- 
afons teiies au paetiisme. • Dans 
un texte dintioduction è cas 
assises, (e GAM précise même 
que sa propagande doit alldr 
JUKfu'k «armer (es maasee do 


msu&é mrtwdiBi des moyen-eour- 


doute que le pEogMinme Ctneorâe 


SOCIÉTÉ 


seurs de raviatiaa commerciale 
suposemique et avoir p&^bleaietit 
vendu qnelques. exemplaires de 


pareU de la aeoande gènémHop? 


hypotUse, des Barlenientaiies 
cop s ervatems en Grande-Breta- 
- gne ont Juré de rée arter. eo de- 
mandant an gouvernement tra- 


d« se mettre ou tmsoiZ en ne de | 
faire entrer lé Concorde en ser-\ 


est Inâuctable et jrfus ds donne- 


ÉCHECS 

LES JEUX OLYMPIQUES 
DE MICE 

Débaf des épreuves finales 

I A Nice, les épreuves qoallflca- 
ttves ee sont achevées et la Bkance 
I jonsa dans le geoime B. (fest- 
I à-dire parmi les équipée qui ee- 
, rmit olaffuéCT enfee .la dm eep 
! tième et la ttente-denzlésM pboe. 

I Cert tm résultat iutspéEé. 

' Toicl les pays qui Joueront dans 
les deux i»nlen groopes : 

I GroKpe A Qes deux prènden de 
I chaque poule qnaltttcatlve) : An- 
' rieterre. Argenttne, Aligna^ 
; Kérala. Bulgarie. Espagne, Btats- 
' -Unis. Plnlaode, Hcdlande, Hon- 
grie, Pays de Galles, Pbmppbiea 
Roumanie, Suède. Tebéooâôva^ 
quie, DRB.S.. Tongoslavle. 

Groupa B detndslèmeetleqaà- 
trtëme de chaque poule) ; Autirl- 
I citae. Belgique. ffannAB, oblonbiie. 


I Cuba. Denetnaih. Ecose.< France. 

ü^sa, Italie, Norvège. 

Pologne, Portai SnlBse. Tunisie. 

Les quarante-deux aubes -peys 


louez VOS bureaux à Ms Kord 
pouravoîr2foîsmïeuxenpayaiit2foismoins. 

attention, 
un prix 
de location 
secakule 
toutes charges 
comprises. 

Et à Paris Nord, le loyer toutes charges comprises 
(avec parking, téléphone et accès à tous les services) 
est exceptionnellement peu élevé ; 
en effet, Paris Nord est une opération tout électrique 
bénéficiant du tarif spécial industriel Edf. 
Quant aux services (4 t^pes de restaurants, 
banques, commerces, etc.), ils occupent tout un 
immeuble de 5 000 m2 et ils sont déjà opérationnels. 
Le tout situé dans 2 hectares d’espaces verts. 

Venez vite voir vos bureaux sur jardins, 
de grandes sociétés vous ont déjà précédé. 
Téléphonez pour prendre rendez-vous à 92rt 31 90. 

Centre d’affaires Paris-Nord I 

93 Le Blano-Mesnil (u//^ 

Accès direct par l’autoroute du Nord 
- (échangeur Qaronor, première sortie 
après le Bourget) et l’autoroute B 3 

(antenne de Bagnolet) m / < - , f fT] 
par le nouvel échangeur. W. — U 
Sur la ligne Sncf Paris -Roissy (gare de Blanc-Mesnil 
existante reliée au Centre d’affaires) 
Autobus direct Paris-Centre d’affaires : 
lignes Ratp 148 et 350. 


Dés riffrwLnrJtft, Ig compéOtioa 
B lepils daos lés finales, dbiib lé 
grODpe A. ITlASâ. VmsatA 
contre- la Tebéeoslevttqole «t 
l’AUetoagne fédérale — cBst. oae 
surprise — a bBttu ha B tats- 
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GESTION ORDONNANCEMENT 85.000 F + 

La flIioJe française d'un imperfanf groupe înlernelfenaf. spédefisêe dans ia fabiicaKen 
ef la commerclalfnh'on d’équipements industriels, recherdie pour son usine située à 
une dnquontairfe de kilenàtres h TOuesI de Péris, un re^nsable de l'ordonnance- 
ment. Sous rootoHté du Diredeur de Produdloni il sera re sp on sa ble de la coordination 
entre le commerdol e^ kl prçdudfpn. Il dirigera à ce Htre un service d'une trentaine de 
personnes comprenant l'ordonnancement, la gestion des stocls de produits finis, les 
expéditions, les fronsporis, la facturation et une partie des aehab et de l'administration 
commerciale. Ce po^-'conviendroit & un candidat âgé d'au moins 30 ans. Ingénieur 
de formoHon, oyoïrt occupjS im poste de responsoblUlés loi a)rant pcrmb d’oberder 
différenfs aspects dé lo.f0QâeBi. De solides eonnoissonees en Infocmaflque sent néces- 
saires. Les Itobons avec la autres filiales du groupe Impliquent une protîqa'c courante 
de t'anglos. La rimimérollén annvrile de départ, de l'ordre de 05.000 francs, pourra 
être supérieure pour un candidat dé grande valeur. Le développement de le sodéié 
offre d'intéressantes perqieriives d'évolution. Écrire é Paris. Réf. A/2I79M 


AUDIT -EXPERTISE COMPTABLE 65-90.000 F 


Pays de Loire ~ Un 'groupe de conseil entièrement français, spécialisé dons 
l'auditi l'eiqtertise comptable, le conseil en gesHon, recherche, pour taire face à une 
expansion rapide et continue, plusieurs jeunes responsables pour scs centres d'Angers, 
Cholet, Nantes, Rennes etTour& Auprès d'une dtentèle diversffice. ils se verront confier 
des missions de conseil ((oomptablllté. gestion) et audit. Ils seront charges do suivi de 
leurs dfenls. Ils seront suivant leur niveou de comp^^ce reMnsoblss de l'enoodre- 
ment et tfe la tarmoHon d'une équipe ou d'un. groupe de eoTloboraleurs. Ca postes 
conviennent à de Jeuua dipldmés ou IHuloirés du oeriifleot supérieur de révlsfon 
comptable, disposant de trois à dnq ans de pratique de l'expertise comptable el/eu 
de l'oudit acquise sort ou sdn d'un cabinet soit en entreprise. Ces postes offrent de 
lorga possibilffés au sdn d'une orgonisalion jeune et évolutive. A terme, ds paspee- 
tlva d’ossodoHen .seront ouvertes aux candidats. La rémunéroKon onnudle de départ 
(éS à 90.000 francs) sera tandlon de rexpérience ocquise. écrire à Paris en prédsoni 
te lieu de résidence prWri Réf. A/2083M 


SOaÉTÉ ALIMENTAIRE Strasbourg 


Une sodéié française tabriquanf ef distribuont da produits de grande consommation 
très divardflés, implantés et connus noflonolement, flliole d'un groupe îrrternotionol 
parmi ia leodcn européens dans so spéddtté. recherche trois cadra peur fdre face 
à son expansion (30 % par on) et à sa diverstficafa'afi sur le marché français. Tousirois 
seront basés à Strasbourg «t s'intégrèrent dons une équipe de direction très jeune : 


Chef de produits 75.0M F 

Dépendant du Diredeur du Markding «t da Venta el-ovee l'aide d'un assistant, Il 
onurera ava une très grande autonomie la gestion complëtei le développement et la 
rentabilité d'une gamme de produits, exista rrts. Parallèlement, en liaison avec le techni- 
que, il concevra et lancera de nouvelia gamma de produlb. Ce poste conviant à un 
candidat âgé de 37 ans ou. moins. d« formation commerdale supérieure et ïustiflant 
d'une expérience de 3 à S annêa du marketing de produHi de grande consommotfon. 
Lo eonnoissance de l'Allemand senüt un atout supplémentaire. La. rémunération 
annuelle «fe départ, liée è l'expérience acquise, sera de 75.000 F environ. Ëaîrc à Paris. 

Réf. A/MBQM 

Chef de produits collectivités 70.000 F 

H dépendra du Diredeur du Môrkdlng cl da Venta et aura -pour miistan, & partir 
d'une onoljne qualîfotfve «t quantitative et da gamma déjà existuntà, de définir, de 
lancer et de gérer da gamma de produito.spédfiqua destinés à une dlentèle.eoflecti- 
rités et profasîonneb.. Ce poste convient à un candidat ôgé de 27 .ans ou moins, de 
formation commerdale supéricura,- ayant acquis une expérience du marketing et 
connaissant le mardié dacoHedivRés. Lo connaissance de l'Allemand serait souhaitée 
La rémunération onnudle de départ pourra atteindre 70.000 F. Écrire à Parie 

Réf. A/2081M 

Chef des ventes collectivités 70.000 F 

11 prendra en diarga la commerdalisalion.sur le pion national da predutis datinés 
aux collectivités et aux pnofesionnele Soa rautortté du Directeur du Marketing et 
da venta et en liaison avec le Chef de Produits, il définira une politique commerciale 
qu'il mettra ensuite en œuvre. Il animera l’équipe de vente existante mais qu'il aura à 
dévdopper. Ce poste convient à un candidat âgé de 30 ans au moins, jusUflant de 
5 annto minimum d'expériena de la vente et de l’animation d'une équipe et connais- 
sant bien le marché da colledivllés. La connaisanoe de rAllcmond serait auhaitée. 
La rémunération annuelle sera de l'ordre de 70.000 F et fonction de l'expérience 
acquise. Écrire é Paris. Réf. A/208M 


ANALYSTE Paris 

Une importante Sodéié industrielle filiale d'un da premiers Groupa Français équipée 
d’un oïdinoteur IBM 370/135 recherche peur a Direction Informatique un Analyste 
de haut niveau. Ce peste conviendrait à on jeune ingénieur diplômé d'une Grande 
École qui a programmé en COBOL sur un ordinateur d'une taille ou meiu égale à 
l'IBM 360140, Le candidat a déjà conçu l’onalyse organique d'une application de gestion 
et O dirigé une équipe de pregrammaHon, Dans le cadre du pion informatique ô 5 
ans, cet Anolyste sera l'adjoint du Chef du projd de l'Administration da Venta. La 
réuaite dans ce premier poste basé à Poris-8B ouvrira une carrière intéressante dans 
un groupe en expansion ropide. La rémunération de déport tiendra compte de Tex- 
pèrience et du niveau de formation du candidat. Écrire à Paris. Réf. B/5420M 


INGÉNIEUR électricien THERMICIEN 55.000 F 

Un groupe taançois, l'un da premiers de la profession an Europe, recherche pour son 
aine située au cœur de lo Métropole Nord, un ingénieur élecMcien-tharmicien. Sous 
ranimation du raponsable entretien, centrale et travaux neufs de rétablissement. Il 
prendra en chorge la responsobiiité da fiuida, de lo production et de la dishibution 
du courant électrique en optimiant la dépensa énergétiqua. Il sera étroitement 
assedé aux étuda el réalisations d'installations nouvelle, et se verra confia la re- 
ponsabilitè de cerltdna d’oitre elle, notamment cdla touchant aux apparéltiaga 
éicetriqua et aux outomaKsma, depuis leur conception jusqu'à leur mise en place, en 
passant par ia négodoHons au niveau da fournisseure. Per ailleurs, il partidpara de 
pla en plus activement aux odions de sécurité et environnement. Ce posta sera confié 
à un Jeune Ingénieur AM, ICAM, IDN ou équivalent, qu'une première expérience aura 
confrenié aux problèma posés par rexpleitation d'une p^'ta centrale. La rémuné- 
ration annuelle de déport, fendion de l’acquis, se sftvero entre SO et é0.000 F. Le 
X style » de Pentreprise, et la réella perspecKva d'évolution au sdn du Greupe, 
confèrent à ce posta un intérêt fout porticulia. Écrire à Croix. Réf. A/4IS9M 


r CV. détoilfé a fc p pe l apt le r^awea sur ramleppe. Peur fat rif. A), autiHt r 

ieinfcla dt eadMaa Pactp te rSf, Bf, l*t woat . framiwfiei 

I qD*dte H WfiM ■JriJMti è oMre dé Coaa^" toUtaeeat fK $t 


PA CONSBLLER DE DIRECTION ê.A. 
t, rue Bellini, 75782 Pari* <• Cedex lé - Tel. 727 35-79 
9, nie jQcqu!es»Moyron, é900é Lyon * Tel. 5MB43 
19^ Résidence Rendre, 5R7D Croix • Tel. 72J2.25 

Amsterdam • BruFellef • Copenhague - Frandort - Lille - Londres - Lyon ■ Madrid - Milan • SipcLholm . Zurkli 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


j POINT DE VUE 

Cinquante ans de retard 
dans le téléphone 


eaUnes pablhioes, stade élémen- 
taire — foxt lépanda é l’étran- 

OBT du < ùléDhozia aocessibie 

SfoDS A saut rares, mal commo- 

Iwenmeammont it w ti n l J wmeK. 

Le télépbaxae devrait fonetionner 
Uen R Xaat mmnent. mata ou ne 
peut compta deasos. Ce service 
n'est pas ^ rralmeDt R la dis- 
positloD du publie. 

On meurt tous les jours en 
A'anee parce tjtfll Tfy a pas de 
téMi^xsie ou qu’il refuse tout 
service. Les Isoles resteait Isolés, 
on clivage social est accentue 
entre c oefis qol l’ont s ^et c œox 
qui ne Font pas ». 

Des entreprises renoncent R 
s'IngtsUer ehes nous ou' à se 
décentraliser parce quH leur 
faut des «wv>Tv>TiTi»<>^ona effîcar 


Provence, où. l’on 

eber<±ie R créer des egipVds. en 
i^ait fnrieDx, renonçant à son 
p^et. après avoir constaté 
qu'en trois beores il n'est pas 
arrivé à lolBdre DQsseldocf. I4s 
exportations, qull faut tant 
augmenter, « OTt freinées 


acheteurs êtoogen i»éf&ent des 
tps mieux équipés. 

Tout le temps perdu, les âèpla- 


inutiles (gespiliattt 


réneegie). 

ImmoblllséL, 

cooaoiuzùcatioD deviennent rui- 
neux : on estime le eoût de 
déCaillasoe du téléphone R 2 % du 
produit national bnit. soit 20 mQ- 
Uards de francs loaxdB. 

Est-ce une carence univer- 
selle? Aacunement. La situation 
en France R cet èganl est uni- 
que. linie est au vxngt-denxiéme 
rapg dn$ pays industriels pour la 
densité de son ëquipaoent télé- 
pbomqtie (pitqxjrtionnellemRit R 
la pc^ulation). au dernier rang 
pour la qualité du servioei Nos 
voiaixis d'Allemagne fédérale ont 
un réseau deux fois plus dëve- 
k^ppé, notre retard par rapport 
R eux double tous tes câziq ans. 
Même rSspagne et la Grèce nous 
ont dépassés sur ce plan c'' 
progresent plus vite que noos. 


de têtard. Des efforts toportants 
ei oieoDrageants ont été faite, 
rna-ta trop peu et trop tard. Certes, 
les erreurs du passé pèsent lou^ 
noos n'avons pas asaes Investi 
les taéoomaïuntcations. Uata 
wlement dépoiser 
mstf'nûeux. 

isstaUolt, récem- 
ment - encore. des cUwlniw de 
mllDere de téléphones manttela, 
à znacivelie, qu’U faut mainte- 
nant aubamatiser .R grands Bais, 
alora qu*ailleuzs on - ne mettait 
^ua en ptere, d^»ls longtemps, 
que des appelais automathpies, 


qui a été mis au potet sUletna, 
on dilairide les fonoA on perd du 
tezxzps. 9iând il faut sept per- 


sonnes et trois mois et demi pour 
posez 9 znètees de fd et un in- 
vezuur. alors qu'une seule per- 
sonne peut le faire en moins (Tune 
heure, on utilise mal le person- 
nel et l’argent des ncfagera, on 


Inervjrable paperasserie 

Un autre exemple, tout récent, 
tm aboonè déménage, mate sans 
aller bien Icén. dans le secteur 
du màmit central tâépboniqœ. 
Le teavaxl matériel pour lui 
brancher le téléphone est minime. 
11 pourrait être fait dans la Jour- 
née. Mais oe sereJt compter r — 


ils n'arrivent pas, < 


service téch- 


construetiOD et le travail peut 


né te, mal payé, mais prisonnier 
d'un syBtéme absurde, défendu 
avec Rpieté. 

Une ineroyable paperasserie 


tudes, les traditicmA les précao- 
tlona. se sont accomnlées au fil 
des ans, comme l’eiteabltenent 
d'un port. On peut faire mieux, 
i^us siniple, plus vite, moins àies, 
mate rien n'est : per- 

sonne ne trouve intérêt ou ne 
voit la possibilité de lemetlre en 


bonne volonté, de temps, aoraleit 
PO être mieux utilisés et lusager 
mieux servi. 

Quaire - vingt - deux swiiiinne 
d'abonnés au téiépborui reçoivent 
chaque mois, de par te monde, 
une facture dmmazit clairement 
le détail et le prix de chaque 


Par JEAN-FRANÇOIS 
BERRY (*) 


ti«38, comme lé suggère la com- 


du tél&hrae? Oela 

ni R privatiser ni & défavoriser le 

cm dit a« abon- peceonnti. Celui de l’aR.'TJP.. de 


Faut-Ü créer un «baRgot pre- 

' — pre eux téléeonununfeatian* s, en- 

mérite d'ôire : pour awir viager la < séparation des al- 
un cordon plus loog entte laj^ veaux de tutelie et de ffestion», 
pareil et te mur; en Rance, il «organiser la eanêertet&n entre 
faut wler les P.T.T, tes vsaom et tes poupocra p»- 

demande. prendre rendo^^us, bîfci* et déveloimer une «au- 
qulm tectoiçlen (dont on tude pUu prèoeomtee, comme 

?iadfûrtMMt M. Giscard d'Estalng 
tallaticm. ^xês une atteste oïd lora& la campagne présldentielte 
peut dur^des jows, seim ^ en affirmant » «sotoafê de 

1 *« te problème 

sait de faire appel R un technl- ^ téléphone ? 

(dea <te l'Spj'. pont ralb»^ Paut5l c introdafre dons ce ser- 

te ooedon d'un larapadaire- Au des réotes de gestion mus 

»ummark. jm achète pour une 

àvnomiqee ef tme memeure 
téléphoniq ue A, toot comme une clarté des responsobiltiésF ». 
rallODge éteetrlque. comme récrivait de eœ côté 

Rien (fétonnant, de cette façon, M. Mitterrand. 

R ce que te dâai moyen pour H appartient aa Pariement d’en 
(Menlr le téléphone soit de quatre décider, et c’est utgont. Le nou- 
cent cinquante Jouis «a France, veau secrétaire d'Etat a peu de 
trois Jours dans oartalna pays., temps pour proposer des smutlons. 

n appartient aux usagers — en- 
ftanarar la tatalla tieprtaes, collectivités, partlcnllers 

Aeparer la Tareiie — de » grouper pour Sre repré- 

ila la saeéian sentes et défendus, de s'organiser 

ae la gesfiQn savMr ce qu'il leur faut 

Pourtant en accélérant encore et ce qu'ils veulent Les consom- 
l'etfort entrepris, on pontialt laateiss, même ceux d'un serrlce 
faire austi bien ou mieux que puMic. oitt un pouvoir qu'Us coq- 
les autres. t.i»k Français, quand Us naissent mal et n'cxerëent que 
s’y metteot n'ont de tecous à Iteu* 

recevoir de personne pour l'action ,,, m*i*h*.a ., 

1 efficacité exemplaire. Alors, ermi- uKilsoreur/t d» téléphone' et tfr« 
ment s’y mettre ? La réponse est- téiéeom»untaatton*>. 


A PROPOS DE... 

L'ASSEMBLÉE DES MAIRES DE FRANCE 

Inventer de nouvelles communes 

L'évolution modcxiie ira voxs tes viUos moyoniaas, et 
BUan. ■ TOB buïb cooToiaoB », rexs les villes plus p»H»— do 
dix inaie R viugt-ciaq ™îii» lubtiBiilx. a ML Michel 

Poaiatewsbâ. mlnf a tr » de l'intérieur, devant le 9^ cengrâB 
mtî o n a l des naixes de FTnce‘rènn& à TiS6te| "da Tille de 
Paris dn 10 an 14 ^juin sur le thème ■ EqroOlbxo urbaBâ-tnral ». 
C omment étsbUr ou rétablir cet éfiaîlîbre ? K. Hubert Doba- 
dépoté (app. sodelisfol et maiva de Grenade, qui' viont 
d’être nonnné président de- •la' eommiBtfoa' dcs ' eoxnmiums 
nrhaiaas. créée au sein de rAreociaXton des maires de France, 
a wqniis é , dans va rappoôl, des solnfiens. 


fl a'y B plus équilibre entre 
les rlllee et le^ campagne. En 
1BT2, en eompraff onze million» 
d’habnsnts résidant dans des 
convDuniw urbaines (plus ds 
deux mille habitants), contre 
vlngt^ustre tniUiena dans les 
Gommunse rurales. La proportion 
est auieurd’hui Insereée : trents~ 
quatre millions de citadins et 
Uix-sept millions de ruraux. Tous 
les maires — des grandes eu 
des petliee villes — paraiseeni 
d’accord pour renverser la va- 
peur de façon à donner la prio- 
rité é une armstuie urbaine plue 
diversifiée : la crelssanee des 
eftée mlinonrtaires n’entraJnant 
pas le dépériBsemeni des cités 
des petites (a/fles. A cette tin, 
plusieurs réformes sont indi^ 
pensables. 

Il fsut. selon, U. Dubedout, 
créer le grande région. Elle doit 
devenir une nouvelle collectMté 


La fia du 

Mata M. Dubedout a surtout in- 
sisté sur le rôle nouveau des 
communes. La crise de la sodéié 
urbaine appelle, selon lui, un sur- 
croît de puissance et d'autorité 
des maires. Les décisfons à- 
prendre par les reeponsablea 
d’une ville se dtueni désormais 
à une échelle toute différente. On 
doit démdir et construire des 
quartiers entiers, aménager de 
vastes zones industrielles, créer 
des équipements Importants, mat 

sn évitant les « (raumaftaimes ». 

Choisir telle action, autoriser 
telle Installation, renoncer é telle 
rénovetlon >' c’est néeeasaire- 
ment -arbitrer en faveur de tel 
groupe plutôt que de tel autre, 
c’est-à-dire feire un choix pollti- 

Pour le maire de Grenob/s tas 
InsHtutione cornniuns/08 el les 
méthodes utilisées par les mah 
ree sont souvent Inadaptées. Il 
est nécessaire maintenent • dln- 
vanter une.eomniunauté nouvelle 
antre le modèle du village, au- 
jourd’hui irréaliste pour ia majo- 
rité de nos concitoyens, el la ca- 
ricature de vie communautaire 
que représente la grande métro- 
pole ». Les mualGipalUàe de- 
vraient disposer d’un système 
d’inlormatlon, et d'un - réaeeu de 
recherche» très étoffé et *ràs 
sensibie pour prévoir assez tôt 
les évolutions possibles- 


territoriale, avec une assemblée 
élue au suffrage unfversel direct 
et proportionnel, et avec un exé- 
cutif élu qui ne sera plus le pré- 
lat de région. L’équilibre urbain- 
rurai requtart une réforme régio- 
nale véritable et «-non le sem- 
blant de décentralisation » que 
vient de nous offrir le gouver^ 
nement. 

Les conseils généraux de- 
vraient s’intéresser davantage à 
raménagement du territoire et 
donner leur poirti de vue notam- 
ment é l’oecaelon de la mise au 
point des schémas directeurs 
d’emérragement et d’urbanisme 
(SJI.A.UJ. » Au/ourd’hui, estime 
le député de Grenoble, ces as- 
sembiées se contentent d'envi- 
sager l'équilibre urbain-rural sous 
ta forme d’une répartition de la 
richesse du départemerrt au pro- 
fit des seutas communes ru- 


grignaiage 

Autre nécessité : transformer 
profondément les relations antre 
les communes et lès citoyens. Il 
s'agit moins d’édicter des nor- 
mes, d’établir des règlements, 
que de faire des habitants de le 
ville des acteurs eoaselents de 
leur destin. L'aceenr doit donc 
être mis devantage sur les ti- 
ehee d’impulsion et de coordina- 
tion que sur eelles de réalisation 
directe. Toutes les techniques, 

tocites les procédures de la po- 
litique eentraetuelle, les tables 
rondes, les cencertations, les 
consultations, doivent être ferge- 
meat utilisées, à tous les ni- 
veaux, dans tous les domaines 
estime U. Dubedout. 

Si CBS réformes sont appH- 
quéea et al lee ressources 11- 
nsadèree des coUectIvttéa loce- 
les sont augmentées grâce à un 
transfert des reeettea de TEtat 
comme Ta promis é nouveau le 
premier nrinfsire devant Je 
congrès des maires, réquUIbra 
entre communes urbaines et 
communes rurales sera p/us le- 
cile a obtenir. En détlnitivB, 
U, ■ Dubedout propose de met- 
tre fin à le guerre de » grt- 
gnoiege » qui oppose trop scu- 
vem encore villes et campa- 
gnes et d’instaurer une wrsre 
démocratie locale. Un long 
mets nécessaire cembal. 

E17ENNE MALLET, 
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ENVIfiONNEMENT - - 

AUX ASSISES DE MONTARGIS r — — 

T t - , . , . « fÊTE AU VILIA 6 E 

La gonclie eoiioipqne s est enoreee DANS UN GüANDENSEhffiif 
de snrmoHter les affres de rorganisation ~~ 

A minait, des eaiknts eon> 

De notre envoyé spécial' ïî!n“ 

s\'sleat jné teot l'tpiès-midi. 

Moutargis. ~ L« -motlTaffioiiS .écelosiqae est aê gff jçiwiiHnift nt D*»bofd lear propre cpeetaole, 
diimi ac he 16 jniiL dans- un Texger ensoleillé des entrons de Mealax> *r *“**,?** do théâtre 

^L« saçrisfiee. «1 ciéê. po=* 1. eirces. 

****** "17 avaSent eeotemi AL Beae P nm o nt pendant la campagne Htw ^ musicien- Sur sa sl- 
ponr 1 eleefien préBdea&nei,. senbaïtaiakii garder le et ne sae, les eotuts s*émpnraicBC des 

p as iM iser lembeE l^niéiât suscité par les « ‘thèses écologiqnes >. Le tascmmenls pour imprerleer nac 

cenlie de eeerdïnatïon qni aratt snéeédé an ««iwtjéA ^ sonHen à fUifkre; (Taoties s'aeenehaleat i 
Ml Hené Dumont avaîl donc organisé des asdses mi se sont réuaies. snippe à la eresse «ofeM j 

durant qnarante.hnxt heures, au forer dee jeunes traraUlenxs de «’étsît U têt* i 

Montazgîs et dans un ‘centre de randonnées équestres des enTuons. * ^ „^h|*"i*iMM^i^as de le I 

représent^ts de e»nt Oette ébauche d’oreanlsation !S?'îaf‘u 


part de la oatsMun de leva, petits- 
fils Jtunesur 

^cafl-Ihfiippe 
ec M*m>Cha£i«s WMd. 
fOs de Jobs et Véronique Wood. 
45, rue d'üinu Parla-5*. 

63, CroBtetb Boad, Llmpoel-A, 


M. et Mme Oêcuses TIael, 

St tonte la fémllle. 
font part du décès de 

KL Kbzc-BenrI BBSTHIER. 
croix de suem 1914-1318. 
leur époux, père, graud-pére. frère.; 
besQ-trère et parent, eurrenu le i 
10 juin 1974: à llg* de solzonM-dls- 1 
neuf ans. en ton domlell* A Paris. ! 
Le serti» rell^ux et rinbumB- 1 


colonel Jep PA$COT. 
rmorrieut -rlTemeni loua cev 
> sont aesoclés é leur peine. 


Butaert et égnée, “qui sout très 
Seureus de n’seeueillir. I 

De la pût Jean et Generlèrc { 


I coiMinüre teuaierlale frvncebc i 


FM!® 


renforeet leur action et de lui gique compte dans ses rangs des nasse, gai sDnme ses deux ^ 'nie de n dm** 

donner, «aiie dtmoBnon natio- Ubertalres qui ont la phobie des fenétm su tiord d« u eam a'eot is «piaie», «sddbf 

nales. An cours cte prochaines structures des jeunes qni ont pn s’empêcher de lenr xàpneler • 

seo^^es, le comité meauz vont fui la ville pour vivre en commu- aoc le cimier d'es isee. eemi -- m. et Mme Pierre Sehued 

coDScztoer des ecoUeeUXs régio- nautéd auton o me s , des réiona- eu shenuia seait troahu icbm Henri S c hiek. 

nais » tçil, h l’automne, d ffl n e ^ listes qui refusent un quelconque naits pendant trois ans sam 

ÎSîL.SÏ’SfVH— pouvoir wrisien. Tmis <ui£ vieou- bc..a>.p u tm 

natU^ls. ^ attendit, le cen- reusement marqué leur méfiance pabUgne-. a .Mais aons avons célébré à Marna- ta -C^ue^ 

tre é coordi n at i o n du monye- a l’égard de toute bureaucratie cnnûé rapport sur rapport n. is juin 1974. 

ment eoologiqu ^ foiiel nonnsî t qfu pourrait les contraindre ou ont nrotosté les ponden avant Saint-Pierre. 

provist^emeDt & Pans à la Cite parler en leur T K >m. d*aeMteer u sursis d*nna henre Mame-in-coguette. 

Pleurle (1} contin uera sa tâche. la majorité, pourtant, voulait « an soudina a. * ™* »ris-T^ 

Les participants aux assises se se donner un instrument de tra- — ^ 

sont mis (faccord pour lui assurer vail en enmmun gue l’a emporté .. MAj-i-iJa 

un loealdêgnitlt Bn ont» le an finish, n est vrel que l’âweté îf neento 

monvement dlgmeerades eeiTlcœ des tUsonesions était bien tempérée ^ .. 

d'i^ MMce de presse il eÿi per l’ambiance très champêtre et SSteîflJÏÏÎ TRBCH 

envteaiija créer atyaes due col- très libre de ces assises, ec qui a On .nnouc l> mnrt e. n 

leçMnatloi^adeacon*KMl<^ beanconp feeiUlé les contacta «awtjni^ai refsrdè icniump. 

tiflques et jatidlques chargés de entre les c bleus » de l’écologie et descendre. 2 ^ Xbhich. 

conseiller les mUltents. les mUltaots aux ebeveuz gris ; la Pepnii trois ans, l’assactatian officier de la Légion d’boBBou 

dovenne avait soixante-dix àte» se* loealalres et le club oû lev oorvBnM uu longue moli , 

fl) Centre do eoordlnallon dn on a projeté des /létri* je eateat* dessinent et Jonent tonte D âgé de quatre - vingt - | 

monvement écologlqoe, Ctté: -flcnxie. «renieriîu centre hippique, des fannée er^nlsent nno fête mr ®Anq ans. 

65, bonlevard asagoi 7S01S Puis. comédiens se eonf . prodmts «»rK l’espUnade Utnmée qnl sur- ÎI?'®!!,. ***^ lu^ 

trtteaiŒ_ bref, toin’m a sorti U «"’ïî^ni.ai ’aS 

m wntsTS A‘iff»rr ‘PrïTr-mroN ^ guitares de leurs étuis on a MooAotte. Lejaxdln su dau« «latrumert de tnwii de i 

• ^ ^ ^ rengainé les rapières «5* «•«“ ** Tmich. «â était un tounun^ 

A SAINT-^JEAN-^-L^ -- idêokwiQUes. ' Montparnasse est restée nne beUe peur «cnL peiyvsisnt 

Four empecher les- déâiets prameme. En revaneiie, la ne il étaîi né te )7 marv 1B9 a 1 

flottants de s’échouer sur la Dumont, qui possédé une du conunaadaat - Menebotte, ea son père était provisaur du iveé 

plage de Saint-Jeso-dO:Luz très belle demeure A Mo" ***-^* étroite et encombrée, n êtn *• desHnalf é l'uMteaerneif, mais a 

que la munii^allté airivaat sur son vélo, crinière au éurgle * 4 S mètres r ce sera 

me^ réeiuaûee. un flfe t.bar - vmi£ le torse bané â*nne paire de presque une autoroute traversée lo^unsme it fut d'abord infmmi 

bretelles. Avant que l'on se sépara par deox paeMre.iiea comme l'ox- résioiaj au • Sanwt raowas Ernidti 


85, boulevard d’Haussonville. 


pteffllers du genre sur le Ut- g Taoai» aeeeoté d’être le vortê^ 
toral. atlanldqpe..s’ë teqto m parolB dèrê^ie à une 
une largwr & 800 mrtm D tio»:- e'est çue le moiaemeitt 
est ccostitué de ‘vtegt seca on s ohuj créé cont^ueralt eprie le» 


I SECTEDKS RESEJlVirS gaoChé ^logique reâe^ for- 
POT® LES HDrntSS. .— Les matlon adolesocnte qui peut mobl- nr 

ooncbylicoltiairs ftançaîL réu- lisèr, podr la qnaUté de la vie. dee îî „•« 

nls le 15 Juin.A ArcBCbon KH- . forces . nooveUea. A condition de 
nmdej.- p-onx. lenr . rtngt- -devenir adidta.. - ». ÏÏ 

- “*«: AMBROOI.MNDU. 

tecticm des zones de jnedoo- ' ' ' ~ 

bbrmiTia.Wfm' de.elKffer contre ■ URBANISME 

la dioàpppematt musrcMqne — i.— ■ n .. ... 

de certaines oettottéd en bor- 

Û Arcliitectes et promoteurs déiicmcent 

cléutres ou -de portf pstruUers 

teuT» >. ias réclaoen^ pw ir ce s le mauvais emploi des fonds publics 

différentes activité m créa - • 

tton ^ g steteurs r^vAs di~ .. ..jMitnir le» architectes, 4 «s protnolmcrs, ia» iaginiewr» et 
fmlê à Imterieùr dun vlan», uta .techniciens du bdUment pour dilînir en commun une ,« charte 

— ' ; ' unique des concepeeurs », tel est le pori.— gagné — par le congrès 

TRANSPORTS ^ vumon notioruae des agndieote français darehitectes organisé 


CommonieoHons diverses 


ment. M. Kpapen Dur ’Tan a obtenu 
lo diplôme et non p«a 1 * rertifleat 
de riBstStnt.» 

Visites et conférences 
MARDI 16 JDIK 
VISITES OOTDBBS ET PROME- 
KASSS — riibisMia nationale^ den 

7. rua dn P»rch*. Mm e Ch apula : 
e .Dèêtus de zvil' de la 

u'^hTstaraa de Louis ^33V. Mme Ga- 
toulUat : « Xa place des Vletolreg ». 
— 15 h. Mnaée uazmotun. a. rue 
ImÜs-BoUIt, miim. Stoppûaère 
< Ltt pelnncn impceBlënslsCes ec 
MovMt ». — 15 )i« 17. quai 
d’Asjou. Varnetp : hôtel d* 

15 h. ‘pone de Saim-Séverin : 
c tes Tltranx léaliséa pur Bazaine 
à Salnt-Séverin » (Agora). — 15 h. 


h. M. en régUs» Baint-Hanofé I 


~ Mhio Blanea Mara 9 Aràojo, I 
KW éPOPM I 




anmaa à Madrid la 9 juin 1974. 


mlère faidus&tlaUaatloa française 


doetvnz AlaxtiBl JOFTBION. 
Burvenn la U juin 1974 A R»*"*»» 
(Charante - Uarlttaie). à l’iga de 
oolsa ntfr^lx- sept ans. j'jjiji 

tien ont eu lieu le 14 jniD 1974 à 
VaalMj' (Chanmté-BCàzltSme). dans 
riatbnlté 

— M. et Mme André Landonman. 
Jean-Pierre. Pmnqoli et BUeuiu. 


I LE DEFICIT DES CHE&QNS I 


d La Baulè depuis le samedi IS juin. 

Les différents pardtiponts ont qi 
InslBté sur s la mission spèci- ca 
figue et irréductible de l'arcW- fit 


SA. Daniel Peserll,' évéque 1 

srixlllsizv de Parte, en l’égUae Saint- 1 
Philippe du Roule, mardi IS Juin. 


I teete ». Ils ont demandé- une différentes -prafessions. e Les 
I moÂfleation de la réforme des architectes, considérés comme 
' mandiés ptAUes dingènierie et dee jirestatefres de serviees parmi 
' d’architec tu r e enteée en vigueur d’autres, eont doiu la poettioa 


A 18 heures préclna- 
I . DUS chapaUa ardente eera onverte 
, an puhUo. A l’égUee, lundi IT juin. 
' à tertlr de 10 nenres. 

’ Cet avis tient Beu de tairs-part. 


BaufflBlre, Baumerder, Premst, Nleo, 


fer, vimé d’annoncer, d la 


transports. Cette subventioo 
permèctia d'améliorer les ser- 
vices passagers et marchan- 
dises. Elle n’eznpècbera oepen- 


bUcs tient plue au mangue de 
courage et aux pratigues comp- 


A L’HOTEL OroiüOT parent, 'décédé- acddenteUemei 


rlteires à Pétudie. Les chemina 
de fer hritannigaes ont eoze- 
gistré au cours os rannée 1978 , 
un déficit de Tordm de 
50 mminnn de- livres. — 


architectes. M. Alain Bacqcet, 
•directeur de l’architeetuse et re- 


12 juin 1B74. A rage de vlngt- 

tes - obeêqu— auront Ueo le 
18 juin - 1974. Oir ee réanlrn porte 
du dawtlére de Iqon-Ls Mooefae pl*). 


Um tevMtino : « 
CMtA «i«T« Bon contez 


■ ■ ■ rPuôUelte) ■■■■ ' 

CNE RETJsE TAP 1 S 5 EBIE SCR 
VOS üfüBS éditée par COBOT. 
Tapisseries in apr i mées miün, 
tijnfrn. umnéret é e s , des plus 
grands setistes contempofains. 
Tirage limité, vente directe 
depuis 950 Ftencs. - COROT. 
65 . Champs-Eljsées, 

4 * étage - TëL 285 - 36-59 


I accru de l'administration sans 


assuré que' la discussion do texte, . . 

dtgè amendé par le Sénats serait } s. 1 . ^ Deeskia'tebleaos modeniéâ f 
remise cette araiée. ' ** - ' 


LA CHUTE DES CHIYEUX 

est-elle un phénomène irréversible ? 


lequel tement' local approprié favoilsoia 


L’Instltixt CaplUalrç HDBOCAP 


voue vtvs affecte votre ehevelme. la erolnanoe oatnnUa te vos met ce epéetaUite à votre dîne- 

Le BoUntlon de Fahannlière idieveiiz. . slHon,- -alinl-qge les tnetellatlona 

«Kfwe vM^eveox : ponssièses - He vone fies pas I des méthodea poer VappUcatlOB du timtcmeiit 

et teioinetéi' se imnlilsanT aox de renegutra adxenes-voae à wi néeeeeaire. SI Toei habl^. çi 


ehevân oear cMni-c) votre cheroure et voua dln «e parera im teaMcment a do m ic il e 

de »- — ihiuiKm Jâ— «w ireal- qn'Jl peut fabe et ea gnil no a votre Intention. 

d^& que vous SS a^ oi ne oh^n^on ml^ Beilvee on t aftpbpne «_pog u 

ne tnidea pas A owert a tén H pont « e n a eoneemec. epÇte rend ee-voun XTnatiUit tmp Hl at re 

ocamcBq’ les pndnJte dont rsppll- kujkOCAP cet ouvert sans inter- 

V”*" *•' :sïï?éïifbî-à\,”..'’'-“ 

INSTITUT CAPlUAIRE EURQCAP - 7 ; : ; 

- -- Piedntts eaél^fS- gUBOCAP^-pow l'brsf^ eap n iairv ■ . - 

7500 i PARIS - 4 , rue de (Eastiÿione : 76 Pt 3 D -84 


Eéahnx. Céneine, W** Ader, Picard. 

— nnport. - raoUL -'aTiat ranü { 
us hdtM paztleulterM. Prost, B.C,P. 

. 8b a — GéBamlquee dn 1 » ti éela, 
tranealsva, eorepèennas et d'Kstrtme- 
OrtaBl; ohjsto S'art, arables et stègea 
MX. Letévee. B. et J.-P. DfUé, S.C,P. 
CouturterZ-MlooIag. 

S. A — Bijoux, orfèvrerie ane. et 
mod. Mb* Andap, -Oedeani, Bodaneb 
S. U. — Tahleaua, Wjevx. orfèvre- 
rie. arik d'Sxeréme-Orlent. stégee et 
rarablea, tapleæiaa MUe Cet Jee. 


S. 14 . •>- AaeabL U>*. Boteginrd. 


Biperta : SOL O. BJstaot, C. OuériiL 
M" ADXB. PICARD, TAJAH. 

VEHTE A GHARTRES 


‘DXBCANCSE P JUIN, é 14 heures 


luL tgxm- m. - MODE MASCULINE 

lAna-'-Andié LefwL 

n ÎSÎ ’SSSS? SSt DOMIHARIE COTOH 

m DANS IH BOÜIIOÜH 

L-rsiHjsTa. smalto 

I aa Botennte-neuvléme année. 
e obeèqoae noroat. lira an c h ne- 

I de Beg nenx le nurdl 18 juin. Le etrle de la eoupe Smalto ponr 
> h. S9. l'dté dans les cré a tions boutique oft 

fleure ni eourranee. le coton se taille te part du Ben. 


i.ri.vm • la, rue Paldbeibe - Téléphone Sl-SI-19 
BORDEAUX : 34 , plMS GmbetU - Tg. 4 M^ 
NAKX» s S bIs, plaoe Weptane - »&. 

NANCY s 87 , rae des Camus - *9^ S'H'ÎÎ 
UEXS; 2 - 4 , en ChfqMeru - Téléphone 75 -e»dS 


TOULOÙ 8 B: 42 ,' ne te U Pomme - Téi. Xl^-S» 
ROŒN: IB»' avenue te Pwtlgnw - TéL- 73 - 48 - 2 t 
bURSEOia rae'Ba 1 »t«»lôl - TB. 33 - 07-50 
DUON : 10 , plsee de la Lfbémtion - TéL 3 S-M-QE 
BIDDEBS : 12 , quai Dagiiap^ 4 rouln • TéL SO-Ot-OT 


LA JOIE DE PEINDRE 

DE COROT A VUILLARD 

6 Juin - 6 Juillet 

GALERIE DABER 

24, avenue de Friedland - 8* 924.24,02 


rr vv vvvvvvvvvv v fvvvfvv?vvwv> 
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ODEON 

'i^hi-:atrk national 



PARDESSUS 

BORD 

de Michel VINAVER 
Mbe en se. : Reger PLANCHON 

dernière 

Samedi 22 juin 


Seprite tfu cpeetsete donne d 
hwwtts fermé» pendent im moi* 


PHEDRE 


FORTE SAlNTJiIARTIM 



LE 

TARTUFEB 


PROLONGATION 


I — BOBINO — I 

3* Mots fAr jSüDcès ' 

Il fTAIT UNE FOK 

L'OPÉREHE 

RÉGINE CRESPIN 
AAADY MESPLË 
COLETTE RENARD 

Loeat. Thèdtre 328>M>70. Aeeoces 


Comimgnîe Théâfrale 

reeh. dctean, SS «ns mialnam. 
ponr participation non cémoné* 
cée en Tue apcetacle création 
collective sur Mopcn Ape. 

THEATRE DU MILUOK 
de 14 h à 18 h . Tdl. : 805-94-87 


SPECTACLES 


théatTES 


Lei talUi suhventtonnées 


Lundi 17 juin 


ComédlB^r t iicatee, 30 b. 30 ! On- 

Odeen; H h. - : Par'deMua botd 
Ttaéiti* de Challlot. saDe Gdmlec, 
90 b. 30 ; Phèdre : Oeud Tbédtre, 
20 II 30 : TceQos et riimilila — 
A la Galtd-LsTlqdA 30 ta. 45 ■ les 


Pour tous rMMlBnofflonts onicemant rensomtate des oroÿomnws 


704-70>20 (lignes groupées) et 727-4234 
Nouveaux numéros d'appel r 
(de 11 heures à 2 t heures, saur lœ dtananehss et Jours Mriés.) 


BIOS TOU ati» tX4 C**1 t 0»«- Ml TBB SUriBBB (FC.) : Ottuita, 

noBb-Sud. 14* . (sn-91-iB). esins- a* (sn-so-so). sctidie a*iàBâs, o» 

TiSTnm F3flin1ftr_ P (SST-SS-XS) ■ C083-7a-711- 

ra. : QnlatettB. S- (038 - 89 - 40). IM VlOUm OU (|^) : 

— — — -• •- — •- — •» m (M4.i4.a7), Dntes* 

1. Mu#. 


M-X4ncolB. S* (Sèr-38-14). 
asKriOO (A«-V,0.> S MsrttDUI, e- 
(3S9-02-82). e.f : SlCUdleu. 8* 
(338-56-70). ImaBBI (932-47-00. 
OaumoBt-CeBeentioB. 15* (838- 

42-97) 

STATISKT (Pr.) : ColUéc. 8i (3SS- 


SbOiié Oi (335-87-3 


wepier. 18» (Sar-ss-iO). Oaument- 
Cenventtcn, 11^ (838-48-97), Victor- 
Hugo. 10< (727-49-75). QulStStte, P 


Cinéma (Quinsalna des réallsa- 


IHM pari^^ I 

te»a>. 

Les €tutres salles 


n : Les festitfols 


OtheUe ; Anhecse de 


Blothé&ti^ SI ta. 30 : UcA, Flarre 
- Blvlère, «Tant ‘égorgé ma mère. 


TtaéAtic. bOCel de Betaan-Stxagboiurg. 
20 h.. 45 ! - 

i'Ai8ie-d»o^- 
ttaéisÉe ; pli 
Catherine. 


(033-38-40). OaaxBom - Oambetta, 

„ 20» (797-03-74). Ptaaette. » (331- 

a y me -89-78). Ttnzmiee. 90- «0-74). Moocpamassa-Pacbé. 14* 

(899-51-98). Oambrenne. 15» .. ... 

LA BONZBSSB (fT.r (•' 


3- (743-83-98). Geage-T. O* (328- 
41-48). Paramonat-OalBé. 14* (326- 
-, Tijÿ^ÿ.29). 


TOUS LSS ADTRB8 S*APPCLUmi 
ALI (AU.. *.a) emdto Ott-le- 
OcBur. 8* (898-80-3M 


' (S48-IB-41). Uumt. 10* (388-09-75). 

WOODV CT LES ROBOTS lA. va.) : 
JPutaHels MSttgaoB. O* (aiê-3t-«7), 
Byièee • Llneota. 8» (898-38-14), 

HatrtefBUIlle, 8* (633-79-38), May- 
ealr. la* (535-37-08), Salnt-Oer- 
main Buetaene, s* (B33-S7-SB) ; 
es X Montpamatm 83. ^ (544- 
X4-X7), Ctleby-Pnthd. 17» (533- 

37-41). KaaMUe. 8* (770-73-87), 
OMiment - Sud. X4« (SSi-oi-xs), 
CemiBaBna. <734-43-86), * 


TOUTE DNS VIE (Fr.) : Jtoimandle. 

- (•« XraTules retriseï 

(033-47^).; _IP^ - D.aa-Odè0B. 8» (33S-Tl-08>. Ol- 


99-34). Bonlmfeta*. S» 

PnsBy. 18* 1988 - 89 * 84). Jeen- 20-89). Bréta^e. 8> (989-57-97), 


moant-Uontmartn. 18* (806-34-35). ctay-PatbA » (533-37-»). MiatraL 


aallc,' 18- lu 80 : Autepaie 
* r: 21 ta. ; 'Madame le aedi 
ipèea 9] n . Grand-Ooienol 

GMltè-Montpirnatee 21 h. : Lerrtta 

Héhertot, 21 b. : Oandida. 

“ncliette, • ' 


Square Gatailel, 21 ta. : Ballets i 


PnramooiiMSobdUas, U* (7Q7-I— ... ..... „ ... 

28), PsTsmonat-ICsUloL 17* (747- ■ (828-30-33) 


JEUX INTERDITS (Fr.) : O.O.a 
Uarbcof. 8* (835-47-19). Studio 


(734-30-TO), Msgle (SoDventlon. Raj^mi 14' laÀ^-M). 


Le musie~hatl 


- _ TOUTE NUDITE SERA CBATIBB 

CONVERSATION SECRETS (A., (Brés. V.O.) (•*) : D OC.-MsrbeUf. 
... ^ <225-47-19). Studio des OrsoUoes. 


ocrr ONE SPECTRE t Selne-StudlCL 
8» (935-95-99) * 90 h. 

LES TROIS AGES (A.) ; 14-JulBet. 


. Si-OS). Concorde.. 8» (M9-93-84). 54-74); vJ : Oramoat. 9» («a- )ÏS 2ïîi/‘ aamstsaj. a- 

: Je Saint - BUetiel. 6- (398-79-17). 


20 b. 30 . Ptnesot et rsate des 
persoenalltée . 23 h. ~ 
et BrlgUte Fontaine 


BochetCe, ■ 90 
«baove : la lieçon. 

Inter: CiBta, 9) h. : Cjslameiir et (e 

l«’*UeenislK. 30 n. 80 MoUy 
Bkwm ; 34 ta. : Prlson-eoipe. 
Montpamasie. SI b Qu’esta «ud 
rmppe le) si tôt 7 

Monveantés, 30 h. 45 : Fanvrs 
Oroupe Areai 
' " le - — 

Areskl 

Poéhe^Eantpaifnaiae. 

Premier 

Porte-5alat<4lartli 

Salat-Geetges. 30 b. 30 : l'Arc de 
trlomptae. 

TbéiCte de la Cite Intèmatlonale. 
~ La Reesene, 91 b ; Cycle Sa- 
muel BeeketL 

Théâtre de la Cour des Miracles, 

20 b. 30 : J’ai eonrianee ea )a }us- 
tlee' de mon pays 

Théâtre Bssalon, uUe L 30 b. 30 : 
CoDUMOt barpoQucr le requin. 
Théâtre de la Feitnoc. 21 h ; Tou- 
jours aussi eoD ? 

Tbéâbe Fon, 21 h. : Cest du bols 
qui pourdt. 

Théâtre Meeaalqae. 30 b. 30 : le Jour 
de Is dominsate 

Théâtre d’Orsay. 20 b. 30 ; le Oreod 
Msd6 ClRua. 

Unesco (salle I). 15 b. 30 : RévalUe- 
toL esclave. 

Les théâtres de hanliette 

AreneO, Centre culturel, 21 h. 
Cliwa Bonjour. 

Iviy, Tbèâtre. 21 h. : la Jalousie du 
BarboolUA 

Levalleia-Peri*t. tsUc GeorEeB-SadooI. 

21 ta. : l'Epine uolre. 

Heu don. Festival. 2i ta. : L’asooncs 

Naoters*. U. J Danlel-Féry- 20 b 30 ; 
Port-Harly, église St-Louls, 30 b. 45 : 
Monle-Ciisto. 91 h; 30 ; Festivsi 

Saint-Denis. Théâtre Oèrard-Phnipe. 

20 b. 30 : Chlle Veneera. 
VaJenton, Caté-Ttaéfttra. 21 b. i J'ai 
dTa ebsacn. - 

.Ttry-CbâtOlon, MJ.a. 21 h. ■: Fran- 
çois Bémnger. 

Les eafés-théSfres 

Feydeau I 


Caatasrtea Blyaéa-Montmartte. 21 ta. : Oh I GaX- ■ 8i>59 


Saint • Oermala - FUlacn 9» (533- lb TRIO INFERNAL (Ft.) (*•) 


Olympia. 21 ta. 30 : Varlatlont. 


MONSIEUR VBRDOUZ (A.) (v.o0 : 

— - - (033-51-dO). 

__ DO SOIR 

16* (224-14-0^ 

^^44-83): 14-JÙOJet, !!• (70^ (358-4-38).' Mldelelni. I* ija, ®*90iPle“**n*l- 


LE COUBACB OU PEUPLE (BoUv.. Marbeuf. 8* (228-47-191. UXIGL- 


(ÇW-y^» S’S'S^ FISITEUBS bu SOIR (Fr.) : 


Studio de la Barpe. 


Odèon. 8> (525-71-08), BlsrrlH 


BQaee Cardin, 80 ta. 30 : Peter 0«N» 


LA OBRNIBBB COBFBB (A., v o ) : 
BauteyeoUla; 0» (683-78-38): Oau- 
mont-SUsdes-n 8F. 8* (235-87-891. 


LES DUBS (IL-Fr., 

8* (359-15-71). Ras. 2* (23S-BI-S3). 
Talstar. 13* (331-05-19), Botonde, 
6* (633-68-28). Gslté-OUeby. 18» 


Les rifwerrs 

Théâtre Fwslon, 20 ta. 15 : J. Martin, (387^-99) ~ 
piano (Sehnbect, Sratams. Sebu- FRANCE S-A. (Pr ) (*■) ': VendOma. 
manu). 2» (078-97-53). Clony-BcoMh - 5* 

Champs-Elysées, (C33-20-12), UJLC - Marbauf, p 

.. (295-47-19). BlebvenOe - Montpar- 

aine. 17 (544-35-03). Arlequin. 


Tar- 30 ta. 30 : Oretaestre de Parta, i 


<ï. Soit! (Msbler). 

Le Lneernaice, 20 h.. 30 : Ensemble 6* (548-62-851 


instrumentM 


(musique du Moyen Age 


lien J.-B. LcelUet GENERAL (D1 ASUN OADA (Fr.) : 


St-Aodrè-des-Arts. . . 

^ ^ ^ _ a. STAIT UNE FOIS EAPATA 

Carre Tborigny, 21 b. : Eneemble de (Mes *o.) : Clnoebe ae Saint- 
ITtlnéralw (musique centempo- Oermalo. 7 (833-10-82) 


Eglise Satnt-Roch. • 21 h. : (n 
Honteverdl, dlr. M. Dubois. 


□nEmas 


LE BASARO BT LA VIOLENCE 
(Fri : Concorde. 7 (359-09-84). 
<nuny ' - Palace. 7 (033'4)7-76>. 

Royai-Rauuxcaan-Ctub. 7 (T?0- 
47-55). RontparDasse-Patbé, 14» 
(325-6S-X3). Clieby-Pacbé. 17 
(509-37-47). 

Jnrv OBNDRIX (A.. V.e.) ! Action- 
Chnstloe. 6» (325-55-78). AcUoo- 
BépubUqne, U* (805-91-33) 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) . Bona- 
pnite. 7 (328-13-121. O O C -Uar- 


La cinémathèque 

Bue dTnm, 19 ta. 20 : la Maison de 


VON SANT (AXU fo.) : Paottaèoo. 
7 (033-15-04). 

170 (Fr.) : 14 -Juillet. Il» (700- 


la 92» Bue, de H. Hathaway : 2 


(033-35-40), 

i Cavâilerê mis^oeo, de 'R. FrédÂ <)x''~S*KT"'*TRO.')£pÈ"'‘o'HÎSTOIRS 

X (Fr.) • Quibtette. 6» 

)). Saint-XiaKare-Faeciuier. 


Les exclusivités 

AMARCOBD (It., < 


Champs - Slyeées. 7 (3S0-64-87). PORTIER DE NUIT (IL. v.o.) (■•) 
~ ■ ' («3^10-381. Oau- HauUiteuUie. 7 (633-TO-33). t.L 

Montparuasse-SS. 7 t9M-l<-27) 


Impérial. 7 r74S-73-S 
AMERICAN GRAFFITI lA < 
Studio Bépubllqwe.- 7 (509- 
Lnaemiiourg, 7 rs»-07-T7) 
L’ARNAQtM (A. 


: PROTECTEl B 


C.. 7 (235-55-541. 


inéms. 7 (235-87-00), O GC.- 
“ 1-71-381. »l : Nap(^ 


Gaumont • Gambetta, 


léon. ÏT (380-41-48). Uli „ .... „ .... 

(335-41-08).- MistraL 17 (734-80-70), LC RETODB DE L’ABOMINABLE 
Omnia. 7 (231-38-361. Belder. 7 DOCTEUR PHIBES (A., * o.) C*1 l 
(770-11-34). BretagDC. 7 1222-57- Luxembourg. 7 (633-97-77). -Bly- 

87). Ubercé, 12» (343-91-50), MoiUL eées Point Show 7 (239-67-29). 


XdOBor: 24 ta. Tann B.. 

B Vrai Chie parisien. 30 b 30 
Orsnd Combat ; 23 b. : Luis Bego 
e Panai. 80 u 30 r Hlatoue du fabo 
leux CagUostra. 

e Jour de Fête, 21 h. : ta Manivelle 
23 ta. : Mr Gnaka : 33 b. : C’est eo 
Bê mouebant qu’on devient mou- 
etaeron : 24 b. : lee Dessins de 

Petit Cssloo, 21 ta. 30 : La rentrée 
• Oreta Garbi “ ^ - 

not Oouby. 

- -ripot, V - 
d’Aubetgiai 

chansonniers 

Covean de la Répnbllqoe : On est 
pris par. les sens. 

Le ctrURF 

Tberigny (BdteJ Salé). 80 1 


de Oreta Garbo : 23 h. 45 : Douby 
ouby. 

Le Tripot, 30 h 30 : tes Aventures 


Festival de Saint-Denis 


JEUDI 20 JUIN, A 21 HEURES - BASlUQUE ILLUMINÉE 

MISSA SOLEMNIS BEETHOVEN 


Lee. : Durend, Fuse. 


r de la cathédrale i 

- tre pbiihannoniqne . 

Solistes aliemanda Direetlen : 1 


. SX Saint-Denis 243-33-55. 


Jocques ENOCH : Président de la SDRM 

A de^^^embUe Oénérele snnvelle ée ta SJtAM^ qui a 

M. Jeeques ENOCH o été éfu Président ; 

MM. Henri SAUGUET, Paul MOUSSET, Robert SALVET 
Vice-Présidents ; 

M. RoK MARBOT, Secrétaire Général ; 

M. Paul DURAND. 

M. MARC-CAB, 

Administrateurs : MM. Yves BAQUET. Henri BETTl, Andra CHEVRIER, 
Alain DECAUX, Roger DE5BOIS, René DOMMANGE, More HEYRAL, 
Guy LAFAR6E, Jean-Paul LE CHANQIS, Michel RtVGAUCHE, 
Pierra SPIER5. 


FESTMLDU MARAIS 

LOCATiON OUVERTE : 278.63.71 


OTHELLO 


M esK.Siepli MeMegg 


LES CONTES DES MILLE ET UN LIVRES- 


■ CAVEAVB.AIGLED’OB-THEATIlEESSAION-lObSI 

COMMENT fIÉqUINr Sr 


■ HOTEL LAMOIGNON - Rue Pavée • 


DIAPORAMA ARTISANAT VIVANT II 


I PARVIS EGLISE SAINT-GERVaIS -HQtel-de-Ville • 21 k 15 

CHARIOTHEATRE N" 2 “VOYAGEIKS".. 


■ HOTEL CARNAVALET - 2J. rue de Sévisné • M* Si-Paul - 21 h IS 

QUATUOR DANOIS sT.:; 


■ EGLISE BLANCS-MANTEAUX - 


■ ECLISESAINT-NICOLAS-DES-CHAMPS-lSC.iiieSaioi-l 

ORGUE R CHAPELET 


redneu, de Hér6dia.R> 


■ nCHEL CARNAVALET -33, rue de SévIgeé'M’Sl-Pa 

PIANO B. job; 


• PLACE MARCHE-STE-CATHERINE - Médecin volant à 20 h 
S HOTELDEMAftLE-U.ruePayenne-ThéâlreàSll) 
e SQUARE LANGLOIS à 19 b ou 20 ta 30 animaüoos Jeudi, vendredi, samedi 
e RUE HOTEL SAINT-PAUL - Jeudi, vendredi, samedi - MUSIQUE - 18 h 38 

EXPOSITIONS -Nocturne le jeiMSî ■ 




Les films noiiveaBx 

THE NICEEL BIDE, fum amérl- 
ealn oe Robert MuUlcan. atee 
Jason taéiiiet - t.o Biarrita. 
(7) (399-43-33).. Médleta (7) 
(633-35-97). ClDèmeDderOPéra 
(7) (770-01-90) 

NE P 

ltaL._ 

Riebara Barria. - 

«A. : Ermitage (7) (325-16-00): 
Vf. ! Hollywood Soutavara (7) 
(770-19-41). Galté-CUeliy (171 
(387-62-98I, Liberté (19>) (343- 
01-59). Murat (17) (289-09-79), 
citcoy Palace (!?•) (387-77-29) 
THE SUGARLAND EXPRESS 
film amérteain de Steves 
Spielberg, avec Ooioie Baiwu 
- »« . Frenre Blysécs (B*) 
(225-19-73). St-Germalu Studio 


Fauvette (17) (331-90-881. 

Cambranne (17) (734-42-06) 

SWEET MOVIS (*■). nim 
rtaneo - onadien de Duean 
Hakaveje». avec Carole Laure 
et Anna Pnicnal — ta. : 
Byséea-Lineo)a (7) (359- 

36-141, Quartier latin (7) 
(326-84-59), Quintette (7) 
(033-35-40) ; vj : Clietiy- 

Patbé (17) (523-37-41). Uoat- 
paroasse - Patbè (14«) (320- 

65-13). GaumoDt-CoQventlOD 
(1S>7 (528-42-27), St-Laaat»- 
Paaqmer (5*) (387-58-19) 

LS TEMPS trUNB CRASSE. tUm 
canadien de Praaci» Uaa- 
ktewtca. avec Marcel Sabourln 
— Studio Alpba (7) (033- 
38-47) 

MONOLOGUE, film aavlétlqne 
d'Ella Averbakh. '— V.O. : XJt 
Clef (9«) (337-90-90) . BUtao- 
quet (7) (233-n-231, Raoe- 
lagb (18».) (224-14-00).. 

SI -El MON COLONEL. fUm 
franco - italien de N i n o 
OucrrloL aves Jaoqnei- 
DufUtao. Aide iCaoelone; — 
•VJ : Capri (7| (908-11-08). 


Ermitage (7) (229-15-89). 

Pnramouttt-Opéra (7) (073- 

34-37), Maine (17) (587-OS-Oe). 


Oraod-Pavola (17) (631^4-50). 
Farainouüt • Maillot-^ Panfaîng 
fl7> f747-2«4«) 

TERRE BRULER film BO0a)e 
de . Corne] . Wilde. . r- . v, a : 

. Etbdlo de rstoUe. il* (380- 


58-03), MurLlnder, 7 (770-40-M), 
BtenvenRe-MontpanuMe, 17 (544- 
““ ““ CUcby-FBtbA — — 


.. -- . (522- 

3T-4l>, Magte-Ceoveutien. 17 (838- 
20-32). 

ON BOMDIB QUI OOBT ePrJ s Le 
Seine, 7 (825-92-46). 

UNE RAISON POUR FITSE, ONB 
RAISON POUR MOURIR (PiHJtJ : 
Diderot, 17 (342-19-80), HazévUla. 
7 (770-72-87). 

LES VALSEUSES 

7 (508-11-09), Panimiount-OdS 


LES VALSEUSES (Pr.) (••) : 

7 (500-11-09), Paniinount-i....^...., 
7 (325-59-03), "rramnnnt fljefra 
'359-49-34), Piummount-Orléana, 
(580-03-75), Paramount- Opéra. 


7 (073-84-37). PXJL -Saint- 


'oriywo] 

AROGARE^ 

des restaurants 

de qualité a tous les prix 

TROIS SOLEILS 
HORIZONS 
BRASSERIE 
SNACK 

salons et traiteurs 
726.03.101 


mOMAK. - Racine. 7 (633-43-71) : 
. la Fontaine d’Arettauaa ; 
. A traran le miroir. 

TOUT BBRGftIAM (v.o.) — AittaUe 
Voltaire, il* (TOO-Sl-ei : 

U Seoree : dlm.. le SbdI 

CINB-BÂLLAJ>B POUR CENT CHEFS- 
D»(BUVRB (VdO.) — Dominique, 


7* (551-04-55) ) 


. le Jardin dre 


Flnàl-Contlot : dlm. Lolita 

. CINE-BAIXADB POUR CBNT CHEFS- 
ONBUVRE (v«.) — New-Torber, 

7 (770-63*40) : sam. Satyriron ; 
dlm. Délivrance 

•QUINZAINE DES REALISATEURS. — 
T.B.P., 27 (838-79.00) ; sam. le 


Tombe A Dlmbasa 


L>OJLT.F. - Pagode, 


RECHERCHE DR 


D.. Autoportreits : dlm. 


BIARRITZ vo 
CINEMONDE OPERA va 
STUDIO MEDICISvo 



.SEOIIGEV.IUIinAUX 
MUL’MICH -PARAMOUliT GJUTC 
PARAMOUIIT MMUOT 
PARAMOmiT MONTMAmiE 
PAIUMOIIIIT COUUIIS.U PASST 
STUDIO JEU CeCIUD 


...Cette "Belle de 
Jour” rigolanie 
dresse un cata- 
legue hilarant 
des déviations 
sexuelles. 


LA 

BONZESSE 


n ta de FRAKCOIS JOUFFA 

ObtrlW par ffgKf-taiMtla fti 
IIVTERBIT AUX 
MaiMs DE AMS 



QUAND ON EST CON 

ET PUaiRNIOIARD 







ijSio 



Cens s» 
j«ur" ris* 
dresse en 
iogee tiü* 
des ilési**'* 
seïueileS’ 



CON 


Poürvamyousth&^dÊW, Bvihk recomAwe. 

Nous ayons quelque chose en commun : le train, le métro, l'autocaret l'autobus. Seule 
'différencelvous.vous êtes conduits et nous,nous conduisons. Nous conduisons même beaucoup. 
Aujourd'hui, les Transports en commun assurent lajmoitlé des déplacements de l'ensemble des habitants 
de la région parisienne. Cela r;eprésentepournous6000 000 de déplacements par jour, pour venir vous chercher et 
vous raccompagner en toute sécurité. 

.Nous somipes 50 000,condUcteürs, techniciens, ingénieurs, pour veiller au bon fonctionnement de ce 
sen/ice régulier. 

Nousavons6153arrêtsd’aütobusjd'autocar,de métrooudetrsùn.pourqu'ilssoientprochesdechezvous. 

Ils sor}t à votre sen/ice très tôt Et très tard. 

Énfir), pour vous emmener partàut dans la région parisienne, nous avons un réseau de 3 614 kilomètres 
de “routes’’, souterraines ou non, plutôt moins encombrées que les autres. 

. En fait nous avons beaucoup de chosés en commun. 

Nous allons où vous allez. 


j 


.) 



♦ 




Poge 30 — LE MONDE — 78 iuin 1974* 


LiUgiif LtOflwTU;. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI "27.00 3142 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 3142 

Offres d'Emplei "Placards Encadrés" (S col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35, '00 40,86 


Mmoatsscmssm 


Li ligne La^iT.C, 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Loealtori 21.00 24,51 

AUTOS -- BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 6040 70,0S 

OCCASIONS 21,00 2441 



emploi/ internationouK emploi/ intemcitionouK emploi/ inlernotionouK 




THE COMMISSION OF THE 
EUROPEAN COMMÜNITIES 


DANISH and ENBLISH language 
REVISERS - minimuin âge 32 years 
TRANSLATORS 

aged between 28 and 40 yeara 

ASSISTANT TRANSLATORS 

niaxiniuin âge 30 years 


CANDIDATES MUST 

□ hâve completed a university.couree and obtarned a degree; 

□ hâve appropriate expérience (7 years for reviaers, 5 years for 
transistors, some appropriais expérience for assistant translators); 

□ hâve a perfect knowledge of ENGLI5H or DANISH and an 
extensive knowledge of two other Communtty languages. CThe 
ofTicîal languages of the Communrties are : Danish, Outch, En - 
glish, French, German and Itallan). 

Minimum net starting salary per month : 

6.119 F.F. for Revisers 

6416 F.F. for Translators 

3.856 F.F. for Assistant Translators 

Full details and the OBUGATORY OFFiaAL APPUCAT10N FDRM are contalned 
in the Official Journal of the European Communrties No C/67 dated 10Â/74 
which oan be obtained from : 

1) The Commission of the Européen Communities, Recrulting, 
Appointments, Promotions Otvision, 200, rue de la Loi, 1040 
BRUSSELSb Belgium. 

2) Service de vente en France des publications des Communau- 
tés européennes, 26, rue Desaix, 7S^ Paris, ag^nst payment of 

240 FF to C.C.P. N® 23-96. Please quote on counterfoîl the N" 
of the Official Journal requirad. 

3) Press & Information Office of the Eurapean Communities, 
61 rue des Belles Feuilles, F-7S Paris 16>. 

UtlST PATE FDH HECEIPT OF COMPLErEB APPUCATIH nUUttZISITfTS 






Aatnct «auvcmemealAl* raea. 
pour pocK A diicpoo PrwKPi* 
an •« min., mcelL nrésontïi 
MOMM AA.BA. B9Ar, pratas_ 
«ifX U.SJL 3I poalwe. capable 
de diriger eervlee de prer " 
ei prameeffoa — S*edn__ . 
Mme SRUHu au Wesr Eiw av^ 


POUR MUMCH 
ALLElUGHî 


f( Ifldlseni. Partett, 


ikim evee usine. Eer, m. > 

pheie ^ pr«t. MATIONM. fi 

OONOUCTOft PHANCS, a. r. de 
le Redoulc. fsxo PONTENAY- 


StA Rdudeirv de l'Est 
PARIS 

SM d*cMs«rtln eomptiMe 


pr esnrer la direâlon 
de aep turew S ABIDJAN 

EXPERT COMPTULE 
Dlplâmé an sEmorialista 

Plutleun annéci fenériav 
de cabinet iiufléperaeble^ 
Uansue anglalM aperéciSe. 
Hatile rfimmérellon, avantagn 
en netore. SttvaNen d'ave’’ 
ABBclalleii envUapfie. 

Adr. C.V. fflanusertt, Photo, p 


I Banqoe Tunûeme aérait 
[irtérenée par rtcruleanant 

COLLABORATEURS 

TUNISI 6 MS 


direction de travaux - istonbul 

Une Infipenarrte entreprîH françaiaa de Travaux Publies A vacatio 
Intarndtionsla, apdeialMa dîna la eeneapTion et la réalintlen d 
eemplax** industriels, dafs en msin, rec he rc h e peur diriger deux t 


chantiers A Istanbul an Turquia s 



h 


ingénieer de haut BÎMOo 

rmatlon granda Aeele tCtwU Pents, T.P. aec4 ayam aequis une 
axpdrienea sur d'imperano chantiers de génie civil et équipe 
(raffineries, eencralas élactriquas, stadens da pompage, traite- 
' l'étranger (an Atia, an Afrique ou au Meyan- 

larga autonomie sur le plan technique et finan- 
ta, dee eompétanees réallas en matière de gestion, 
relatiens technice-oemmerqlales avec las maftras 
leembla des corps d'état coneamés. 


photo et rémunération actuaila sous 


Réf. 139M. A 
Cabinet JearyClaude MAURICE 
42, rue Legendre 


75017 PARIS 




p/éf. A P. UCHAU SJL. 
L rue LouvQls, 750U Paris, 
Cédex a oui l i S J Mi m i ia . 


REDACTEURS 

TECHNIQUES 

BiUHGUE ALLEMAND 


CTeeteiicDe - Ma naæ iimt] 

2) CHFF ANALYSTE 
3) 1 ANALYSTE 

DUT prendre le dlrecfion di m 
lépartement INFORMATIQUE 
équipé d'un s riMma WUS 
-rec applieatîen MtétralMment. 
Ecr. s/réf. 2JW9, A P. UCHAU 
~ TSr r. Lomeis, 7SB69 Parla 
Cadax 02. cal i rdwie etf ra . 


hiweitant srwpa Industriel 
A POflT«ENTIL (Gabon) 
racrule un 


CADRE D'APPROVIS. 


r feumlturss of matérlBb 


du départamanf administrai 


— La candidat. Agé ds SB ans 


Loaemenl assure. Avantag. k 

Adres. CVm photo: Campai 
ForttfMre du Gabwi, 4A, 


IMPORTA^'TE SOenSTB PRANÇAISB 


AFRIQUE FRAMCOPHOINE 

CADRE AD90N1STRATIF 

(xnlnlman M ans) 

AFxat de boOBes bues coaptables, rexpértenoe 
de l'eneadremeot et ai possible de notloiis 

iBtonaatlqqee. 

Ce poste poonett conveoir A un ancien offlelar 
da uetéilel ou de rintendance ou un eatdie d'en- 
treprlH expérunenbé deoa ce domaine. 

NOUS OFFRONS i 

35OM0 francs C.FA. X 13 + losement anr 
place ei une Indanmltè de S2.000 frana 
C.PA. par mola 

Adresser eurrleulum vltao détaillé A : 

AJA3C Pnbl., S, cité Pigalle. 7600F PARIS, 
sous la référence 345. qui tranamrtt». 


IMPORTANT BUREAU D'ETUDES 
à vocation INTEBNATIONALB 
lecbarcbe pour putes 

Ontre-lMer 

INGÉNIEURS 

Études et direction de travaux 

O HYDRAULIQUE URB.UNR 
• ASSADnSSBMBNT V.RJ). 

O BYDRA,ULIQUE AGRICOLE. 

Adr. CV, dét. et prés, gg référ. SA67 A; 

L.-— iQiyoparfeation^pi^^ 


GESTION ET MAINTENANCE 
D'APPAREILLAGES ÉLECTRONIQUES 
A L'ÉTRANGER 

JEUNES IHeÊNIEURS EFFICACES 

BAme débutants 

Important étabUssement de reebexcbM minières, 
nous oUrana A deux tncAnienn la raspoaiablUté 
des moFona tecbtUques pour effectuer la déteottoa 
des münenoa en avion, an aol ei dana les foragea 
Sa asaureranc en outre la Mtieu et la 
en ceuVTV da nos rfissm de télecommuulcauona. 

Une seUde formation en ndloéleetronique et 
en InstrumcntatloB est nécemalie alùl que de 
sérleusea eonnatasances en taebnol^le âectro- 

ANGLAIS COURANT 


Pendant les séjours < 
ITdoo F 

déplacera 


! loogue durée A l'etna- 
. — PM loférleufe A 


Adiesur lettre niAnascrtte. corrlculaBi vitae 
no «.58a, «le Monda» PabUeité, 6, nie dec italiai 
75427 PARIS (9*). ool tranamettn. 


LA COUR INTERNATIONALE DE JUSTICE 


' poste peroiaaeDt de aecié> 
I de la Oour, dlplOraé easeisneoient Bupérteuj 


Clon, TéTlélOB. Interprétation). lÀoenea da tnn 
angtalB - Cmncats. 


Nottee détamée 


demanda adreai6« 


Greffier de la Cour Intemattoaale de Juitlee, 
palais de la Paix. LA HATE (Psvs-Bas). 


et d’Aménagement da Territoire 

COTE-i^TvOiRE 

Cteeheretae experte pins de 30 ans 

fngénienr - Économiste 

(Référence 4L> 

Poilttquea et Btodee Industrtence - PiaaineatlOB - 
Progrùomatloa - SalvL 

Socio-Économiste Aménogeur 

(R&t. 4S.> 

Promotion de PACR. en réglen - Coonllnatloa et 
Pormstipn. 

Agro-Économiste Plonifkoleur 

(Béf. 14.) 

Pelltiqaea et Projeta ssAeolet - Planineatton - 
Programmation - SalvL 

Agro-Économiste Aménogeur 

(Référ. 4S.) 

Benlor Conseiller Aménagement Régional - Con- 
eepUen - Promotion - Bxéeutlon. 

Économiste de Sonlé ou Médecin 

(Rét. as.) 

lté. 

.Itae A ! BA 211. 

750&4 PARIS CEDES I 


PREMIÈRE AFFAIRE FRANÇAISE 
K L'INDUSTRIE OU 

BOIS 

leeberebe 

ADJOINT 

AU DffiECTEÜR Dü GROUPE 
AU GABON 


n partagera daa reaponaabllltéB de Direction géné- 
rale pour lesquelles | - 


D Vagira easenDellement d'animer nn ensemble 
roTcatter important. Pute pour leouel une espé- 
nnm soit PORRSTXERB aoJt travaux pubuCs 
ou des eonzmlasancea eu TOPOGRAPHIE sezalent 
appréciées. 

Précédente ecpétie nce en ÀFRIQUB NOIRE Indlap. 






Solaire élève et ovantoges hebîlveb 



Importante Société Nationale (Algé- 
rienne) de service ouverte sur le mot^ 
ehé inIcniationoL 

Recberche : 

JEUNE INGÉNIEUR 

Diptôme Polytednique, Cenirale, 
Télécomiminicatioiu, T.P., Arb et Métion, ... 

Doit s'intégrer à une équipe ehoegée 
de la mise en ploce du Plon de Déve- 
loppement de l'Entreprise. Il oura plus 
parKculiérement le re^onsabilifé de ; 

l'élaboration d'outils de ges- 
tion prévisionnelle; 

— . Iq production et du lancement 
d'instruments d'assistance □ 
lo vente des produits et ser- 
vices de l'entreprise. 

OFFRE ; 

— rémunération intéressante ; 

— possibilité de logement ; 

— formation o l'Étranger au con- 
tact des techniques évaluées. 

CONDITIONS : 

— être de notionalité algérienne; 

— dégagé du service national ; 

— joindre curriculum vitae mon. 

Il sera répondu à toutes les demandes 
et lo plus entière discrétion sero assu- 
rée. •— > Écrire sous le n*. 14.4T9 o: 
l'A«N.E.P., 1, avenue Pasteur^ ALGER, 
qui transmettra. 


□ 


emploi/ régionouK 


INSPECTEUR 
DES VENTES 

PRODUITS INDUSTRIELS 
RHONE-JUPES 

Dial» é’un Groupa Chimique multlnaiienal 
us voua proposons code activité dans netn 
«rtemant com mercieHaant dos produIR pei 

le TRAITEMEftrT DE SURFACES . 
VOTRE CLIENTELE 
Laa Industrtola de te mécanique et de la 
néuiiurgle pour ieure eetlvilés 
de nettengeetdégralwegada - 
sunaoes mécaniques 
VOTRE ACTIVITE 

• Assurer le gesben el le développbmeni 
dee ventes de votre région 
• Animer une équipe de déléguée 

leclmico-commeroiaux et leur apporter 
une assistance technique en cuentèla 






une formation d'ingénieur (Ecole 
de chimie. INSA..,} et une expérience 
de la vente eu d'encadrement 
d'une force de vanie. écrivaz^eui 
lous rél. M 780 à HENKEL FRANCE DRH 


GROUPE limRNA-nONAL FRANÇAIS 

distribatioo preduiis iBdastrîeb 
recherche pour so filiale FRANCE 
CC.A. 70 millions) 

CONTROLEUR DE GESTION 

ebarcé de 

— gfcër I . _ , 

nrvica de COMFTABIUXE 

— parûelpir avec les ebel» de aervice' à rélabo- 
ratios de leoea BUDGETS ; 

— d’BaKUJVr la bonne ezéeutLon du 
ENTORMATIQUE. 

Lea eandldata, figés de 28 ans* TnfHirtinm 
auront dé)é pteuvé leujB eompétaneee & 
un poate similaire peadaBt au moins 3 «w- 

Le eituiatre' do poste devra (aire évoluer 
eca service au ryUime d’une aoelété en 
forte espansloB (+ 4ô % aonaal). 

HépJe/rce : MDf-FYKêN££S 

Sertze avee eaméuiun vttae. photo et prétentidns 
_ Au* 54.80S. CONTBBSB Publicité, 

SO, avecue de l'Opé».. Paris (l«rl, qui transmettra. 


memôre A rANCERF 


■■■■■■■■■■■■■■■■ 


ENTREPRISE RHONE-ALPES 
FILIALE TRÈS IMPORTANT 
GROUPE FRANÇAIS 


0R6ANISATEÜR et GORRESPONOANT 
INFORMATIQUE 

Connalaeancea comptables et expérience conflrméo 


DIacretioo absolue aeeurés. 





’ÏIÜO 


I 

■ 


Le Présent-Directeur Général d'une 
entreprise de négoce de produits 
métallurgiques de la région mars&Haîse \ 
sn pleine eoq>enSn (400 personnes ! 
dont 80 tmdresK cherche pour Tassister I 

un cadre chargé 
des relations humaines ^ 

H dort, après analyse, créer sa fonction dans h 
ses aspects les plus complets : Mi 

• Jb polhiepte générale en matière de B 
peisoraiN, sa. définition et son application ; H 

• les relations sociales dans l'entreprise et B 

evee fes orgenismes extérieurs ; B 

'• la gestion générale et prévisionnefle : B 
statuts, rémunérations, effectifs, statistiques ; 

• le développement des ressources humaines, 
recnrtemenL' formation, promotion. 
C"astKn/nmMne d'aval, avant an moins H 
3S an^ aoe formatûm stqiéiiema (ESC, S 
Sdeoeas Pal evee air mohts 6 ans ^N 

' d'expérience de b fonction PmeomteL B 
I Résidence : région marseillaise. ' h 

I En fonction de ses résultats, il peut accéder B 
! rapidement au poste de : B 

DIRECTEUR DES REUT1DNS HUMAINES ■ 

Les directeurs intéressés peuvent établir un ■ 
premier contact en adressant leur dossier de S 
candldsture (ss réf. 224 M) é Mme 6. DILL. B 



'^Vriî 


m.t. 
















• LE MONDE “ 18 juin lv/4 — Poge 31 


LiBgne ljngKT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6,69 

OFFRES D'EMPLOI . 27.00 31^ 

REPRESENTAT, : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 


Annonces cumcci 


La ligne Lali|peT.C. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - LocâSion 21,00 2-4.31 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05 

OCCASIONS 21,00 24.51 



■■■■■■■■«»■■■■■ 

B UN ORGANISME O'UTIUTÉ PUBLIOUE 
2 Cherche un jeune ingénieur, AM, 
jB INSA ou équivalent, pour être 

■ l'adjoint 

5 du chef d'exploitation 

■ D'UN PORT FLUVIAL A LYON. { 

H C’est un homme de cont a ct s et de déveiop- I 

■ pement qui participe à l'analyse technique j 

■ et financière du potentiel existant et des j 
Investissements à réaliser notamment en j 
B équipements. | 

]■ 7/ est nécessaire d'avoir 2 ans minimum 
M d'expérience dans un service Méthodes j 
H ou Fabrication d'une entreprise de méca- j 
H rüque générale ou éteetro-mécanique. \ 
H Les Ingénieurs intéressés peuvent établir un 
H premier contact en envoyant leur dossier de 
H candidature (ss réf. 225 M) â Mme G. DILL. I 


\r COTE D'AZUR > 

il (PRINCIPAUTÉ DE MONACO) 


tous cmndats capables d’assurer les fonctions dê: 

chef de service 
informatique 


toute facilité d'adaptetion, être dynamique et 


^ne formation commercial? 
une carrière 


aiiiinateur commercial 


INGENIEUR CHIMISTE 


chÀudronnÊrE 

MECANOSOUOURE 


I VEUIU£Z £CRIR£ »UR DEUUtOQl 


Laboratoires Wellcome $. a. 


19. ofenne Crovetto-Frëres - MONACO (Principauté) 


SSSS 32 ËiI I 


ARDOISIÈRES D’ANGERS S.A. 

Premier prodnetenr moodlal 
(1,800 perso tu>e£j 
reetaezebent 

LEUR FUTUR RESPQNSARLE 
DU SERVICE INFORMATIQUE 

diplômé Oraades Beolee : Idines. SKSZ ou èqxüT., 

mstlon et analTse. Souci d’une très lÿuide zfgueur 
méttaodoloclque. Apte tant à maîtriser l’expleitstloa 
qu'A eacadrar de très pi^ des équipes d’études. 

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

diplômé Grandes Ecolee s ENSL INSA ou équlv. 
Ayant use première expèrlenee en prograizunatloii. 
Souel d'une - irande rlpoènr méUiodelotfqne. 
Apte à accéder au tans de 

CHEF DE fflOJET 


Adresser C.Yn lettre maxtuscr.. photo eit prétentions 
à ORD 18. iB. r. TronelMfa. 79008 PARZS ss réf. AR. 2. 


r L'une des t^usimponamasfül^as du stv 

GROUPE D.M.C. 

(C.A. 400 MF - effaetif 7000 personnes}, 
re&ierdieun 

CONTROLEUR 
de GESTION 

'Rattadii directement à la Direction Géné~ 
raie, il saê responsable du ehobt-des métho- 
des et du fonctionnement du système d'in- 
formation de Gestion. 

coordonnent i'éiaborethn des Budgets et 
^ns, il en contrôlera les réeUsetiom et for- 
mulée des avb et reeorrunandations. 

B fiers partie du CbmAs de Direction. 

Ce poste conviendrait à un Diplômé 

Centrale, HEC, IDN... 

OU équivalent 

ayant complété sa formation par 

desEtud^iieG^ion 
et/ou(TExpertise Comptsdile 


vre être doué d'un mprit créatif et pragmed- 
que. 

Le poste est situé à LILLE. 

Les dossiers de candidature seront traités 


. M. 872 10 rue de le Paix, 75002 f^b.) 


cadre___ 

Gonmiercid 


chès et aoDorter un meilleur service à sa 
clientèle, la DIVISION COMPOSANT de^ 

Ciétè LM.T., recherche un CADRE COMMERCIAL. 
Apres fonnation i nos produits, il se verra 
confier la responsabilité a un secteur de ven- 
te au sein duquel II devra oromouvoir la gani- 
me de nos composants passifs professionnels 
(CONDENSATEURS) et en assurer ta commer- 
etansation. ■ 

Nous souhaitons confier ce poste à un dloldmé 
de l'Enseignement Supérieur (Scientifique ou 
Commerêial) attiré par les contacts et la n^ 
goclation commerciale. Une expérience de i a 
I 3 années dans la vente serait très appréciée 
I mais non indispensable. 

Ecrire avec C.V. en précisant rémunéretibn 


mBECTEUII COMMERCIAL 


formation snpézletu 


Bot. C.V. maniwertt' avee pboto et prétentdoùe- ft ' 
8 J.F.F., . 18, puce de la Saine. 71004 UAÇON. 


piois BP 402. 921 03 Boulogne 


LMT, 


^ L'enffeerise (C.A. 60 millions, 365 personnes), 
an très forre expansion, est l'un des leaders dans 
l’ai^lieaTion de la t&le galvanisée en France et 
Son 1C%G. cherche à s'adjoindre un cadra de 
haut niveau qui prendra an charge les problèmes 
administratifs, comptables et juridiques de le 
Société, airui que la gestion du personnel. Ce 
poste sera confié à un cadre minimum 40 ans 
ayant une solide formation supérieure luridlqye 
ou économique et une longue expérience des 


tfdature sur simple demani 
Aférancéa 372/2 M. 


PROMOTION BimOX 


CHEF DE PROGRAMME 


. AMHiimTi ejm , investlsaeura, AdmlnlsCiRtlona) ; 
s Ifombieux déplacements A eaTlsager : 

» La candidat aura l'entière respomabOlté 
programme ; 

1 AppolDtementa en rapport avec compéteoee. 
Serire n«8.580. « le Mboda » PubUrtté. 


RESPONSABLE UNITE DE PRODUCTION 

. . Artloles grande série. 

Mission principale : GeaUon générale et réorga- 
olsatlon de l'unité de production dans le eouet 
eoastut des prix de revient. 

Qnalitée TeqnlsH : 

1 } Fonaatlini : 

Dtnlbne d*&iBetgneffient - adpérleur teelinlque. 
type Bcole Centrale eu Arte et MAtlera. 


3) Fersoanalltê : 

Forte. poncBisallté capable de s'impoeer, sens du 
eommudement et de ranimation des hommes. ■ - 
Qualité' d’organisation, 

Adr. C.V.. photo et prétentions A DF. Industriel.' 
13. 71» Ste-Asne, 7300i PARIS, ss rèr. $S40 q. tr. 



1 M1.NIERE indispensalilâ 


Il sera chargé de représencvr 
la Société (sur le plan technique) 
â, l'étranger, d'y promouvoir er . 
d'y réaliser un programae 
d'assistance technique. 


Ecrire Service. C en 
.indiquant prétentions. 


UN JEUNE 
RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 


leements frésuenlG. j ** 


INGENIEUR 

DE FABRlCATiqN 


IMPORTANT. GROUPE CHIMIQUE 
en très forte expansion 
empleyont 4.500 personnes 


ne de s» GRANDES UNITES de prodai 
tuée dans le NORD de la FR.4NCB 

JEUNE INGÉNIEUR 

ÉTUDES - TRAVAUX NEUFS 


> SECTION TRAVAUX NEUFS de rualoe 


quelques mois A l'étranger. D doit donc parler 


BANQUE PRIVEE 

RECHERCHE 

ADJOINT AU DIRECTEUR 

de son AGENCE DE LYON 

Les candidats devront être titulaires d'un dlplôm 


earinlbr 

européenne dlnformatique 

Le Groupe de Sociétés 
de Ser v ice s en Informatique 

recherche pour LYON 

INGÉNIEUR SYSTÈME IBM 


Les cindldats intéressés prendront contact 

avec M. HOECKEL en téléphonant au : 

(78) 60-95-88 (poste 305). 


LES HOUIUlRB DU BASSIN DE LODRAINE 

™'SSlEl)RS DÉBUTANTS 

Allnaa (Parte. Saint-Etlencie et Nancyl, Centrale 
peur leure eerviees du fend (expleltatlen. essais et 
organisation). 


Lorraine, Dlreetloo du Personnel, 3, rue de Mets, 


10 ?. 







■À . 
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LaHgm La'll9MT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI ' 27,00 31,52 

REPRESEhTTAT. : Demandes 13JOO 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'EmploI "Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur %,00 40,86 

nnnoncEicuuffiGfl 

.. : > 

LlBgm LIKIMT.C,- 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21,00 24,51 

AUTOS -BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 80.00 70.05 

-OCCASIONS 21.00 24.51 

P 

rfAtil 


M 

«IP II» 





offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


[ir^[Ëpn|st 

S[ialustf 3 


O ngofiisijr 
s^stfàfna 


linpanmsu 



IMPORTANTE SOCIETE 
Secteur AutomobBe 
(banlieue Ouest Paris] 
recherche 


Responsable 
études mécaniques 


VOUS VOULEZ devenir un vrai spécialiste tant 
des bases de données que du télëprocesslng. 
et acquérir une réeiie compétence, 

il faut gue vous preniez contact avec nous. 

CAR nous avons décidé : 

• de mettre en œuvre des bases de données pour 
int^rer nos systèmes de gestion, 


Il dirigera un Département d’fitudee 
de 30 personnes spécialisé dans la 
conception et le développement d'or- 
ganes mécaniques tels que boîtes de 
vitesses, embrayages, ponts, etc. 
Sous rautoritê du Directeur des 
Etudes Mécaniques, il participera 
aux propositions d'orientation tant 
pour les organes de base que pour 
leur commande, environnement et 
asservissement 

Ce poste conifiMt à an Ingénieur 
diplômé, âgé de 40 ans minimum, 
spécialiste confirmé dans ces aeti- 

EnvoyeA* C.y. détaîilé sous réf. NAULE/M. 


• d'étendre considérablement notre réseau de 
téléprocessing (actuellement 200 terminaux). 
NOTRE INSTALLATION ACTUELLE 
est constituée de deux IBM 370/158 interconnectés 
de 2.000 k chacun, et d’un 370/155 de L.500 K. 
(ÛS-MVT). Ces matériels seront remplacés 
en fin d'année par un système multiprocesseur 
beaucoup plus puissant. 
les niveaux de REMUNERATION 
seront fonction de la compétence, de l'expérience 
ou de la capacité à les acquérir, 
et peuvent être élevés. 


Si vous êtes Intéressés, envoyez votre CV détaillé 
(photo Jointe) en précisant le poste, au Service 4941 


plein emploi 118 rue rèaumur paris 2* 



■mes une Société moyenne 1460 personnes] qui fabrique et vend 
uitS Plortiques et des Modiines de CendMennement. Notre 


des Produits Plastiques et des Mediines d 
croissance est rapide. Nens créons le peste d* 

Adjoint au 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Il sera responsable du Contrôle des Adrats au niveau du Siège,* el pourra 
remplir d'autres missions dans le domaine de rOrganisatton at de la GecSon. 
Dans rimmédial. Il devra : 

• dresser un Invenlelre des besoins de la' Société en madère d’achats ; 

• superviser le Service Achats de l'usine en cherchant à opdmiser la gestion 

des stocks : 

• Prendre en chaire les achats directs de la Sodélé et participer aux 
négociations des contrats passés avec les fournisseurs. 

Ce poste évolutif convient k un ieune diplômé d’Etudes Commerciales dési- 
rant faire sea preuves dans le domaine de la gestion et motivé par les 
fonctions décrites, une première expérience de quelques années de l'Entre- 
prisa industrielle est souhaitée mais non indispensable. 


Adresses votre dossier en précisant votre niveau actuel 
de rémunération, sous léf. M 76JS1. 

33, quai Galileni, 92153 Suresnes. 



SERVICE INFORMATIQUE 


JEUNES D.E.S. 


- Lecture taetle de l’anglais : 

• Aptitudes pédagogiques ; 

■ Libérés des obligations mtU 


Longes possibilités d'évolution vers 
INFORMATIQUE - ORGANISA-nON . BANQUE 
(Documentation et formation ossurêes.) 


SOCIÉTÉ SEHÉRALE 



EUROMARCHE 


- CHEF DOMPTABLE 

- CHEF GOMPTAHILITÉ MATIÈRES 


- CHEFS COMPTABLES STAGIAIRES 


Il I Kmll: n : ; M 


_ Age mimwnna 36 ana ; 

» Autorité technique : 

— Sens de l'ocgazÛBatlon du travail ; 

— flwnn de imittatiTe et des responsabilités sor 
des qualités re qui se s pour diriger un sèmes t 


comptabilité générale et uatUces utUiss 


royer O.'P. manuseilc, photo et prétentions à 

M. CRESTEY 

Euromarché - 180, Reote NoHonole 7 
91200 ATHIS^ONS 


Soeitfé Ghimiqiw Muitinalitnate 

(OJL 450 > 2.200 pexaesmeft) 

recberche, pour re nforc er son équipe de vente aux 
IxtdusMes du PASnEft, du OASfEOXT OKOOUB «t 
de leur TRANSPOBBUTZOR : 


un ingénieur 
commercial 


La fanetian s’adnssa : 

— à. des INGaOKURS. LIC ENCI ES ES SCŒNCB5 
ou TBCHNICIBNS SOPBBXEUBS ayailt de préfér. 
aequla une première expérience ptoreeslcmneUe 
technique ou commerciale dana l’une ou l’autre 
de eea Industxlea Ose eandldaitttree de débutants 
aeront néanmoins examinées). 

La fonetioB canporte e 

— «ente de produits chimique aux Indutriee 
précitées ; 

— téallsatlou d'essais en clientèle ; 

— oonselle technique aux utIUBateam ; 

— participation an Plan de Marketing. 

La fonction exige s 

— un gedt marqué pour la vente, l'action com- 
merciale : 

— daa dèploeemente Créqunts (B 10 fournie) ; 

— el pocslhle quelques connalBsanees de l’anglais ; 

— résidence rémon parlslenu. 

Bertre avec C.V. détalUé A ; Bto ae TH1E8AUT. 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


à l'aise dans plusieurs technologies 

Aux termee d’un accord commun, un groupe de quatre Indusirlals ayant des 
productions eomplèmsniaires : estampage, extniolon, . découpago, emboutis- 
sage. décolletage et usinage, crée une fonction commerciale commune. 
Chaque Société a, de par sa technologie et la qualité technique de ses 


produlis, une poaitjon privilégiée sur le marché. 

La représentatioii en commun de cas quatre sociétés offre des possiblii^ 
d’accès plus larges auprès de la clientèle el permet une meilleure manriae 


Votre activité sera — sur base des probiêmea posée par vos clients — de 
proposer des solutions techniques valabiee dent la mise au point et la 
réalisation ae feront avec i’appuf des éervlcas techniques et commerciaux 
de nos usines. 

Votre zone d'action : Paris et te région parisienne, avec des possibiniês 


ultérieures d’extensJon. Une voiture vous est ftximie. 

Vous dépendrez du Directeur Cemmereial d’une des sociétés. 

Un stage de formaticm est prévu dans chacune des sociétés. 

Un Ingénieur diplômé — 30 ans minimum — ayant une formation de type AM, 
une expérience d’au moins 3 ans (ta la négociation en milieu Industriel, 
peut être sOremMt intéressé per cette atm'vité. 

Elle demande de l'autonomie, de l’Ingéniosité, la possession d'une large 
« panoplie ■ techno logique. 

ISSlé ZI Adresser lenre de cmndldature manusrrita m cv. 


Adresser lenre de candidature manuscrite et C.v. 

détaillé 90US réî. W. 7i 338 

33. quai GalHeni, 92163 Suresnea 



■ 
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offres d’emploi 



offres d’emploi 


offres d'emploi 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
d'ORDINATEURS 


HARDWARE 


LOGICIEL 


INGENIEURSd’ETODES 


GRANDES ECOLES 


INGENIEURS DEBUTANTS 

• sMfitâressant à la eoneaptîoti de 


7 A B ANS d'EXPEIUENCE 
e loglefaa, tomecoima/saaiiee gystèmB 
MmmBVqa» pour ANIHER et ENCA* 
DRER un Groapù d'Etude et dé 
ooff eeptfoff de coiq>raurs pÂ’fpBérriftieP 
(dfsçDés, tifélnfûrnmtlqué, éfùctro- 
nécanlqué). 

RM.M.LA. 


IHGEHIEURS CONFIRMES 


iNGENIEüR 


GRANDES ECOLES 

• pour étude et réallaattou d'ensemble 
logique. 

e Expèrimca dans te domaine des 
PERIPHERIQUES ELECTROMECA- 
NIQUES souhaitée. 

RM. U.U.B. 


DUT oo equivaleol 
ANALYSTES PROGRAMMEURS 


INGENIERREUCnHMH 


SYSTEME 

Débutants si titulaires du DUT 

Réf. H.P.C. 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 
CONFIRME 


Responsable des effsls.de caractérl- 
satTou de elrcuits intégrés logiques, 
s Ex^érienes dans la tabrfestion ou 
l'applteatloo de et nuits intSgris 
digitaux néceasafias. 

RM.M.LÆ. 


INGENIERR PHYSICIEN 


e dans le domaine de la Gestion, 
a // sers chargé de l•analyae fonction- 
nette et organique de chaihea de 
programmes, de gestion réelle et 
prévisionnelle. 

Réf. M.FJ>. 


GRANDES ECOLES 

Spéetallsé en MECANIQUE 
• pratique mintamn de 2 ans en expé- 
rimentailtm. 

m Conna/ssance du FORTRAN souba/rés 
RM.M.L.D.. 


Adresser curriculum-vltae. lettre manuscrite, photo récente en Indiquant la référence à 
sous numéro 13.136 

# Ni A Ç5?TjE/ ^ 100, avenue Chartes de Gaulle 

moocof 32522 weuilly s/ seine 


PHARMACIEN 


Gontràle de Qualité et 
mise en forme Galénique 





THOMSON-CSF 


JEUNE INGENIEUR 
COIMERCIAL 


Adr. C.V. manuscrit dét.. photo (ret.) et prêtent., = 


GROUPE INTERNATIONAL 

cherche pour filiale industrielle 
(5.000 personnes) 


DIRECTEUR DU SERVICE 
CENTRAL DE FORMÂÏÏON 


n eert ehtraé auprès de la DlrecUoa Générale 
de aôordonaer l'easemble des aetlona de forma- 
tlon de la société et de gérer le budget'formatloD 


'eneelgnemeot cupéileur ayant «semé dee respen- 


manusertt, photo, prêtent, é n« 53.838. 


COMTBB6B PubL. 80. B7. Opéta, Paris (l*'!, qui tr. 


SEDIM ENGINEERING 


INGÉNIEUR 

D'INSTALLATION 

- FLOIDBS : *^’***'^ga. plomberte tant taire ; 


- IMSTAUiATlOltS UEOaNigUKU. 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRICIEN 


- OOOBART8 PORTS ST PAXBLS8 


i reepqneebmté eompUCe des lastal* 


lacieos. de la coaeeptloa. à Ja talsp a terrloe 


dlnptKiCante enswtiblaa UomoblUan, hôpitaux. 


Lee candi de Ce denont êcn Utulalree d*uD diplôme 


d’InBènleur et poeNdar quolquei 


1 PerMn^ 4, av Paul-langerln, 


SOCIÉTÉ PÉTROCHIMIQUE 


RESPONSABLE 
des Achats et Transports 


CONTBS8B PubL, 20. at. Opéra, Parla (l*'!, gui tr. 


BANQUE PRIVÉE (8') 


GRADÉ (E) 


Classe ni 08 IV 


68. rua de la Chauaséè^’Antln. TABIS (6*l. 


LE SERVICE INFORMATIQUE 
DE L'O.R.T.F. 


Ingénieur 

Grande École 


Aatimatisation 

Expérience professionnelle souhaitée, mais 
formation complémentoire assurée si nécessaire. 


Envoyer C.V. et prétentions o : 
AAonsieur le Responsoble 
des MOYENS INFORMATIQUES COMMUNS 
3 bis, rue Jeonne-d'Arc 


Société de CookU 

ingénieurTihformaticien 


MlDlioiini 2 ans expérteDee réelle 

FORTRAN 

pour rêallaatJoD d’applleatlooe 


Importante Société 


Prodints Chimiqnes 


pour cepreudre elleotêle existante 


TECHNICO-COMMERCIAL 


Fngeriste, popcHère eo chîmique 
ayant si pessibie connaissances des circuits d'e 
Secteur : RS6ION PARlSfBNNS 


Secteur : RS6ION PARlSfBNNS 
7IZB + CObtMlSSTON + FRAIS 
V.. tfiote et prêt., n» 54.602, CO> 


Fubi-, av. de l*Op^ Paris>i<r, qui trassm 


offres d’emploi 


GRANDE BANQUE AftiNCAINE 


peur SOS Agence é« PARIS 


UN CADRE BANCAIRE 


classe VI on Vn 


_ formation supérieure (H*C, Sdencea Po. 
SMSSaD, SlBA. ...) : 

— cacpériance Ma compléta de l’émue ek 

du des erêdlts ooniiMreiaax : 

dotix environ de Boetlea de ceaiptst 

de sociétés ; 

— bonne eonnaUseaee do Ihoglals indig. 


— de participer à la pco^ectiao de 1 


— d’assumer des reaponeebUttée de 

— de réelles perspectives d’avenir < 
Fiance qu*a l’étranger dans le a 
dévelrqtpenons et de la dlversl] 


avec C.T. détaillé, photo et 


rémunération annuelle à no 48lS3P.BS01B-?SB8a^ 


85 bis. rue Béaumur. pasis r» 


négociateur 
de 1ère classe, 


t le omMIowc définition de l'activi 


slflée ot vivante de noa détégute eonsnareiatu. 
SeelèM Induatriolle de ÿunde notoriété an France 
at à l'Etranger, nos produite ont dm apptleatlona 
nonbnuma, notamnant dam la sacond oauvra 
du bMawnt. Voua raneentreiuz dm prascrli^ 


teurs da haut niveau, architectes, yamoteure. 


très dlvaiaifléa da produite. 



teciuilelm du bitlmant réuon é léuasir dans 


à pourvoir A BORDEAUX Ml» 


LLE fêlSI) - LYON KISS) • PARIS 


Statut cadro. Sateiia fixa envisagé 



SOFRAUIT . PARIS>19< 


COORDINATEUR 


Er COMMERCIAL 


Bâtiment - Second œuvre 

En Baison étroite avec la Direcflon, il animera et ifiriaefa un peH 
senncd 4 adminj^tr8iion commerciale, concevra la pubUaié et la 
promoDon des ventes, aidera les technicD-cammerciaiix <I3I8 
I organisation de leur travail cl sera la vêrioMe plaque krarnaaie 
de rinlormalion dans la division. 

L'expénence (même- courte) d'un iel poste' est imfispensabla. 


Comiaissanc»; du mUieu du bàwmm sounaitÉs, allemand cowant 
Remunéraaon : 50.000 S. ei -h. Cadre. 


ANALYSTE - PROGRAMMEUR 

ASSBWBLBDB- COBOL 


entreprise industrielle 
RÉGION parisienne 

900 penonnes - recherche : 


envoyer lettre manuserite. C.V. et prétenttone i 


CHEF DU PERSONNEL 


DIRECTION BSLATIONS BDHAINB8 


t de la Porte de la TUlette. PASIS (Itei. 


SXPSRXMBNTE 

SbilSbt*» CONTSSSfi 

ruoucim, », av de VOpèro. Parls-I*. qui tronsm. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


Télévision et radiodiffusion 


LUNDI 17 JUIN 


losdi. oa snpplénettt niüo*iè!è> 
vidan avec les psegzasunM eempLets 
de la «emaxMi 


PBOGiUMMES SOUS RESERVES 

A la snite des préavis de grève déposés 
par les syndicals» ceitaizies émissions de 
l^érisea, notanutneiii cdles ea direct, 
sisqssat d'être perturbées; ns programme 

ndt être difFusé oterdi. 

La TiadSo dâ*"”” " éntettxûl 

an programme uniqse de musique inin- 
lerrompue (iatormatioas à 8 heures. 
13 heures et 19 heures). 

• CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : ITaas le berger. 

20 h. 30 Feuilleton : Deux ans de vacances, de 

J. Vene. Adapl et diaL CL Desailly. 
BéaL G. Grangier. 

Lea deux nattfragéa reeueiitU par la eapi- 
tetae auU d bord m « Stouaài * fempereiu 
du ueirs et débarguent eétpdpaga. 

21 h. 30 Emission littéraire ; • Ouvrai les guil- 

lemets •, de B. Pivot 

• CHAINE II (couleur] 

19 h. 45 Feuilleton : Animanse conlcun, 

20 h. SS Aetual A 

Avec Georpee AfcrcéeU. eeerttaSra pénérax 
du parti eemuKuiaixU /rsâpsU. et Benri 
Amoureux (Fnuee-Solr) ; Jeon~Piene Par- 
ka» (Oembet) : Pierre Gharpp lia KaUon) et 
notre eoUaOorutear Meymmd BarrtOott. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Documentaire cinéma : 


Humphre? 


coceo (19701, avec C. Jourdan, BÎ. Carrière. 

(Tae ieUfia lUa gicl a uaiuamatu ehereté 
ta paeetou auprès de son eoûain nu an 
amoBf /ou avec us leuua o/tieier aüemand 
aaeupant ta domaine /autlUat des Landsa 
O'^rét «a roman da Chrirttna de Steojrre. 
prix interallié ISST. 

• FRANCE.CULTURE 

30 hw PenaaetIVM du vlnettème siècle au panda da la 
Sorbonna Coneert du arauPt de r ediard i e s musicales de 
l'QJt.T.F. : « Root o( an Uiitaeui ». IVm ICsae), Gérard 
Frémy. Mano préparé. « vlfantlons umpeikj > (1f73, pre- 
mière aéria, deuxième aéria (Saytel. < MIasa ». 1933 (Maiee). 
Pcreuaslam da Strasbours. direct. F. asyla ; 2l tk 30, IndlaUf 
~ . SS. CtXMirs de membre 


de KO.R.T.F. (Gabrlelin j 23 h.. M 
23 h. U. Ubre pamun rédtaU 

• FRANCE-MUSIQUE 


30 n. (S.1, I 
ti. 30 (S.). B 


concert (Fauré. Debussy, Beobioveni 
eet de la otaee d'Albartas S Alx-en-PrO' 
• QuIimèfiM matwr • (Beetheven), 

ancienne ; 23 h., Repô) 

■ ■ 'BMin. ♦ Mal 

. _ . _ . .B CMnablle 

Noclumales, 


nfaee d'Albartas S Alx-en-Pre- 
InUèma matwr • (Beethoven). 
(Bartok) ; 21 h. 30 (S.). Mualooe 

. a aymséiofrfoues : ' 

(A. Marsonll. • Maièflcttoni et LunAres ». 


ulstêa de 1*Edtieatloa. 


MARDI 18 JUIN 


• CHAINE 1 

19 h. 20 Coupe du monde de tootball « Brèsil- 

Eeosae. 

MateH retranamis de Praneiort 

20 h. 30 Coupe du monde de football (suite) : 


éasgmaa. Baees et racisme. RéaL CL Otzen- 
berger. 

paittelpation du pro/eateut J. 


Gnpart, «téiMiocue . du pto/eseeux Helm. «... 
tlkropologHe , de If Marié. eoeitAopua s da 
3â aCetUur, pavoholoopue. 


e CHAINE II (couleur) 

15 b. 50 Coupe du monde de football : Allemagne 
de rOoest - AustraUc. 
jrototk retronamlj de Bambourg. 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux ooulenn 
de l'écran, d" 
sauvage -. d 
M. Brando. 

L. Bfarvln (N.). 

ZMttz bamlea de jeûnas pena qut passent 
la toeafc.and d noto aéinent la trouble et 
I désordra dans une bourpede de le mo- 


de M. tnerre Poitevin. 

• CHAINE III (couleur) 


20 h. 40 Dnmatigue : • la Sonate à Krentxez ». 
de L. Tolstoï Adapt J.-P. Burgart Réel, 
M. Cravenne. Avec B. Brioone, f. Simon, 


Ir'aittoire d*ime «le conjugale ymée de cue- 
■' jelauela maladiBe du mari — 


FRANCEXULTURE 


Courant attematff. 


création radlontieniquc. i 


doelolepte des a àioueona noire a et romea- 
tUm« de Marion Brando U f a vingt aiu. 

Débat : Pourquoi cette folie de la moto ? 
Avec la participatîoa du Pr. Jacques 
Léauté. directeur de l’Institut de eruni- 


e FRANCE-MUSIQUE 

30 II ($.}, Dliiercorieeit : « Porsy aiul Beu «» de (Senh- 
wIn t 20 h. 30. En direct du Jardin Carnpra è Als-én-FrsMmce. 
4 OeutsOin BlasersglWen j, dirvet. Guidhar Thels (Mosart) t 
c DîvertlsHmenl en mJ bémol. K. 164 ». < S é réi wd e en g 
bémol. K 49 b 1 », H dverllseanonl «n né Mmot, K 3S ». 
4 Sérénode en mi bémol, K. 3tS n» n • t 22 b. «} (S.I. Con- 
cours International de suHarv : 23 ti.. Champ masnéti-iie 
iStockhausan, F. Mâche, A Ugetl, Xemkis ; 24 ti. ^ 
La mualoua et ses classlquaa (Corellî. Morart, senumarw. 


Service national 


APPEL SOIK LES DRAPEAUX 

Lé tRtRùiérs dé la défense eom- 
taatugud .* 

Serent appelés à partir 
5 août 1974 : 

• JSDNES GENS D( 

LE SUBSIS OU la prolongation 
de sujr^ airlveiu ê échéance 
ovant le août 1974 ; 

• LBS JEUNES GENS DONT 
LINCO&PORATZON AVEC CINE 
P RACnON DB C^ariNGBNT 
ANTBRZEDB a été. pour des 
ffioUfs divers, annolée et fixée k 
échéance dn 1* août 1974 : 

• I£5 JEUNES GSCS VOti^- 
TAIBES pour être appelée le 

août 1974 et qui. è eet effet, 
ont avant le l*' Juin 1974, déposé 
une demande d'appel avance on 
fait parvenir leur rériliatton de 
sursis ou de report dlncorpora- 
Üon : 

• LES JSDNES GENS AZACI- 
NISTRES PAR LES BUR&AtTE 
DS RECRUTEMENT DB LA UB- 
TROPOLB. nés entre le 31 octobre 
1954 et le 28 décembre 1954. 

Toutefois, les Jeunes gens rési- 
dant dana les départements et 
territoires d’oucre-mer seront ap- 
pelés le 13 juOlet 1974 

Les jeunes gens destinés 

marine et ajtant accepté un 

décalé seront appelés, dans la 


Les jeunes résidant en métio- 
pole désireux de ser vir outre-mer 
sont avisés qu’ils peuvent obtenir 
la certitude d'étre affectés sur ur 
territoire d'outre-mer en souscri- 
vant un contrai d'engagement 
spéckxJ d’une durée de dix-hott 
mois. Pour tous Tenseigneoaents Us 
doivent s'adresser au centre de 
documentation et ifaeeueU de 
Parmée de terre le plus proche de 


métiers do bâtiment ou engins de 
travaux publ!^ peuvent contracter 
un engagement .de vingt mois 
pour servir en qualité de moni- 
teurs au service militaire adapté 
aux Antilles - Guyane ou à la 
Réunion. A cet effet pour faire 
acte de cendidahire. Us doivent 
s’adresser, soit au centre de doeu- 


commandant du centre nillitaire 
de fonnaticm pro f essionneDe n*2. 
A Foot^iay-le-Comte (85200). 


MONNAIES ET CHANGES 

Après l'enterremenl de la réforme monétaire 

M. Jeremy Morse et sa momie 

De notre envoyé spécial 


Washington. — Avec une égalité 
d'humeur que chacun se pIsH k lui 
reconnaître, et une on etto n pre e q u e 
ecclésiastique, le doux et charmant 
M. Jeremy Morse a tenu jusqu'au 
bout le cordon du poêle de la ré- 
forme monétaire. Le maître d'esuvre 
de cette réforme, à n'en pas douter, 
c’eaé lui. Pendant de longs mois \\ 
a Joué le rdle efficace de président 
des suppléants du comité des Vingt 
Pour aller jusqu'au bout de ce man- 
dat. é travers tant de troubles, il 
tellali sans doute ce mélange de 
naïveté et de sagesse qui paraît 
caractériser le souriant M. Moiae. 

Quand, dans des temps mm'lleurs, 
on déroulera les bandelettes de la 
momie embaumée jeudi dernier, 
avec un cortège réduit de pleureuses, 
peut-être appréciera-t-on mieux le 
travail accompli par les Vingt. Tenant 
une ultime conférence de presse ven- 
dredi 14 juin, à Washington, M. Morse 
a tenu k rappeler les principales 
careelérfetiquas du • ayelèm» ré- 

— Les taux de change seront 
• stables mais ejuatablea •. Toutefois, 
I. Ilottement pourr.. être ufilisé dans 
des situations pertieullères ; 

— Le processus d'ajustement des 
balances de paiements aéra » ^vné- 
trîQue m, ce qui signifie que les pays 
excédentaires seront oonsidérés 
comme aussi • coupables • que les 
pays déRcIlalies : 

— On cherchera, par la coopéra- 
tion. k venir à bout des mouvemenls 
dés^uillbrants dea capitaux : 

— On Introduira une forme appro- 
priée de eonvertibilllé pour régler 
las déséquilibres de paiements : 

— On visera une meilleure gestion 
de la liquidité générale dans l'éco- 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N« 870 

T 23456 T«t 


— Les D.T.8. deviendront le prin- 
cipal actif des réeerves, tandis que 
la placa.de l’or et des monnaies 
dites de réserve sera réduite ; 

— Enfin, on cherchera k promou- 
voir un transfert réel des ressources 
en faveur des pays an voie de dé- 
veloppement 

Henf pommes de discorde 

Comme le monde sera beau alors I 

Voire. A c6té de la momie, les 
hommes de demain ou d’apréa- 
dsmsln trouveront la tablette eur la- 


quelle M. Morse a soigneusement* 
inscrit les points de désaccord qui, 
eubslstent En effet, les Vingt n'ont - 
pas pu s'entendre sur : 

1) LES • INDICATEURS OBJEC- 
TIFS ». qui doivent signaler que telle 
ou telle balance des paiements est 
dans un déséquilibre dirRellamsnt 
supportable : 

2) LES MOYENS DE PRESSION 
dont disposera le Fonds monétslre 
international pour forcer le paya 
excédentaire ou déOc'italre k rétablir 
sa situation : 

3) LES MARGES DE FLUCTUA- 
TION des leux de change et la façon 
pour tes banques centrales d’tntar- 
ven>’r sur les marchés ; 

4} L’AUTORISA-nON DE « FLOT- 
TER » que pourra donner la Fonda à 
des pays qiû eonnatseent des diffi- 
cuités particulières ; 

5} LA MANIERE DONT LE FONDS 
CONTROLERA le montant des réM^ 
ves de change de chaque pays 
membre. La procédure sera-t-ells 
automatique selon las règles délinieo 
k l'anrance ou bien discrétionnaire 7 ; 

8) LE COMPTE, OIT « DE SUBSTI- 
TUnON », qu'étsbiira le Ponds pour 
remplacer les Instraments actuels de 
réserve par les droits de tirage spé- 
ciaux : 

7) La manière dont seront alloues 
ou annulés les DROITS DE TIRAGE 
SPECIAUX : 

8) L’EVOLUnON DE CES MEMES 
O.T.S., la technique adoptée û Wash- 
ington cette semaine n’étant an 
principe, que provisoire ; 

91 La façon dont on tiendra 
compte des INTERETS SPECIAUX 
des pays en vole de développement ; 
notamment sur le point ds savoir s'il 
faut établir un lien entre tea D.T.S. 
et l'aide aux pays pauvres. 

Bref, si la momie se met i parier 
quand on la sortira da son tombeau, 
ce qu’elle dira, û supposer que cala 
Boii encore (»mpréhansible, donnera 
lieu à de nouvelles disputas. A 
moins que. dld té. on ait réussi k 
venir b bout de ces neuf pommes 
de discorde. Il est vrai qu'une autre ' 
solution est envisageable : laisser 
dormir la momie du sommeil éternel. 
Du coup, ia meilleurB tonnule ds - 
réforme monétaire deviendrai! r 
raquinseat in pacu. 

PHILIPPE SIMONNOT. 


METEOROLOGIE 



■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en AiNIiba-s (le mb vaut environ % de mirO 
s Zone de pluie eu neige V averses orages Sens de la marche des frofits 

- < a (tew Front chaud . i^iL Ront froid raAraA Front ooclus 


indl 17 Jnia é 


I France. Des pluies 


s ; Beosee, xr 


; à la rrontléte belge ; elles m 28 et 14 : Toulouse, 38 et 14 : Ajac- 


reet et se loeUlseioal 


reletane partleUei 


le soir des Alpea i 
qu'apiés leur passage a ecaoiii 
tempe variable et plus frala 


12 : Polnte-è-Pl 
tênipéracures relevéM 


ger : Amsterdani. 36 > 


wlabte et les éelsiratca «c 33 ; . lia Canarlea, 


U; Le Cbtra, 


quelques averses, surtout i 


Journal officiel 


DES ARRETES 


de mission auprès de préfets de 
région ; 

• Portant fixation pour 1974. 
par déparCement. du taux de la 
subvention spéciale prévue â l‘ar- 
tiele 4 du décret n" 74-473 du 
17 mal 1974 


des rafales d'orages, s’orleoteroat au 
aord-ouest dans la sooe de tempe 
plus frais en devenaoV mc d éiéa. 
Lundi 17 juin, k 7 taeureè. la r 
preseioQ atmospbèrlque réduite au 
niveau de la mer était, é Pane - Le 
Bourget, de lOOB.S oiiUlbars. 


Indique le maximum enreglatrt au 
cours de ta Journée du iS.Joln: le 
secoc± le minimum de la nuit du 
14 au 17) : Blarrttx, 20 et 16 degrée i 
Bordeaux. 27 et 16 ; Brest, 23 et 11 : 
Caen. 36 et I3 ; CUerbourg, 23 et 12 i 
ciermonc-Ferrand, 27 et 14 ; Dijon. 
" ‘ ‘3 ; Grenoble. 29 et 13 : Lille. 


Copenhague. 23 
et 9 ; lilsbonoe, 23 et 13 : Londres. S 
c« 14 : MadrlO. 29 et 13 ; Uoeoou, 31 
et 9; New-Tork, 21 et U; Palma- 
de-Majorque. 26 et 14 ; Rome. 26 
B; staelebelm, 81 et 13; Tébé- 


Mlbé par la fl Alt I», it Jfoada 
Gérants : 

IMOKS FansL dlnctenr êi h (néllriliBs. 


24 et 19 ; Lron. 27 et lâ : MaraeUle' JMpro duette » tettréifo da toui ortf- 
27 et 16 : Naney, 26 et 10 ; Mantes, 21 1 Bln) SB»/ «eord sms Vaimiaistretton, 


AGRICULTURE 

Iles erganisations paysoimes enropéennK 
critignent la gestion des marchés 
de la Conunission de Bruxelles 


porte la viande. Symbole. — IV. 
Fait auasi des pieds et des mains 
pour arriver a gagner sa vie. — 
V. On n'en saurait parler qu’en 
termes éplcènea Monué les dents 


rét k l'approcher. — Q. Donne 


Les ministres de l’agTScnUnre 
des NenL qui se rénaisseni ce 
lüDdi 17 juin à Luxembourg, 
exatnineroBl une aeuvell» fois 
la situatioai du marché de la 
viande bovine (voir page 23>. 
avant d'ouvrir le ‘^"nier du 
porc, également menacé de 

La Commisâon de Bruxelles 


et la situation des exploitations 
de montagne 

BuXin, le ministre britannique 
de l'agriculture, BÂ. Pea^ doit ■ 
proposer les grandes lignes d'une . 
réforme de la politique agricole ' 


exploftanta Autres dossiers & 
l’ordre du jour : la réorganisation 


k Ea nature l'occasion de prouver 
sa générosité. — X. Terme mu- 
slcaL Joue uu rôle de premier 


de la Chine. — 2. Ses relations 
t datent pas d'Uer I — 3. Sym- 


bole chimique. Bien des gens le 
trouvent fort drtia Pieuses ini- 
tiales. — 4 Exécuté k Vinceones. 


’ leur soit rendu I — 6. Terme 


plat. Lettaus de réUrltattona Où 
bien des choses ont du mal à 
passer. — 8. Collaborateur masqué. 


Solulien du problème n* 869 
' HORIZONTALEMENT 
L VesUalce. ^ EL Ecouroeau. 
— ni Noise. Nfe I — IV. Guê. 


VERTICALEMENT 
1. Vengeance. — 3. Etourneaa 
— 3. Soie. Torses. * “ 


■ 6. Raison. Vu. — 9. Eue. 

»ntes. 

GUY BROUTY. 


£t lîÎBÎïJt 


> 437 PABIS - CEDEX S9 
C.C.P. 4 247-a 
ABOKNEBŒNTS 


PRAXes - D.O.M. - T.O'.M. 
S-COMBCDNAOTE fumf s]!Rërle^ 


TOCS PATS ETRANGERS* 
FAR VOIE NORMALE 


- BBLGiqOE-LOXBMBOL'RQ 
F XM F 199 F 26« F 
n. — yws-BAS 
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Far 1 


tarif mt dcmautle 
Ln sbounés qui paient pai 
béque postal' (trois ToIeCsi tou> 
ront bien JoladR ce cbïque i 
:ur demande, 

Chansemc'nts d'aéressc défi- 
uns ou orovisoires < d e u s 
plus) ; 




paysannes eiuopéeDiieB ont pris 
position sur la politique menée 
par le collège bruxellois. 

M. Jean Deleau, vice-président 
du Comité des organisations pro- 
fessionnelles agricoles de la C.BE. 
(COPA), a accus! vendredi 
14 Juin, la Commission du Marché 


Inutilement fait perdre de l’aigenc 
Fmids agricole européen 


collège européen, craignant 
Dénurie, a voulu éviter une év»- 
des stocks européens vers les 


marchés moncMaus en appliquant 
des taxes (au lieu des suoven- 
tioQS précédranment accordées» > 
: exportations européennes de 


La CÆE. devra donc dépenser 
90Q mUUons d'unité de coxopU 
(1 U.C. s s. 5 Fl pour financer 
les stocks de grain, estime le 


alors que les prix baissent et que 
les importations auguientenL 
Enfin, le COPA regrette égfllé- 


ment que la C.ER. réduise la pro- 
tection du marché européen au 
profit des producteurs africains . 


et méditerranéens de fruits et lé- 
gumes, 

La Confédération intematte- 
nale des betteraviers européens 
ICZBE), dont le XXV* Congres 
vient de se tenir k Paris, estime 
de son côté que la commission de 
Bruxelles est responsable de {a 


pénurie de i 


qui menace la 




ci |jâJ| 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


l_E PL-AN DE « REFROIDISSEMENT » DE I_’INFI_ATION 


FAITS ET CHIFFRES 


Ce qu'était le plan allemand 
qui a servi de modèle 
à MM. Giscard d'Estaing et Fonrcade 


De notre correspondant 


ÜVSLIIMteS 01 
iîicin dC5 ni( 
;i5îi d? Brî 


Bonn. — Ou programme de 
srab//iré mis en œuvre par l'Alle- 
magne fédérale, en lévrier et 
mai 1973, il ne reste pratique- 
ment plus rien, au momenf même 
où la gouvernement français s'en 
inspire (le Monde du 1* luin). 
Pour deux raisons : Bonn avait 
espérer à répoque qi^il terall 
école darts les aurres pays d'Eu- 
rope ; l'Allemagne lédérale s'est, 
en tari, retrouvée pratiquement 
seule à pratiquer une prriltique de 
rigueur eu sein Ue la Commu- 
nauté, ce qui n’était pas pour 
/'ancouragar. Lorsque, en décam* 
bre. la crainte d'une râcession, 
pour causa de pénurie de pétrata. 
s'esi précisée, le gouvernement 
a abandonné la maieure partie 
de son plan cTaustériM et même 
a préparé un jnodësta pro- 
gramme de relance des Investis- 
sements publies de 800 millions 
de DM. 

Le plen de mai 1973, qui avait 
été approuvé par M. Gisoard 
d'Sslaing lors d'une visite à Bonn 
(le Monde du 11 juin), s'était 
pourtant révélé etticace, puisque 
la hausse annuelle dès prix n'a 
été en un an, en R.FA., que de 
7,2 "/a. la moitié seulement de ce 
qu'ont connu la France, fs 
Grande-Bretagne, ri telle. Le 
revers de la médaille, es/s a été, 
évidemment, un demi-millien de 
chômeurs. 

L‘ob]eetit de ce pian était non 
seulement de calmer rinflation 
(ta hausse atteignait alors 8 Vt 
l'an) mais aussi de « casser » 
l'expansion en diminuant forte- 
ment l’otlre. Le ministère des 
finances écrivait dans rexpoSé 
des motifs du projet : » Le boom 
conjoncturel en R.F.A dépasse 
de loin les prévisions du gou- 
vernement fédéral, d’une manière 
qui menace la stabilité écono- 
me gouvernement deme-nde 
alors un • supplément eoniono- 
turel m d'impOt de 10 V» aux 
gros contribuables et aux socié- 
tés. Les cé/rbafa/ras st les 
ménages dont le revenu Impo- 
sable dépassait respectivemeTa ' 
34 000 DM. (48.000 francs) et 
46 000 O.M, (98 000 francs) étalent 
touchés par cette mesure ; le 
produit de là surtaxe (4fi mil- 
liards de D.U.) était « gelé » 
auprès de la Bundesbank. On 
estime que tous les ouvriers de 
l'Industrie ont été épa^nés par 
le « supplément conjoncturel 
Un cmqui'dme des employés .et 
une partie des Amct/onna/rss ont, 
au contraire, été concernés. 

Coup de frein brutal 
à l’investissement 

Les poes/br/fiés de dégrève- 
ments fiscaux pour /es acheteurs 
d'appartements ou de maisons 
Individuelles ont d’autre part été ‘ 
supprimées. Le gouvememeaf de 
Bonn a également décidé tf aug- 
menter de 10 pf. (20 centimes) 
le prix du Iftre .d'essence, 
mesura desGnée moins i réduira 
la eonaommatlon d'énergie qu’è 
« éponger » une parpe de la 
masse monétaire. 

Les mesurés prfses'pour frei- 


ner l’invesiissemeni lurent radi- 
cales : taxe de tl Vq sur les 
inves/fssements et suppression 
compféfe des possibilités cTamor^ 
t/ssement dégreasil. Cas mesu- 
res se sont révélées très etti- 
cacas, puisque les invesiisse- 
rnents privés ont praUquement 
stagné an Allemagne lédérale eu 
cours du deuxième semestre de 
1973. 

De plus, les collectivités publi- 
ques ouest-allemandes (Etat lédé- 
ral. Lânder et communes) ont 
dû réduire leur endettement de 
■*.5 milliards de D.M. Enfin, la 


intinué é appli- 
quer sa politique d'argent rare 
et cher, inaugurée queiques 
mois auparavant. Le • aards- 
pol », c'esl-à-dire la somme que 
les soelétés ouest - allemandes 
empruntant é rétranger devaient 
• ge/ar > auprès de la Banque 
centrale, était porté à 100 Vo. 
Depuis, le ^Bardepotm a été 
largement réduit ; aeulee demeu- 
rent les restrictions de crédit 
et la poiitiqua des taux d’inté- 
rêt élevés. 

Aucun contréls 
des prix 

Conformément au principe da 
I ‘ • économie sociale de mar- 
ché • et au respect de / ’ « auto- 
nomie des partenaires sociaux - 
sans ceese évoqués en Allema- 
gne fédérale, le gouvernement 
de Bonn s'étail refusé à Inter- 
venir dlraetameni sur ta forma- 
tion des prix al des salaires. 
Tous les dirigeants, de la R.F.A. 
ont fou/ours été opposés à quel- 
que forma- que ce soft de' 
contrôle des prix. Pour réduire 
rinflation. Ils ont compté sur la 
développement de fa- concur- 
rence et la diminution du pou- 
voir d’achat comme mélAode 
Indtfebte de blocage des prix. 

Après avoir longuement hierié 
è prendre des mesures antl- 
Infiatlonnlstos de crainte de pro- 
voquer une vague de chômage 
— U, Schmidt s'éralî remtu 
célèbre, au cours de la cam- 
pagne électorale de 1973. en 
déclarant ; >Je pr^re SVi da 
hausse des prix à SVi de ché* 
mage •, ' — fas dirigeants de 
■Bonn s'étalent fînelament raillés 
i ridée du plan d’austérité que 
devait compléter, le, 29 juin, une 
réévaluation de 5,5 ”/a du D.U, 
La spécu/atfon. sur la monnaie 
allemande . avait, en eftet, repris, 
les opérateurs Internationaux 
ayant conllanca dans l’effioa- 
erié du disposIW allemand. Un 
Ilot de . devises laisait son 
entrée, qui conduiBsir é une 
augmentation de 4 milliards de 
D.M. de la masse monétaire en 
une diialne de lours, évoiurion 
• diamétralemenl opposée» aux 
mesurea de stabilité, oonstatah 
alors le ministre des finances. 

Tel est le plan qui a été aban- 
donné pour ainsi dire complè- 
tement par le gouyernemènt, 
après avoir prouvé une. eflloeolté 
qui continue d'ailleurs i porter 
. ses fruits aujourd’hui. 

DANIEL VERNET. 


AFFAIRES 

LE MAGASIN DU LOUVRE 
A FERMÉ SES PORIES 

Le graae magesln ée la nu de 
Rivoli, fondé en 1855 par Alfred 
Chanehaid, avec l’aido dn nnender 
Emfle Peieire, est Jmqu’lel le senl 
les sauids nusaslns perhiens du 
ils-neavlèue siècle qui ait aben- 
ionné la parUé- 

Le gxoape TaltUnser (chaoipagne 
St tafttellezle), entré en U55 dans la 
•oclètè dn Lonvre, la eontrUe depnls 
1985, n abandon] 


l'hôMlerle (Grand 


luble qoe le grand magasin. 


ÉNERGIE 

Réunie à Quito 

L'OPEP^DÉaDERAIT 
DE NE PAS AUGMENTER 
LES PRIX 

Quito (AF.P .). — n semble que, 
après trois Journées de négocia^ 
tions laborieuses à Quito (E qiia- 
teur). les pags membres de l'OPEP 
(Organisation des pa^ exporta- 
teuxs de pétrole i décideront de 
maintenir les prix du pétrole à 
leur niveau aetueL Ce serait une 
solation de eraipTomls entre la 
positlmi Saoudite^ favorable & la 
baisde, et celle des autres pays, qui 
veulent* une hausse tenant compte 
de l'Inflation mondi«.Tft. 

Selon Reuter, ]e sKMÂme fiscal 
sera révisé BU 1« juillet, ce qui 
entraînerait une légers hausse des 
prix. 


Deux opinions 

sur los récentes mesures financières 


NI. DEBRÉ : courageuses mais tardives 

Dd. Michel Debré, Jouant samedi tobre prendre des mesures complé- 

15 juin le rôle de rédacteur en mentairesv 

chef du «Journal inattendu» de concerne Te 
B.TX, a notamment déclaré : ene. 

a/l esi umjottrs courageux de 
tire aux Français qu'il faut payer 
plus d'impôts, et o’eat all^ dans l'esquisse d’un mouvement*, l'a: 
le bon sens que de diminuer ce - 


mesures ne sont pas tardives, et la assister 


Q UNE BOURSE DE SOUS- 
TR.4ZTANCE DU NORD DE 
LA FR.ANCB sera Installée a 
Lilie à partir d'octobre. Elle 


les firmes qui •( donnent » du 


p!jn:ées à.^ns région Rhône- 
Aipes, dan.'i le sud-es; de !a 
France et à Paris, seraient ce- 
dees a differents loueurs. Des 
négocierions sort en cours à 

Gonflifs et revendieatioRS 

• LES DEUX DIRECTEURS de 


piantatîôn dans la région de 

ïStoraS>Ue et de de Str^boia^ (Bas-Rhin). qu: 


i elles ments. 


7iblement. > 


critiquer le passé elles sont tar- M. Giscard d’Estaing, M. Debré a 

remarquer : « C’est une bonne 

chose gu'Û y soi des nouveautés de 
style, mais l’impoTtant c’est ce 
par qu’il y a derrière les changements 

propos des récentes 


1 plus tôt. Poui 
cerne la réduction « 
niots de la hausse des prix, 
pour ce gui concerne l'equilibre de 

nos ventes et de nos achats à - 

l'extéreur d'ict à ta frit de l’année Servan-Schreiber 




1974. 


Enfin. .. . . 

déclarations de M. Jean-Jacques 

— jgg essais 


assez tenté de Aire nucléaires. M. Delffé a estimé 


le. pour arriver à ees objectijs, « C'est un homme de talent. 


Ü taudri 




5 d’oe- 


?'est 1 


M. CAMILLE LAURENS : 
surprenantes par leur classicisme 

Dans le Journal des inàéperi- 


talre général du Centre national 
des indépendants et p 
ICJ4.XP.}. estime que les 
res financières prises par ] _ 
vememezit « surprennent par leur 
classicisme ». 

Il écrit : c Le cockiatl fiscal et 
â'interveniion sur les prix a déjà 


l’industrie automobile 
certaines unités spécialisées 
I Dassault, û Seclin, nolam- 


la métropole. • 

SOCIETE CREV.ALŒR. 


sixième loueur Irancoib 
voiturea qui était en êtuT ce 
régirent judlebitre depuis l<r 


avaient été retenus par les 


bulletin seeret 


HOOnAiERES DU RASSIN 


! démantelée. F’aute d'a 


solution globale de 
Thevaiier. son fon- 
présidenU 


rachat, M. Chevalier, 
dateur et président. 

\’enâre. sous réserve de l'up' 
probation des créanciers. ' 
le réseau de l'entreprise 


Bodemer. demnème transpor- 


concesslonnaire ReoauITs Le^ 
autres filiales Ch^'alier, im- 


ialar:S^^c^ i.» 

J Carlins, suivis le ■* 

par ceu.v de Mariénau, font 
une :: xrêve de la productkm 
les fours ne tournant qu’B v ' 
capacité de 65 . Le nx>c 
ment ces sept cents sala: 
de ces deux coke.~:es vise 
appuyer des négociations 
cours sur !e problénae des cbs- 
sifleations. Début 1974, plu- 
' s ont affecté. ' 


lit. les ELB.L» (chemins de 




et carrières^. — 


... .... plusieurs fois. Pour la 
première fois depuis les années 
50. les Français voient leurs 


vemement lient, d’une part, 
qu’ü frappe assez largement, 
frafrement aux promesses fiâtes, 
les classes moyennes et les cadres. 
IFautre part, le plan parait plus 
répressif qutnoUatlf.oe qui ampli- 
fie les réactions eritigues. 

» Si ce plaa réussit, ce que 
nous souhaitons ardemment, tout 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EDRODEVISES 


12 1/4 
U 5/8 

n 1/2 


DeutBRbeflurkr 


9.1/4 
9 3/8 
9 1/2 


SYNDICATS 

M. ANDRE BERGERON 
A ÉTÉ RÉÉLU . 
SECI^AIRE GÉNÉRAL DE F.O. 

Ijs Comité confédéral national 


le nouveau bureau -et réélu, à 
Punanimité. BÆ. André Beigeron 
au poste de secrétaire général. 

A rezeeptiott de M. Camnie 
Mouignes. qui ne sollicitait pas 
le renonveHement de son mandat, 
les anciexis membres du bureau 
sont reconduits. Deux personna- 
lités font leur entrée dans rin» 
tance dirigeante : Mme Paulette 
Hoffman, du syndicat des hospi- 
taliers de LiDe. et M. André 
Heurtebise, Ingénieur à l’HOF. 

{Mme Paulette BofCxnAB, quereate- 
trota NJU, est chef de buresn au 
centre hospitalier de UUa Slle j a 
fait toute sa carrière après y être 
entrée, en 1952. en qualité de secré- 
taire BiédJcala Elle milite & Force 

(M: André Heurtebise. cinquante et , 
un ans. est ingénieur à l’Electricité | 
de France, à Paris. O est à la fols 
secrétaire général des cadres F.O. à 
rs.O J , secrétaire fédéral & la 
fédération F.O. de 1XO.F. et aecré- 
taire national de la Fédération natio- 





VITRY-SUR-SEINE 

à 10 mn de PAFilS • à 7 mn de FiUNGIS • à 10 mn d’ORLY 
8500 rri2 de 

BUREAUX 

2200 Pieni2 


12200 m2 d’ 

ENTREPOTS 

11S0piem2 


. 3i:M(in))ersaum> HTMhorsindevafice.rêvisables LRO.MarsM - 


Lignes téléphoreques préfin£uicées,restaurant d'entr^xise. Les Bureaux et Entrepôts peuvent 
être vendus (ou loués) séparément ou ensemble, et sont dhn^bles par lots à partir de 300 m~ 
pCHJr les bureaux et 3000 m'< pour les entrepôts. Livraison 4'' trimestre 7& 


SUD EXPANSION : 

Une réalisation SERES, 
commercialisée par; 



Renseignements et vente : 
SOVtC 43 rue des Rentes 
75014 Paris 

Tél. 533.80.90 


EMPLOI 


I L’UNIQUE FABRIQUE JiRAN- 


vieut de fenner ses portes. Il 
ÿaÿt de renbeprlse Electro 
B3cker. iTiatniiAa jt Bftiuse-le»- 
Dames, dans le Doubs (deux 
cent cinquante ouvriers, dont 
nriA centaine de femmes), qui 
“I déposé son bilan. Le tribu - 


Judiciaire. Le passif est de 


déposées devant le trtbüial. le 
PD.G^ M. GostelL s’estime à 
la fois victime de la baisse du 


6 à B F. U.SA. : 19 F. JAPON : 24F. etc. 


9 1/2 SERVICE TELEX 


MALOT, 7501S PARIS 

Aqence é Lille et 30 cotreependBn'v. 



BRITISH 


JAGUAR 



G::.SLlfiC\’OVIIRDRIvn ;50..=î00F* 

XI 6 : 4.2 L 2 i C\" OVERDRIVE : 60.500 F* 

XI I : : 5.3 L :>l CV .AITTOM.-VTIQUE : 7-i.OOO F* 

^ Prix tic irjfixpori rt IR raisnn F rtr) lu'iN.'rTI. Crnlil CGI. latlcig CGL 

PRÊbEXTATlOiV. E.'îSAI.LIVR.USONR.APIDE : 

PARlb: 16'*-A.FJ.VA. 

ff - Rakpoii Vauglrard Automobiles 4L svenucKIcfacr • 555.44,'M. 

«.IxlRnH-Wft—*»- BANLIEUE: 

12* -Grand Garage d'Aligre NeoîUy -AJJ.VA. 

2?,nicBr«arb->45/>2.25. 15, jvraue de Madrid •<Ü4.7l.e0. 

15 - Gnod Gani^ d*Alleray Boulôgoé-s/Seine ■ Central Garage 


52, nieifAilen} •Z5ail.2a 


IKL avenue Victor-Hugo • lM.47.ld. 


L.EYL.AIVD 


Levallois-Perret - Garage Wilson 
1 16. lue du Picâdenf'WilsM • 7i7À2Ei 
La Careane-Colombes • Baxal SA. 

49. bd de b Répubfique - 342.24A8. 
CONCESSIONNAIRES PROVINCE : 
s’adresser a Britisb Leyiand France - 
BR n” .4: - W5i0i Atgenieuil - S62.09J2. 

Pié&reTOTAL ' 
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RADAR S.A. 

LteentiUe généxala ordlnaba dw prQpzlété Int^nlê da c groupe 


sctUmnalres are&b tenue ft Belioa. 
le 12 Juin 1974. aoue le prteldeoce 
de iL PtaocQle TUaiitt. et % eppron- 
Té Mb comptes de i*e»relee exce^ 
tlonnel de tfx mole cloe le 31 de- 
eemlMe 1973. 

BaspeleDe due le bénUlee net de 
Beder SA. ÿâtm & 4Æ0.TT7 T pour, 
eee six mots, contre 13.4S8.5M F 
pour 1 m dmise précédents, 

chiffres non comparables entre 
du Xfelt QTM Radar S.&. n*a 
plus d'MttvUé directe. 

AU nlTwm du bilan coaeeUde. 
ca^-Qoir S’élève * 24.7 mUllme 
qu'apparalt tut rteoltat net 
de 1,4 million, ririrriTlrTIr 
mens dd à use inégale répartition 
des dtaiges ■ et des recettes dans 
l'année elvUe alors que les charges 
aaTg.Tte.iaa — avantages de Un d'an- 
née — et tes mis de pnUlclté sent 
très huportanits dans le second 
semestre, les tistouines liées i 
contrats annuels d’adiata ne s 
comptabUteéee 


attetnt l'éQulUlxe an cours des dac^ 
nies mots et rexendee 197^ — * 
bfatéadaiie. 

Pratiquer r ouverture est paie- 
ment un» voie choisie pour KoTor- 
cer le groupe. Nos accords réci- 
proques avec Parla -France sont 
dêacrmals complétés par notre par- 
ticipation a la DL PSA, ce qui amé- 
liore déa cette année les eondUlons 

d ’spprorlalonnemei 


gadna et permet de aléuz asMOir 
la nouvelle politique eommetelale 
qvd a accompagné les changement» 


, enfin prendre i 


tTlâle- participation de 34«l 

pagnle Bnropéàm» dn Tins, final» 

du groupe Damer, qui assuraza déser- 

eharges mais, dans de meilleures eondtUons 
qu'snparavant, rapprovislonnement 

région paiimenne. an départ da l'e: 
trepdt ultra-moderne de Hilals.,. 

Les résaltats attendus cette w 
née devraient pennettre aux acno_ 
nalras de voir se matérialiser leurs 
dividende nette- 



tenaliM extérîéuta a atteint 1.613 
mimons de ïtenea en aeeélézatloa 
de 15 % par nmpoefi su chiffre des 
six mois coneqmndaats de l'an- 
Depuis le début de 1974, 


la p rogression est supérieure fc 30 
n n'a pBs été proposé la dlsU- 
butlon d'un dividende, étant np- 
oelé aus celui aiXérant 4 l’e — 


Janvier 1974, et que celui coneer- 
naut l’exeielca en cours de douw 
mois couvrant l'année 1974 devrait 
être mis en j^etnent 
premier semestre 1975. 

DjW^^BOO^ aUc eutlo ^ le président 

Les hypomarchée ont commencé 
a être exploités par le groupe dés 
la fin de 1968, ce n’est qu’en 1972 
que leur croissance a été extrême 
ment i^dde. 

Pour les trots "«■g»»’"* qui on 
dépassé 3 
obJectUs o^. 
délais prévus 


d’exploitation, les 
été atteints dans ' 

et es maintien 

souhaité. Pour Ms 


que Mura résultats eeront auml lavo- 
nble» L'eneemble des hypermarchés. 


OMNIUM DE CONlieuaiON 
ET DE FINANCEMENT 
O.C.E.F.I. 

L’activ ité totale consoUdéc de 
roesn et de ses liUaiea s’est tra- 
duite pendant rexerelca 1973 par la 
algnatnr» de ventes et la perception 
de recettes accesBOlres donc le mon- 
tant total rétaUlt à 314 mllUons 
de francs (T.T.C.). 

La bénsOce oonscdldé de l’exercice 
ressort à U.765.250 F, partie de ce 
bénéflo» (8J66.223 Fj étant affec- 
tée, an auspentlon dnmpét aux les 
sociétés, aux ré&atvcs spéciales «pro- 
fltset cons tract ion > des sodétés 
OCBPI et OCETE-Habitation. 


L»am enibl 6e ordinaire dU U Juin 
de roOBFl a approuvé le bilan et 
les comptes de i’exarcloe 1973 qui 
se soldent, au compte de pertes eti 
profita per un bénéOca de 3.839.523 F. j 
montant de la distrlhutUm ' 
globale s’aat établi à 10,30 F par; 
acOon. dont 3.40 P dimpOt payé I 
an Trésor lavoir fiscal). Ce dlvU 
danda sers mis en cOstifl 
partir du 1«' Juillet 1974. 


Groupe PALUBL-AéARMOKT 

SOaETE D'INVEHISSmENT 
ET DE GESTION 

L’assemblée générale ordinaire réu- 

Le le 10 Juin 1974. soui ‘ ‘ ' 

_j M. Boger PaJud-Mi_ _ 

prouvé les comptes de l’execelee 

1973 — • 

dlvldei 


id-BCaimont, 

1973 et fixé îe montant global 
dividende à F 7A0 dont ; coupon: 
F 6.44 et Impét déjà payé au Trésoi 
(avoir fiscal) P 1,46. 

Le dividende net de F 6,44 par ae- 
Uon qui aéra mla en paiement j 
compter du mardi 2 Jnillet 1974, st 
décompose comme suit : 

— un coupon de P 3.54 assorti d’ug 
Impdt dâà payé an Trésor (avi ' 

-- F 0^ oonespondant i 
■ mugatlon'- ' •- 


— on coupon de P2A0a5sortld 
Impôt déjà payé au Trésor (ai 
fiscal) de & 1,05 eorrespoodant i 

Le Qroupement des Industries de la 
conatruetloo électrique (G.I.C.E.L.) 
dont le mandat venait à expiration 
avec la présente assemblée, i " ' 
réélu administrateur pour six a 


SOfITEl 


L'aasemblée généi 


les comptes de l’exetelce 1973 


.n Traub, a approuvé 
~*xetelce 1973 
l’année écoulée, le 


chiffre d’affaires hors taxes 
activités hôtelières de SOFITSL l_ 
irmilons de francs à 


42 700 000 francs, faisant apparaître 
un résultat brut d'exploUatlon des 
hôtels, avant loyers, amoittssemema 


t participations a 


2 075 372 francs, contre 1 486 876 
en 1972. n permet la dlstrtbntlou 
d'un dividende global de 1.88 fruic 


c trais centralisés. 


franc d'impôt déjà payé 
AUI j.rwvr>, contre 1.90 franc (dont 
0.S0 franc d’impôt déjà payé an Tré- 
w>T) ou 1972, par action de SO francs 
nominal. s’appUgnant à l'ensemble 


I capitol porté, au eom . 

clce, à 78 467 000 franea 
L’assemblée générale eztradcdlnalra 
qnl a suivi a modifié les statuts, 
d’une psrt, en conférant aux actlona 
nominatives détennea depuis pitna de 
deux ans par le même actionnaire 
un droit de vote double, et. d’antre 


... ._ supprimant les i_ 
I conseil d’administration. 


AVIS FINANiaERS DES SODETES 

SOCIÉTÉ PRIVÉE DE GESTION FINANCIÈRE 

Le report du CMueD d’admlnis- dpotlons Industrielles. <m remarque 
' — ‘m a l’aoBeaiMéa ordinaire qnl que' le captw de le' SOFBIIB — 
Eteemment tenue rend cem^ Société lüivée da désBUqtpaBent 


tiMten à l’EipoBiMée ordinaire qnl 
a’est EfeMmmeBtt tenue rend compte 
de i:aoBlTlsé de la S.P.O.F. dans ses 
durézenta secteœs dlntai 
cours de l’exendce 1973. 

I/eucours total des opèratiotts du 

^ — i ^ 

1973, 

I&C6 i 

iiona de tenca. X* poutique d’snpioi 
......... ^ déoengagê- 

opératlons à 


départeniaiLt trésorerie 

de 18 % de 1972 à 197;. 

307 xoimong de ïeb&cs à 151» mU- 
Uma de tenca. X* poutique d’snpioi 
s’eet eMaeténgée par tm dénengage- 

-’i progresBlf des opérations à 

Dxe et par des rempücAa eUec- 


mililona de tRtiie& Otxmat cet 
exerelee, la société a accru ses parti-. 
,«»»» uu oipaoenB en prenant place éana de 
] wnTPi.«aa nonveOes affaires. Le portefeuille de 


tués 


BentteUMsent an opérai 
indexés. Cette politise 
meisra de Isaveacr au mlenx . 
PéllodM de très fbrtea tensions de 
rnux d 


faranbiaa des .nàBChéa monétaires 
et finanetera en 1973, les résultats 
suit MOltftdsa&ta et le bëné&ee net 
de l’exereiee sfest âevé à 5.30 mll- 
llons de franea. 


Obugasalrea nationales. |i 

total des aonsetiptlens efl_ _ 

tetclee 1973 a été de 
_ . da francs. La S J " “ 

été présente dans tons les 


effectuées 

__ _I73 a été 

raflUons da francs. La S.P.G.F. 

les em- 

plà^w^ltfen'temt ^e garant. BUe 
a partiaq^ à la quasft-totaUté des 

' — aendama eaté- 

ptia part à un 
l’émlationa fer- 
■ d’ohUgstlens 

Sur le plan dw émisti 
ttonaian, la 8 .FX>:f. a partis^ b 
Mae emprunts, dont iM>6 en 
deniadbemüéca qnatee en deOam 




I an unité de 


ï de satisfaire les demandes 


elvUe immobilière 


i dans le quorti»- 
OB la Liviense en lisière de Parla 
dont la SP.GP. est eogéraate : 

— I« Société da centre commercial 
de la place dw Balles à Strasbourg, 
dont la Sf .G.P. est gérante : 

- La Société de transactions I 


pour le eemmerce 

l’Industrie (80TBAC0I qui toter- 
vlendia pour le compte de la 
8.P.O.F. dans des opérations de réno- 
vation et de revente, Impiicruant le 
négoce d’immeubles ; 

~La Société pour l’étude et le 
financement fenclee fSjs.Tf.OJT.). 
destinée à faire racqnltitlon et 


dans le cadre de : 


le développe- 


meut des deux sociétés ; SOFEtXFI 
fSodété privée Immobilière et flnan- 
elère) et SJJPX fSoelété privée de 
financement Immobilier), er^es en 
1973, et des InvesUssemeate effectués 
dans la chaîna hôtelière Movotêl 
Fm aUleura les SîCCJMl c LoeaS- 
nauclére », c Locaexpanston » et 
4 Loca-Cergy-Fontotee » ont pour- 
suivi favorablement leurs activités. 


OR 


fftmuotns} 

PUeag 


ACHAT et VENTE 

• ORDRES DE BOORSE» 
SOGEDIC, B, iriace DTsfeRW- 
rOms, RAUS ( 9 *) - TéL 874 - 2 fr 5 G j 


Ijoaident corporel 
ne prend pas de vocnnceiÿ 
bien ou contraire: 

il peut vous lesfoHie poyer 
longtemps et très cher. 


Même assuie social, les conséquences fi- 
nancières d'un accident corporel peuvent 
être très lourdes pour vous et les vôtres. 

Protégez-vous 24 heures sur 24 contre 
tous ces accidents : chez vous, au travail ou 
en vacances... 

L'assurance Protection Individuelle Acci- 
dents esta la portée de tous. En cas d'invaii- 
cRté ou de deces accidentels, elle assure le 


versement du capital que vous avez fo.é avec 
votre assureur. Cette assurance "accidents 
corporels" peut aussi couvrir les frais médi- 
caux et d'hospitalisation et prévoir une in- 
demnité journalière d'arrêt de travail. 

L'accident ne prévient jamais et peut vous 
handicaper pour toujours. 

Consultez voire assureur sans attendre, il 
vous intormera et vous conseillera. 


PROTECTION INDIVIDUELLE ACCIDENTS . 

Pour ne Jamais dépendre des autres. 


H. ERNAULT-SOMUA 


L’aaaBEOUée orcUnalxe da la Société 
H. Bmault^SOMÜA (Groupa Eoônlii- 
Sehneider) s’en xéunla le il Juin 
BOUS la préglrtance de IC. Gewgea 
Dureaolt. BOe a approuvé le 
et las oomptes de l'exacclca 1973 qtU 
. béaéfio» net de 


F auquel aTaJou- 

te. an tu» de riapôt déjà payé 
au TMaor, un avoir flaeal de 8 F, 
Mit un Kveau global de 24 F par 

Lhasemblée a renoavelé lea man- 
data de 106. Jcazk- 

BOneté Bartli, Ifiueri Fanvtfals et 


l’année vm a été eanctérlaée, pour 
rindustne ftançalae de la maenlne- 
outu. par nue reprise «eulble des 
commandes. H aodUgne néanmoins 
les difflenltés nées de l’ineertlfcnde 


quences sur les industries 
de la crise pétr^ère, des restric- 
tions de crédit et du coût élevé de 


des Investissements 
Fiance, gage d’une amélioration de 
la balance des palementa. Q recom- 
mande à nouveau une politique de 
c bon marebé et désencadré des- 


tinée à flnaot 


type de maté- 


Pour B.E.S.. l'exerclre a été carac- 
térisé pat un rsThme soutenu des 
prises de commandes et par une 
progression de 271,7 à 296.7 millions 
‘ 1 chiffre d'affaires hors taxes. Dans 


ce total, les exportations s’élèvent 
à IM milUans, ce qui représente 
33 (ï des factuntums totales. 

Le conseil note é^tlemene la part 
tapldemeot croissante que pronnenc 
les machines à commande numéri- 
que dans U production de la soctété. 


Ce dêvâojmünent a été fiivoriaé pai 
*T pracèdtire instaurée par la DIlfE- 
- ■ ~ ' promouvoir 


L&C et la CJfJfB. 


easal-locÂtloo de maclil- 


i de technique ^ 


. ; propres usinai 

t par l'ImplantatlOD de mn/’hinwg - 


CLIN-MIDY 


la présidence de M. Buymond Co- 
mar, a approuvé à Tunantmlté les 
«omptea de Texeniee 1973. 


capital augmenté en 1973 par l’s 
trlbuilon gratuite d’une arti' 
nouvelle pour huit anrleone'i. 


Le chiffre d’affaires conaoUdé 
.B.T.1 du nraupe Clln-Mldy n'eet 
élevé à 741 997 000 F contre 039 mil* 


Le dividende afrétent à Taxe 
rice 1973 sera mis en paiement j 
S8 Juin 1.974, contre remise Uu e« 


lions 507000 F eu 1973. marquai 

"lie progrwslon.de J6.03 c;.. •• •«. .-....-r, , 

Lchênéflce net eensolldé (part du aetloniialiwî. rcunls. en u;»einbli.e # 

nupe) a été de 3S 038 000 P confr» traordlnalre. ont dceidf de modirti 


29 355 000 F en 1972. SOlt 
mentatlon de 9,11* 

Le résultat net de la société, après 
Impôt, ressort à 25 217 355,50 F 
contre 2SS03 890A5 F en 1972, soit 
uoe progression de 10,58 
Le dividende a été (Ué à 13,59 ? 
par aeuoa, dont 4A0 F d’impôt 
déjà payé au Tréai» (avoir 

dividende. Identique à celui dis- 
tribué l’on dernier, s’applique su 


raison de la diTersiru-atloB i 
activités du Rroupe et de sa rertrti 
turaxion. la détumlnatloo de la i 
clètè. qui devient : C.M. tnduurii 
être reprise par 1 


D^MitK part. Us ooC apprauv# dj 


être rMtachèes aux 


LOUFRANEE 


Ci’usemblée- générale ordinaire, te- 


i tiimentaire du Rioupo, au 


que d’oetlona de la nocléié frsncai ' 
de toumltures chinirglealiN Mldy. - 
conséquence desquels le capital i 


francs, passant 


i aumnente de i iwt - 


I le 13 Jitin 1974. a wipreuvé lu \ 
itiptes de Texerelee cOos le 31 dé^ 
mbre 1973. qui se etede par ui 
néflce net de 10J68S61 P, 

Ole a fixé le dividende net i 
ru^ôt J*4Jà ^ayi 


432 750 F par la créatloa 


au Trésor (avoir flaeal) i 
qui fotme un revenu global eu 
15 P égal à cânl de l’an dernier 


& Ilml 
Leun ; 


mois de 1974 I 


: cohcoun qu’elles con- 

ju’une part Importante 
ourees est indexée, 
iwementa boa taxes du 
Ise quatee promlexs 


voUmtalremem 


limités à 250 mlllloca. rttiffre légè- 
rement Inférieur à celui de l’exer- 
cice précédent. Lea losrers hors taxes 
facturés ae sont élevés à 350 mll- 
AlUons pour li 


oême période de Texerelee pnrécè- 
Icnt. soit une progression de 16.6 (r. 
" Le bilan de Locafmnce fait appa- 


xitre 380 miuioas de fonds 
pre». Les loyers s recevoir des socié- 
tés de crédll-baU et leating tmn- 
«aises du groupe totalisent, hors 
valeur résiduelle. 2,4 mllllarde de 
francs. Les risques encourus sont 


provisionnés. 

passible de r^reodre notre déve 
loppement le Jour où. TéquUlbn 
général syanc été réuibU. les clr 
constances le permettront, * 


lA MURE 

Compte tenu des recommanda- 
ttooB gouverLemenialcs. le ConseU 
a fixé su 38 Juin prochain la date 
de mise en ivuemeat du coupon 
numéro 19. soit 4,62 P net par ac- 
tion. auquel a’tijoutera l’impôt payé 


port eorrespoi 


Au »u» du conseil d’admlnlati 
tlon qui s’est ensuite tenu. M. Ba 
mond Comar, atteint par la Um 
d’ége. a remis m démission de pré 
dent-directeur généraL 
Sur la proposition de M. Bayno. 
Comar. le eoneell a Mu à l’nnat 
mité Û, Gérard Gnison en qualité 
présldeat-^rceteur généraL 
Sur la ptepoeililon de sea nonve 
président, le, conseil onanime - 
conféré à M. Baymend Comar, q 
continuera à siéger au conseil 


qualité d'admlatstrateur. le titre 
'résident d'honneur. 

Le conseil a également eontin 


MM. René Brthoste et Jacque.^: BoT 


U. Bobert Ktdy. premier vlce-gi 
Bldent. et H. Marcel Romet, vie 
président, conservent leurs fonclloi 


IMMINVEST 


comptes de l’exercice clos le Si d 
cembre 1973. 

Le bénéfice dlotrtbiiablc. spr 


D«l unitaire de 6.30 F. soit un moi 
tant global de 6300.000 F, 

Ce dividende sera mis en pat 
ment à compter du MARIM 16 JUD 
LST 1974. et fera l'objet du déti 
chôment de deux coupons : 


— Coupon A i 


__ .,76 F Imposàb 
„ . revenus de 1974; 

— Coupon B de 1,54 F cooKiéi' 
ae Tlm^t sur le revenu Hm nai . 
sonnes ji^eéqucs. 





Renseignez-vous sur ies avantages AirweD : 
Piix-tedinique-service. 

AirweH vous propose une. gamme de ma- 
tériel pour toutes u^îsaKons/ mise en ceuvre et 
entretenue par le réseau de spédaRstes le plus 
dense de France. 


Pair condfb'oiHié chsf 

1 V r / { 

78400 Chdwi - TéL 976.30.30 


AmAuweNrlacliiiMliMliuiivstpius simple et moins chère i^vDus ne le pensez. 
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UN JOUR 
MNSUMONDE 


LE PLAN SOCIAL DU GOUVERNEMENT 


Relevé de 1% 


r En proposant iT associer des tendances minoritaires à l'exéciit ' '' 


La faiblesse de Faagoieiitation envisagée 


t rncffieiuBiT 

— Le féievr de M. Nixon en 
AreUe Seeudite, en Syrie et 
en lona. 

~ RÊPUBUQUE ARABE DU 
YÉMEN : la neinrdlc junte ne 


pour les prestations familiales émentllINfiF 


Il COUT DU CREDIT 
ATTHNT UN NIVE&U RECORD 


Au mooient où le souvernement 


doit anncïnc^ mercredi nationale pour l^mploL mais aussi | portant A IS.40 ?» contré 11.40 


Le Syndicat de l’enseignement supérien 
veut exploiter la < dynamique > nnitair 
de l’élection présidentielle 


lianx et queues hésitations dans 


de mieux couvrir ees jeunes chô- 
meurs. Paot-U, dans ce cas, rele- 
ver les Indemnités de ebômate et 


. EUROPE 

LUXEMBOURG : M. Gaston 
Theni est nommé cfaef d'un 
geuvornnneBt de libéraux et 


certaines réformes. 

• Le reltBement des alloeatioiu 
et de certaines prestations fami- 


ffiletSorT^dentfelle a dominé 


le pays : a Quand o» a 49 n d |)il 


voix, on doit se donner les moÿe; 


(20 ^ des jeunes demandeurs en 
mars 1974, mais prohablement 
35 ^ en septembre 19741 9 Ou 


ment supérieur (SNBSup) réuni 


La imijorlté rappelait néoi 


bien, au eontraln. laut-ü dérve- { 


social ». Or, lundi matin, ni l’Union lopper les incitations au place- { 


à l’université de Nanterre du 15 
ou 17 juin. Après la « dynamique 
' unitaire a que cette ftampag"*^ 


parUculler racceptation par 1 . 


minoritnlres de travailler 


par la majoration du coût de leurs 


- Le conseil ministériel de 
l'OTAN TB mettre en point 
In dédorarion orisntiqoe qui 
sera signée à Snixellea 

. ASIE 

- INDOCHINE : le parti répa- 
blfcoie ne participe pas ao 
nooreoii gommeiaeiit cam- 
bodgien. 

• c La Chine sans utopie» (III), 
per François Wabl. 

. AFRIQUE 

- La fin de la conférence de 
Mogodtsdo : M. Eteld Mbon- 
meoe saccade ô M. Ekongobi 
aa secrétariat gcnéral' de 
l'O.UA 

. PUUTIQUE 

' La conseBrion nationale do 
PS. et lo fcorgontsotiea de la 
gauche socialiste. 

- LIBRES OPINIONS : « Ère 
nenrelle et anciens temps 
par J. Cardennel. 

. DÉFENSE 

La compagne nucléaire fran- 
qatsa dans le Pecifiqua 

. lusncE 

M. Paul Fourct, secrétaire du 
Conseil supérieur de la magis- 


ressourees — leflnaacemaot sur le 


de la Caisse navinrift i» d ès allô- tôt favorable à cette dernière I marché Boonâaiie^ dont le taux 


l'optique de runitê» de^ /orc 


cations faoiiliales — qui ee réunit 


mardi — n’avaient été officielle- 
ment informés ou avertis d*une 
consaltation. la déception est 
d’autant plus grande a 1*UMAF 
que les mmeuxa sur une majora- 


dlfférentes tendances de l’orga- 


ees des chômeurs adultes en cas 


popaioirés et du soutien à froi ■ 
CO» atitterrand ». Ces exlgenc 
paraissaient exclure a priori 


d’autant plus grande a l*nMAF de Ucenciement coUactif i afin I 


une forte auçnentatton des péna- 
lités peur dépassement dont la 
clientèle des banques fait en par- 


cale. dominée par des militants 
communistes, et la tendance 
Démocratie et où les 

socialistes sont les plus Influents, 
pouvaient-elles continuer à se dé- 


tendance Ecole ëmanclpTC (an 


communiste, qui .ivait eu 15,5 • 


des voix au congrès de Lycm 
la tendance Front unique ouvri 
(trotskistes lambertistea) jxucl' 
de rorganisatlon commuais' 


tions d'au moins 11 ^ ? Les i»1x 
n’ont-Us pas augmenté de plus 
de 14 % depuis janvier^ 1973, date 


eomplémentalré ? Sn ce qui < 


C'est la question quA d’une Incemationsliste qui ^ avait 


de léférence pour la révision des 


cerne l’améltontion des condi- 
tions de tfavaQ. suffitrll d'inviter 
syndicats et CJIJP.F. à accélérer 
les nésoeietlons, ou £aut41 prévoir 


Seule l'annonce d’un accroisse- 
ment des allocations familiales en 
plusieurs étapes, d'ici â la fin de 


dans des e.xpériences ? N‘est-11 


1974, pourrait atténuer la grogne 


des entreprUes nationalisées ? 

• Durée du trareil et heures 
supplémentaires : 


U MEN&Œ 
DE GRÈVE GÉNÉRALE 
POUR LE 18 JUIN 
N'EÏÏ PAl ÉCARTÉE 


façon spectaculaire, M. Jean Oor- 
tols, secrétaire général du SNB- 
Sup. a posée d*entrée de jeu aux 
congressistes en proposant à des 
représentants des courants mino- 
ritaires de participer à toutes 


cueilli 6.31 '.i> Tan deAüer. 

Pour la nouvelle tendait 
Socialisme et èducaUon (pmel 
de la tendance Rénovation ayi 


dicale die la Fédération de réd' 


et socialistes du GERES 1 et po' 


celle intitulée Démocratie 


D’autres modifications, promi- I 


électorale, portent sur la durée I 


cation que dans la mesure où le 
plafond de ressources au-dessous 
doquel les personnes &géea peu- 
vent bénéficier de cette alloca- 
tion majorée d’un pourcentage 


du travail, l'objectif étant soit de 
la réduire soit d’accroître le eoùt 
de l’heure sappûmaitaire : 
D’une paît, réduetion de la 
durée maximale de la semaine 
du travail (57 heures par semaine 
et de 50 heures en moyenne pour 


Les représenEants de la direction | 
générale de l‘O.R.T.F. et ceux des 
syndieas poursuivent les négocia- 
tions sur les salaires pour 1974, 
avec l'espoir de trouver, incidem- 
ment. une solution au conflit 'en 
cours, qui se traduit par des arrêts 
de travail. 

Darts une interview accordée à 
rExprvss, M. Marceau Lang explique 
qu'il « exécprs un budget détieitain • 
qui ie conduira à taire des éco- 
TOfflies draconiennes ». Interrogé sur 


a expliqué M. Coctois ; nous ne 
devons pas être en retard sur 
Vexigcnce unitaire des masses. * 
Cette proposition était à la fois 
plus et moins spectaculaire qu'il 


action (qui reçue] 


autonomes de la FEN), la prop 
sition formulée par La majori 
du SNE-Sup mentait une séricD. 


réCexlon. Certes la camp&gt 


I pUti et la conditions de Iratxul 
posent, eux, des problèmes aux 
membres du gouvernement. Plu- 
sieuts thèses s’oi^osent sur l'aide 
à ^apporter aux jeimes A la re- 


pour les ouvriers ; 46 voire 47 heu- 
res dans les tran s p orts ou les 
travaux publics, ce qui implique 


des pointes atteignant la durée 


vingt-cinq ans représentent 


des heures de travail, de la qna- 


MÜORArEÜRI 


rante-quatrlème A la quarante- ue 


moins recourir A cette méthode 
et A faire appel A de jeunes de- 
mandeurs d'emploL 


la décentralisation de l’Oflfce, M. Long 
précise ;• SI le gouvernemeta me 
donna son eccoid. la décaatralisa- 
tian interviendra atf/cacemant avant 
la fin de Tannée. • Et la P.D.Q. de 
l'Office ajoute ; • 5( M. Chirac ac- 
cepte mon plan de décenfra/fsafibn, 
on ne touchera pas aa monopole de 
rOffice. • 

En attendant, une menace de grève 
générale — dont le mot d'ORlm «et 
lancé par la Fédération syndicale 
unifiée — pèse sur roAT.F. pour 
le mardi 16 juin. 

Rappelons, d’autre part, que l’A^ 
semblée nationale se prononesra ie 
jeudi 20 juin sur la proposition de 
se réunir en « comité secret • afin 
d'étudier les conclusions de la com- 
mission de contrôle de TO.R.T.F., 
dont Je rapporteur est M. Chinaud 
(R.I.). 


minoritaires n participer A la 
direction du ^dlcat pour y 
appliquer sa seule politique ; elle 
proposait qu’à côté de la motion f 
d'orientation qui recueillerait la 
majorité des voix — donc, de 


pour l'élection présidentielle 
chansè le climat. Ktals bien d 
préventions demeurent enco 
contre une direction accusée c 
faire pmt de cas de la dêmocmi 


• La commémoration de Vapp . 
du 18 iuin I$40. — De noinbreua' 
cérémonies seront célébrées, meirt 
IS juin, en France, pour comtuê 


raient de parthüper A son ëlabo- 
tion feraient pazlâe de Texécutlf 
du syndicat. Le but de l’opëmtlon 


par le général de Gaul] 


d'entre elles prendront un écU . 


particulier : In première aura be 
A l’Are de triomphe, jdu 
Charles-de-GauUe. à partir A' 


des enaeigmüxts du sup^enr — 
un cçitain nombre de collègnes 
que rebutait son Image de marque 
de syndicat largeoxent dominé par 
les cfunmunisbes. Les responsables 
ventent ainsi, A la fois, créer une 


D'autre part, à 19 heures d. R 
président de la BépublUix, 
M. Valéry Giscard d'Ehtataf 


assistera A la cérémonie organisé 


de l’ordre de la Libération. 


des bammea gagnent oaeece I 


PLUSIEURS KRJVAINS 
SE RQIKHT A LA PRISON 
DE LA SANTÉ 


Donaelot, Philippe Gavl Serge 


làTToset. Miehèlê Manceaux et 


DECORATION 

LEST1SSUS 
D'AMEUBLfMENT 
EN VOGUE: 


Dul3 au 29 juin aa^ 


17 . Juin A 18 heures devant la 


don de leurs cpivres à la 


bibîiotJiéqtte de cette institution » 


La déznâiche de oes écrivains i 


essertieUemEDt pour but d’attirer 


l'attention aur la sitoatlan d'u 


détenu de la Santé. M. Patrick 


Noulet, Mé de -vtogt-aix ans, qui 


qu'il lui a été refusé la iecrére des 


42-44. FAQBGÜHG St-ftRTQIHE 
PJUUSt2>-BNSTIUE 

PARKING _ . 

coNSsna - oessins - projets • bevis 

^ 343-96-31 


■ Les Jacquards 

et toutes leurs variantes 

■ Toiles de lin 
unies et imprimées 

■ Tl888{^ spéciaux 
écrus-blanca-belges 

■ Ttssus et Velours "Dralon”' 

■ Nouveaux carreaux 
ai rayures 

les prix : 

lie 9 à 145 le m6tre 


TEMPORBLLKS 

CH^UMET 

Exposition des prestigieuses montres 

V VACHERÔN V 


CONSTANTIN 


rade, le P.CS, est derrière toi. 


(tous nos artidas sont en stock) 


Chaumet dest un Univers 

V 04/fL.MBT • UABC/tDB • TEMPORBLLES j 

\. 12 place Vendôme ParisTél. 260.32.82 / . 


de BSichète Manceaux et Jacques 


Donselot. bn a totdoitrs roûon) 


de se rèoeUer. enttêtien de Jean- 


RODIN 


3G, CHAMPS-ËlrSÉES - PARIS 


ECOIE de 


I pag 


étabiissement privé 


Prépare en trois ans apres le Bac 
à îa gestion ies entreprises 


Pour changer de voitun 
louez en une chezEuropcar 
Réservez à 645.21.25 


Jeunes Gens, Jeunes Rites 

• Marketing informatique et Gestion 
Comptable, commerciale ou hôtelière 

• Collaboratrices de direction 

DIPLOMES D'ETAT 


Quoire périodes de stage, dont un aux U.S.A. 
alternent oyec cinq périodes d'enseignement 


Insritut de préparation i fodmiiiistration 
«é à la goslion des ontrep ri sei. 


Doc:umentaüon gralu’rte 

HLBEimilRD BmillMEnN 

reçoit personnellement sur rendez-vous dans les nouveaux locaux uniquement : 
130, rue de Clignancourt - 75018 Paris - 252-27-27 -Proximité du périphérique 


Ffab/Âssemerrt privé mtate d’enseignement teebm/ogign 
supiriew fecomiu par retot. 


m, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 75006 PARIS 
Télepb. : 222-08-55, 222-11-53 





